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PREFACE.

Le livre que j'offre aujourd'hui au Public, est d'une telle

nature, que, moins que tout autre, il ne saurait se passer d'une

Préface ; car les personnes qui se sentiront l'envie de l'étudier,

auront besoin • de quelques explications préliminaires, voici
donc en peu de mots, ces quelques explications:

1.-La prononciation des lettres employées' dans le présent

Lexique, se trouve indiquée au commencement de chaque

lettre, toutes, les fois qu'elle diffère de la prononciation française.

Voy. entre autres, les pages 77, 97, 104, 242.

2.-La diphtongue ai se prononce comme en grec; ainsi,
dans les mots nind ai, -atai, 'cagai, prononcez ai, comme on le

prononce dans les mots grecs: kai, ai kep/talai, ai aitiai.

3.-La distinction des syllabes longues et des syllabes brèves
est chose de très-grande importance en algonquin. ~Voy. en
particulier, le mot AKAM, p. 27.

4.-A la fin des mots, à l'accent prosocique (à), je substitue
tantôt l'accent circonflexe: "nin eji sakihitizoiân", comme je
in'aime moi-même, et tantôt l'accent -grave : "Kije Manito o
sakihà kakina anicinabè", Dieu aite tous les hommes.

5.-Lps syllabes brèves de la fin d s m
quées d'auun accent, ou bien eires sont
prosodiqne.' 'kin eji sakihitizoiân ", coz

même.

6.-La langue algonquine ne reséémblan

)ts, ou ne sont mar-

marquées du signe
mme tu t'aimes toi-

t gnère aux. languesi
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VIII

généralement connues, il ne faut pas être surpris que j'aie pro-
cédé dans bla composition de ce Lexique, d'une manière que
nul Lexicographe n'a encore employée jusqu'ici, bien probable-
ment.

7.-Autant qu'il a été possib e, j'ai tâché .d'e découvrir la
Racine des mots, de mettre en avant les mots simples, et au-
dessous, les mots dérivés et les mots composés.

8.-D'après ma méthode, il sera aisé de voir que, parmi les
racines, les unes sont fécondes, les autres infécondes ; les
unes -primordiales, les autres secondaires ; les unes isolées, les
autres agglutinantes; les unes complètes, les autres incom-
plètes; et parmi celles-ci, le Lecteur saura distifnguer les
racines initiales ou préfixes, comme ABAN-, en arrière, d'avec
celles qui sont infixes ou médiales, comme -ATE-, en lar-
geur, ou bien finales et suffixes, comme -ATIN, montagne.

9.-La classification des mots n'est pas toujours facile. Il
en est qui sont tantôt adjectifs, tantôt adverbes, suivant la
place qu'ils occupent dans la phrase. Le mot KITCI, par

etemple, qui signifie grand, gros, s'il est placé devant un nom,

doit se rendre par bien, beaucoup, s'il est devant un verbe à

l'indicatif, tandis que devant un verbe au subjonctif, il jouera
le rôle de conjonction: "iji kitci witokawitc ", dic illi ut mihi

adjuvet.

o.-Certains noms ne s'emploient qu'avec les signes per.
sonnels ; j'ai eu soin de les marquer d'un point placé en avant
du mot- •AI, -ANIS, -NIK.

On trouvera à la p. 375, l'explication des deux Joints placés
devant quelques verbes en T.

S1.-Le signe = placé entre deux mots, es&pour indiquerV
qu'ils sont synonymes.

I I
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i S2.--Toutes les fois que cela est liécessaire, j'ai soin de mar-

quer le pluriel des.noms, ce-qui de plus offre l'avantage de faire

connaître à quel genre ils appartiennent, par exemple, 'le-

mots ASAP, d...IK, filet ; ATISOKAN, ... AK, conte, sont du

genre animé. tandis que ANWI,..N, ffècke; ASIN, ... IN,

pierre, sont du genre inanimé, (Voy. dans mes ETUDES PHILO-

LOGIQUES, la manière dont se forme letpluriel, soit dans le-,

noms., soit dans les verbes).

13-On remarquera que les verbes neutres, les verbes réflé-

chis et les verbes actifs-absolus, c.-à--d., actuellement sans-

régime, sont toujours mis kJa 3. p. s. du présent de l'indicatif

et que je les traduis en français par finfinitif quoique ce mode

n'existe pas en algonquin. Ainsi, par exemple, je dirai :

PANGICIN, tomber; pimose, marcher; gackenindam, être triste,

s'attrister; sakihiwe, aimer, au lieu de dire en plusieurs mots:

il (ou ele) tombe, il (ou elle) marche, il (ou elle) est triste, il (ou

elle aime). Si j'avais écrit mon Lexique en latin, j'aurais traduit

d'un seul mot par cadit, ambulat, tristatur, amat, comme ont

coutume de faire les auteurs de Dictionnaires hébreux.

14-Quand dans le
naison différente de c

ploie une méthode co
différence. Ainsi, pa

NIP,o, moi

c'est comme si jécriv
Ni nip, fe w
Ki nip, tuà
Nipo, il me

Z 5.-.Quelquefois j
signifier qu'elle s'ad

WAS;o, se chauffer

Nind awas

s verbes absolus, la 3. p. s. a une termi-

elle des deux premières personnes, j'em-
urte et facile pour faire remarquer cette

r exemple, si j'écris;

urir; NIPA,E, dormir;

ais;

meurs, Ni nipa,je dors,

meurs Kii nipa, tu dors,

'ut, . Nipe, il dort.

e souIigne une lettre, (s, k) c'est pour

oucit à la troisième personTe, extarple;

me chauffO

Je

Ix



Kit awas, tu te chauffes,

Awazo, il se chauffe;
S s'adoucit en Z, K en G, T en D.
Quand cet adoucissement n'a pas lieu, ces consonnes sont d

toujours écrites en caractères romains, et jamais, en italiques.

16.-C'est la seconde personne du singulier de l'impératif qui
sert de racine aux verbes relatifs, c.-à-d. aux verbes qui ont, hic
et nunc, un régime. Cela étant, j'ai dû employer cette même d
personne ; et pour éviter la confusion, je m'en suis également
servi en français:

. ACAM, donne-lui.à manger;
MIJ,donne-lui M
MINAH, donne-lui à boire. cr

Il s'agit ici d'un verbe à régime de genre animé; assez c
souvent le verbe à régime de genre inanimé se trouvera placé er
au-dessous, et réuni au premier, au moyen d'une accolade, ex.:

NITAWIH
NAWITON, sos capable de le. faire.

J'ai usé du même procédé pour les verbes absolus à sujet de m
genre animé et de genre inanimé, ex.:

PEJIKto
êctre un, n'êtrequ'un -Pepkwan, l

Pangicin ê
. .tomber.

Pangisn, Pr

Fr
17-J'ai fait remarquer ailleurs (ETU1DES PHILOLOGTQUES, p.

46), la très-curieuse analogie qui existe entre les préfixes algon-
quins, n, ki,.o, et les affixes hébreux -ni, -ka, -o. Les hébra- me
ïiants en découvriront d'autres, en parcourant ies colonnes.

ie

i8-Beaucoup de choses que j'ai dites dans la Préface de-
mes précédents ouvrages, pourraient se répéter dans celle-ci
mais je préfère y renvoyer le Lecteur, ainsi jusqu'auX addita
menta de mon Lexique de la langue iroquoise.

Pf



xi

r9-Plusieurs personnes se montrent avides de connaître

l'étymologie des noms géographiques de nos cartes du Canada.
Elles auront lieu, j'espère, d'être satisfaites, en lisant ce que je
dis notamment sur les mots ACIGAN, CIKAK, KAK, MACKOTE,

MANOMIN, MASKINOiNJE, MICIN, ONAMAN, OTAWA, SIPI, TIMI et

WABAMIK.

2o.-J'ai mentionné çà et là, quelques noms historiques, et
d'autres qui, d'abord purement mythologiques, ont fini par
passer du domaine de la Fable dans celui de l'Histoire.

21.-Les Notes dont javais parsemé le bas des pages de
mon Lexique iroqzois, ayant été généralement bien accueillies, j'ai

cru devoir en mettre également dans le Lexique algonquin; et
i omme elles sont de genres très-variés, j'ai l'espérance qu'il y
en aura pour tous les goûts.

22.-Malgré-tous mes soins, i s'est glissé maflheureusenièt
quelques fautes dans l'impression du livre; on les trouvera

mentionnées à la fin du volume. avec les corrections en regard

23-Comme fhabite le Canada depuis quarante ans (révolis
le 21 novembre de cette présente année 1886), on ne devra pas,,,
être surpris, si jai employé parfois quelques termes ou locutions
propres à ce pays qui porta autrefois le nom de Nouvelle-
Jrance.

24.-Je rétracte d'avance toute erreur que jaurais pir coma

mettre dans le cours de cet ouvrage, et je serais reconnaissant
envers toute personne qui voudrait bien me signaler les diverses.

Ànexactitudes qu'elle y aurait remarquées.

25.-Comme l'algonquin est une- langue très-répandue, et

qu'elle embrasse un nombre considérable de dialectes dissémi-
nés sur une grande partie de l'Amérique- Septentrionale, on,

pourrase servir du présent Lexique pour l'étude de ces divers

-4'
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XII

dialectes. En outre, il offrira Favantage d'être utile pour l'intelli-
gence de plusieurs langues congenères que l'on est convenu
d'appeler laqums -ai s.

26.---Uu dernière observation terminera cette Préface:-Les
mots que l'on ne trouvera pas sous les consonnes douces B, D, G,
se trouveront sous les fortes qui leur correspondent, P, T, K.
et c'est sous Z qu'il faudra chercher ceux qui n'ont pas été mis
sous 1çschintantes C et J,

s;e

k



itile pour l'intelli

'on est convenu

tte Fréface :-Les

ies douces B, D, G,

ident, P, T, K.

n'ont pas été mis

A

A-, préfixe verbal équivalant
à notre préposition à:

Mitci apakizo, it se jette à terre;
Aiamie-mikiwaming apaiwe,

il se réfugie à l'église;
Otenang apato, il court à la

ville;
Niping apangicin, il tombe à

reau.

A-, signe ordinaire du fré-

AA

Kawin awisi, ce n'est pas lui;
Kawin awisik, ce ne sont pas

eux.

A,o, aller en canot:
Akâming inaowak, ils vont en

canot à l'autre bord;
Nikanao,il va devant en canot;
Nind inaona Sentaning, je le

mène en conot à Ste Anne.

quentatif dans les verbes: AA, lui, elle, cela.
Nind ija, je vais; nind aija,je On se sert de ce mot pour dé-

vais a diverses reprises.* signer l'être que l'on montre; il
se dit de tout ce qui appartient

A-, forme primitive de AA, au genre animé, et prend ordi-
laquelle s'est conservée dans les nairement un m paragogique.
phrases négatives : Voy. AAM.

* Si le verbe commence par A, on intercale un i euphonique:
Acam, donne-lui à manger; aiacam, donne-lui souvent à -manger.
Si le verbe commence par une consonne, elle se redouble:
Ki minikwe, tu bois; ki mnaminikwe, tu bois souvent.

LEXIQUE LGùONQUIN

1



AAC 2 AAM

-AAC, suis ses traces, suis-le AAM pour AA qui a commencé
à la piste: à vieillir, cet étre, cet individu,

Animaac, va en suivant ses tra- cet objet (animé ou censé animé):
ces; Mi aam, c'est lui, elle, cela;

Ningi pitaanajai suivi ses tra- Awenen aam ? quelle est cette
ces en venant; • personne, cette bêle, &c.

O pimaan, il passe en suivant Aganeca aam, pine aam, akw-
ses traces; . -.. ingos aam, opwagan aamc'est un

Ningat ajeana, je rebrousserai anglais, une perdrix, un suisse, un
ses traces; pour aller au lieu d'ou calumet.
il est venu, je vais suivre les tra-
ces qu'il a faites en venant; Kawin aam, kotak aamce n'est

o noswaanan, il le poursuit à pas celui-ci, c'est l'autre.
la piste.

Au genre inanimé, au lieu de
-AAC, on dit -AATO.N:

Animaaton mikan, suis le che- Inaam. chanter de telle manière;
'min battu; Gwaîak inaam, il chante bien;

Ka ningi pitaatosin mikan, je Mi enaamowatc, voià comme
n'ai pas suivi les traces du chemin ils chantent;
en venant; Inaamowin, manière de chn-

Naa! ka o pimaatosin mikan, er, ton, air de cantique;
vois ! il passe sans suivre le che- Wanaam, se tromper en chan-
min battu. tant.

* Pour bien faire comprendre la valeur de ce démonstratif
aam, citons encore quelques exemples: taka! pakwejamaw aam,
tiens ! coupe-lui-en un inrceau (à ce.. , à cette......); ikon
aam, ni wi ap ondaje, óte-le (ce......, cette......), je veux m'asseoir
ici; mij icin aam ka asekanatc, donne-moi cette (peau) que tu viens
de passer.

Dans les cas où nous dirions en français cet homme, cette femme,
cet enfant, ce chat, cette peau, etc., les Algonquins disent, non pas,
aam inini, aam ikwe, aam abinotcenj, aam kajakens, aam pakigin,
etc., mais seulement AAM, cet être. Si parfois il arrive à quel-
ques-uns de réunir un substantif au mot AAM, il ne faut voir là
qu'un pur gallicisme ou anglicisme, lequel s'explique parfaite-
ment par les rapports de plus en plus fréquents de nos Indiens
avec les populations blanches. Ceux qui se piquent. de bien
parler et qui craignent de violenter le génie de leur langue,
emploient indifféremment le substantif sans AAM, ou bien AAM
sans le substantif, mais jamais les deux à la fois.

*1



AB

-AAM,voguer,aller sur l'eau :
Minwaam, bien voguer;
Manataam, voguer mal; (1)
Ajeam, voguer en arrière (recu-

ler son canot, reculer étant en
canot.)

-AAM,I, aller au pas,*aller le
pas ;

Icpaami, avoir le pas haut, re-
levé.

Kakanwaami, aller à grands
pas ;

Cicipaami, allonger le pas;
Otaami, retirer son pas, ayant

fait un pas en avant; ayant avan-
cé un pied, le remettre à sa pla-
ce, le retirer.

-AB,1i, (abr. de WAB, 1, regar-

der:
Kimabi, il regarde en cachette;
Atcitcabi, il regarde de côté, il

bigle ;
Abanabi, il regarde en arrière;
Tapabi, il regarde par un trou;
Datakabi, il regarde en haut ;
Kijikabi, il regarde attentive-

nent;
Ainabi, il regarde cà et là.

(I) Ces mots "minwaam, maxnataam," se disent du chant
aussi bien que de la navigation ; de même encore, "wanaam," "
a le double sens de se tromper en chantant et en naviguant.

Les bateliers du Canada ont coutume de chanter en maniant
l'aviron ; de là peut-être ces deux significations si différentes

données à une mêne racine.

(2) Les Sauteux font un grand usage de cette demi-racine;
nous ne l'employons guère au Lac des Deux-Montagnes, que
dans les mots suivants:

" Abakamate," la terre s'échauffe; "abakisiteso," se chauffe
les pieds; "abakamaso8in," bain de pieds (bain chaud prépar

ABA

ABA-, se dégourdir, se ré-
chauffer ;

Abagamite, le liquide est tiède,
est un peu réchauffé ;

Abagamizan nabob, fais chauf-
fer un peu le bouillon, fais-le tié-
dir;

Nind abawizwa pakwejigan,
je fais dégeler, dégourdir, réchauf-
fer un peu le pain;

Abawizo acaie, le voilà un peu
réchauffé;

Nind abawizan wiias, je fais
réchauffer de la viande.

ABADJ-, se servir de, faire
usage de:

Abadjih, fais-en usage;
Nind abadjiha pepejikokac-

kwe, je me sers du cheval ;
Nind abadjiton wakakwat, je

me sers de la hache ;
Abadjidjigan, ustensile, instru-

ment ;
Abadjitowin, l'usage d'une cho-

se, l'action de s'en servir. Voyez
ABAT.

ABAHAN, voyez ABAv dont il
est l'inanimé.

ABAK- (2)

w 1



-ABAM, (abr. deWÂ3M) vois- -ABAS,o, effet de la fumée. *
le, regarde-le:

Kijikabam, regarde-le bien,con- ABAT-, utile, qui sert.
sidère-le, e;ivisage-le, contemple- Abatis,i, être utile, être em-
le; ployé servir;

Nind abanabama, je le vois Inabatis,i, étre utile à, être pro-
derrière moi, je l'aperçois en re- pre a;
gardant en arrière. Anin enabatisite ?-Ka keko

inabatisisi, A quoi sert-il ?-Il ne

ABAM- autour, à 'entour sert a rien, n'est bon à rien;
Anin enabatak oom ?- Anote

en rond: i r kekon inabatat, à quoi ceci sert-il?
Abaise kakaki, le corbeau -On s'en sert pour divers usages;

,voltige autour; Minwabatat,c'est d'un bon usage,
Abamipato animons, le petit c'est commode, utile, on sensert

chien fait le tour en courantrcourt commodément, utilement.
tout autour;,m e m

Abamodjiwan,la rivière serpen- ABATEVdétors-ledétortille-
te autour, fait un ciruit ;BA dt eéol

Abainoianimat, il y a rafale, le,
tourbiUlon de vent; id abatewa sesape détors le

Aiabamisedjik pinesiwak, les
oiseaua qui volent en tournant. Kawin abatehikatesinon, aba-

tehan, ce n'est pas détordu, déters-
le.

ABAN-, en arrière, par der-
rière : ABATIKWEWAN,(abat,ik8e,

Abanab,i, regarder en arrière, wan,) ce qui est pour le service de
derrière soi; la dame, cadeau de nôces offert à

Aiabanabitc Abraham, o ki 8a- la nouvelle mariée par la parenté
baman nabe-manadjenican,Abra- de son mari; elle y répond par
ham regardant en arrière, vit un un cadeau de retour nommé
bélier. webahigan:

d'une certaine manière avec des herbes odoriférantes.) Partout
ailleurs, on se sert de ABA-et de ABAv- au lieu de ABAK-
"Abawinindjiso," se -chaufer les mains; abawipikwanes,o,"
se chauferle dos.

* Cette demi-racine sert à composer un grand nombre de
verbes, comme " wisakabaso, " souffrir de la fumée; "sakita-
bas,o, " être mis dehors par la fumée; "amabas,o, " être enfumé
(se dit du renard) et beaucoup d'autres cités p. 84 de man
;rm"s"en Erroné.

A l'inanimé,-abass fait -abate, lequel inne «ussi naissance
à desverbes composés, tels que "onbabate," la fumée monte;
'ondabate," la fumée-en vient, il en sort de·la fumée, etc.

ABA ABA



Ningi abatikwewemin, ninga
webahamagomin. nous avons of-
fert notre présent, on va nous le
retourner;

Nind abatikwewatamago, an
m# fait le présent de noces, (dira
la jeune mariée);

Abahodjike, dévider;
Wekonen aiabahotoieg ?-Nind

abahonanan. sesapins, Qu'est-ce
que vous dévidez ?-Nous dévi-
dons dußl fßn;

Abahodjigan, dévidoir.

ABA ABE

Wewenint ni wi abatikwe- ABAWA,Ie froid s'est relâché,
watamawa ni sim, je veux faire le temps s'est adouci, il fait doux
comme il faut le cadeau nuptial de (2) ;
ma bru, (dira le beau-père ou la Panima pangi abawak, kiwe-
belle-mère). tinong ningat ija, Je n'irai dans

le.Nord que quand le froid sera

ABAV dé ach-ledéli-le un peu reldché, desserré; j'attends
iABA , el détache, e- pour aller au Nord que le'tempsNmnd abawa, je le détache ; s 'adoucisse.

Nind abahan keko tekobidji-
katek, je détache quelque-chose -ABAWE, être..... par l'eau,
qui était lié; la pluie;

Abahamaw, détache-le-lui; Cabwabawe,Être percé d'eau,
Abahoke, défaire un noud; (nous disons en français en em-
Abahiganiwi awakan, esclave ployant une hyperbole non

est délié, le prisonnier est mis en moins forte, étre trempé, être
liberté ; percé jusq'aux os,)

Abahikate, c'est délié, détaché; Kipwanamahawraéourq
Aiabahowedjik, ceux qui dli ipwna ,,,wavoir la res-

piration bouchée par hau, étouf-
vrent de l'esclavage, les Rédemp- fer dans l'eau, se noyer. (Kip-,
teurs des captifs; anam-, -abawe.) Voy. Jug. err.

Nind awakanigoban matci ma- P. 82.
nito, ningiabahogo, j'étais l'es-
clave du Dénon, j'ai été délié; -ABE, homme;

Abahi8ane, délier, détacher, Misabe, grand et gros homme,
défaire, ouvrir un paquet; géant ;

Abahiwanan, clef, ce avec quoi Misabewisi, = mitcabewis,i,
on ouvre; (1) être un géant, un colosse;

() D'autres se servent de préférence du mot ababikaigan, qui
renferme la racine abrégée -mKi, métal, et signifie ce avec quoi
on détacke le pêne, (le fer qui tient la porte fermée;)

Ababikaige, ouvrir- avec une clef, détacher le pêne de la ser-
rure.

(2) "Le froid en condensant l'air, en attache, pour ainsi dire,
" les parties les unes aux autres; la chaleur les délie, les détache."
R. ABAV. (Thavenet.)
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Mangabewis,i, être gros et
grand;

Kikabe, jeune homme. Ce
terme faisait le pendant de xi-
KANG, il a vieilli; on se sert
maintenant du mot ockinawve.

ABICKWEBIK, ampoule:
Abickwebigaje, avoir la peau

ampoulée;
Abickwebigajes,o, avoir la peau

ampoulée par une brulu're;
Abickwebiginindji, av. des am-

poules aux mains;
Abickwebiginindjipos,o, av. les

mains ampoulées par le frottement;
Abickwebigisite, av. des am-

poules aux pieds;
Abickwebigisitecin, .il a les

pieds ampoulés par la marche;
Abickwebigisitepozo, il a les

pieds ampoulés par le frottement;
Nind abickwebigisitepozonan

ni makisinan, mes souliers (trop
étroits) m'ampoulent les pieds;

Nind abickwebigisitepozonak
nind akimak, mes raquettes me
donnent des ampoules aux pieds ;

Etien Ebickwebigingweiasotc,
Etienne Au-visage-ampoulé-par-le-
soleil. (nom d'homme.)

-ABIK, se dit proprement de
tout ce qui appartient au règne
minéral, et se rend en français
de différentes manières:

Wakitabik, sur le minéral, sur
la pierre ;

Wababik, métal blanc, fer-
blanc ;

Ozawabik, métaljaune, cuivre;
Piwabik, métal commun, fer;
Mokomanabik, lame de ceu-

teau.

ABIK, se joint aux noms de
nombre quand il s'agit de choses

qui appartiennent au règne mi-
néral. En parlant, par exemple,
de pièces de monnaie, on ne dira
pas simplement comme nous- di-
sons en français, deux sous, trois
shellings, quatre piastres, cinq
louis, mais bien, 2pièces sou-mar-
qué, 3 pièces petit argent, 4 pièces
argent, 5 pièces argent jaune, nij-
wabik somanike, niswabik co-
nians, newabik conia, nanwabik
ozawiconia.

ABiK, s'ajoute aux adjectifs ver-
baux quand les adjectifs sont ap-
pliqués à des choses appartenant
au règne minéral. Ainsi, par ex-
emple, en parlant d'un morceau
de fer, on ne dit pas, 41Kijite, "
il est chaud, mais bien " Kijabi-
kite," il est métal chaud.

-ABIK, bien différent du pré-
cédent, signifie tout ce qui sert
à lier, comme fil, ficelle, corde: le
K s'adoucit en G et l'i qui pré-
céde se prononce long, tandis
qu'il est bref dans-ABiK, miné-
ral:

Mitcabigisi, il est gros (le fil);
Agasabigisi, il est fin;
Kinwabigisi, il est long;
Kawin apitci kinwabigisisi

kitci sesap, le gros fil n'est pas
très long f¶l, c'est-à-dire la corde
n'est pas très longue.

ABINDJ-plusfort,qui excède,
surpasse ;

Kit abinudjiha ki cimenj, tu
abuses de la force à l'égard de ton
jeune frère, tu le maltraites à ton
aise, te prévalant de ta force ;

Ningi abindjihik=ningi cago-
tinik i ki mackawisitc, il l'a em-
porté sur moi, a triomphé de moi,

ABI
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varce qu'il est plus fort, (non pas Kije Manito o kwisisan ki abi-
parce qu'il est plus brave.) notcenjicihitizowan, epite saki-

,hinang, le Fils de Dieu s'est fait

ABINOTCENJ, (1) enfant au petit enfant, tant il nous a
dessous de l'âge de puberté; 11

Kitcitwa abinotcenj Jezos, le AB[So, se réchauffer;
St. Enfant Jésus; Ni teb abisje suis suffisamment

Kitcitwa abinotcenjiwin. la réchauffé;
Ste. Enfance; Nind abizwa, je lè réchauffe, je

Kotakak abinotcenjak nita-nic- le fais réchauffer;
katisik, okom idac kawin nita Nind abizan keko, je réchauffe
nickatisisik, les autres enfants quelque chose;
sont méchants, mais ceux-ci ne le Nind abizamawa, je le lui fais
sont pas; chauffer, réchauffer.

Abinotcenjic, petit enfant, "in-
fans, infattulus. " Ce mot s'em-
ploie à présent dans le sens d'abi- ABISKON, détache-le
notcenj qui a commencé à vieillir; Nind abiskona pepejikokack-

Ni mino-pimatisimin kakina we, je détache, je détèle le cheval;
abinotcenjicak gaie, nous nous Abiskose, se détacher de.soi-mé-
portons tous bien, les enfants aussi; me;

Kawin acaie kit abinotcenjici- Abiskoka, se détacher à force
wisim, vous n'étes plus des en- de se mouvoir;
fants; Abiskobij, délie-le, délivre-le

Abinotcenjicing inwe, iji-kij- de ses liens;
we, iji-mawi, ijiwebisi, il a une Tekobîzodjik awakanak kata
voix d'enfant, il parle, il pleure, il abiskobinak, les esclaves retenus
se conduit comme un enfant; dans les fers seront délivrés

Ebinotcenjicikazongin towa, il
est comme quelqu'un qui fait l'en- ABISKOTAGIN, détortille-le
fant; Nind abiskotaginak sesapikje

(i) Abinotcetnj n'est pas un mot racine, évidemment je serais
porté a croire qu'il sort de la racine -ABE Dans les cahiers
des anciens missionnaires, on le trouve sous la forme de abenotc,
et dans le sens restreint d'enfant mdLe:fAbenotcak gaie ikwe-
sensak, " les petits garçaons et les petites filles. On m'objectera
peut-ê',tre que A est long dans ABE et bref dans ABINOTcENJ;
Scela, je réponds qu'ici le mot en s'allongeant a fait subir à sa
voyelle initiale ce changement de longue en brève, si fréquent
dans d'autres langues, comme., par exemple, l'hébreu et l'alle-
mnand.

(2) On dit dans le même sens: abiskota et abiskobanio.
De la souris qui seN démène dans la souricière, si elle parvient

à s'échapper, on dira par analogie: M abiskobanio.

ABI
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détortille les fls, les cordons; Ka kanake abitobisinon minik-
Abiskotaginan ki minisisan, wagan, le verre n'est pas seulement

détortille lcs cheveux. à moitié plein;
Abitatibikat, il est minuit;

ABITA, la moitié, à demi; Abitoza, il est midi;
1 Abitose (n~ minawatc ningo

Aiabita, la moitié à chacun; manadjitagan, voilà encore arriv
Abitawikana, à moitié chemin; milieu d'une semaine;
Abitawatin, à mi-côte; Abitaoton tciman, canote à moi-
Abitawikat, à mi-jambes; tié, c'est-à-dire, mène le canot
Abitawakam, au milieu du pendant que je mange, et je ca-

fleuve, à égale distance des deux noterai à mon tour pendant que
rives; tu mangeras. C'est ainsi que les

Abitawisak, un demi-tonneau; bateliers aigonquins rendent no-
Abitawasike, elle brille à moi- tre locution:tre de quart, faire

tii(la lune,) elle.eesm à son pre- son quart.
mier, à son dernier quartier; O ningwi 1 ki ki abitonaj, ô

Abitawisiiêétre à demi, c'est-à- mon camarade! tu m'as tué à moi-

diremoitié'blanc; moitié peau- tié, tu m'as presque tué;
rouget; Abitodjibij, lie-le, attache-lepar

4iabitawisidjik wi mikakik, le milieu du corps;
let Métis veulent se battre; Abitiping, à Abitibi, au Lac

Abitockine, étre à moitié plein Abitibi (2>.
(un sac, une bourse);

Abitobi obotei, la bouteille est- ABO, liqueur, jus, soupe,&c.
à moitié pleine; Totocanabo, (3) liqueus' dee

mamelles, lait;

(i) Ki ickwa manadjitaganiwang abitosek ninga pi kiwe,
jereviendrai mercredi de la semaine prochaine. Les Algonquins
metodistes appellent ainsi le mercredi, ils disent abitose" ou
"abitosekijigat, ileste merredi;- tasin aiabitosegin, (2us les mer-
credis. C'est quen ffet leimercredi est au, milieu de la seuaine
ce quxpriment également l nations de langue allemande-spar
le motamietweak.

(je Ce L c se tr e à la euttirde p rie., Les-g-dqire nslà
leéoxse dipeislent uiie moitiéeoulant au rdien t ate "aou
midi>s(ÀeiTA, i estAbipn ldtcpa tin osak anti6ca ei-
fobài âwiia TiiWa mifig nongom endàfralit, " à Aeitib i l > r
a destcquiens en effres- emed n rmre, dist aquetqi jui d ie aa
maintenant à Témiskaminue. d

(3e Les sauisrix, ñémpoiiéclant ñor f le seäguir c, idset c-
abo, fiqueu"'r- dé làå i eniiimšI u eimiplöoris lé piI lot7ocn,, l



Cominabo, jus de raisin, vin;
Ickotewabo, eau de feu, eau de

vie, rhum;.
Mandaminaba, soupe de mais;
Saiwabo, potage de feves, de

haricots;.
Anitoiminabo, purée de pois;
Anibicwabo, infusion de la

feuille, thé;
Mackikiwabo, liqueur médici-

nale, tisane.

ABODJ-V. ABOT-

-ABOK,o, être transporté par
le courant;

Madjiabogok, ils partent em-
portés par le courant ;

Mitawang ni webabogomin,
nous sommes jetés sur le sable par
les vagues ;

Akaming inabote ni wiwak-
wan, mon chapeau est emporté
sur Vautre rivage par les vagues..

ABOSAN, la montre d'un
fauve gu'a tué le chasseur, par
exemple, sa langue, une de ses
oreilles, un bout de sa quene;
Abose, avoir un échantilon de ce

qui a été tué à la chasse ;
Wekonen patabosetc ? - Ka

keko o pitabosesin, quel échan-
tillon apporte-t-il ?-Il n'apporte
aucun échantillon ;

Monz o piskwat ni pitabesen,
pour échantillon de ma chasse,
j'apporte une longe d'origïil

ABOT-, àrebours, à l'envers :
Abotawen, mets-lui le poil à

l'envers, rebrousse-lui le poil;
Abotin (pakigin), tourne-la à

l'envers, (la peau);
Abodjigicim, étends-lapar terre

mise à 'envers, le poil eiýdessous ;
Nind abodjigicima,j'étends une

peau à terre, le poil tourné vers
le sol; (Voy.-GI-)

Abodjitase, mettre ses bas à l7en-
vers ;

Abodjikwame, faire la culbute,
(par jeu et volontairement);

Abodjikwamese, faire la cul-
bute (par accident et sans le vou-
loir);

Nind abozikan ni konas, je
mets mon habit à l'envers ;

Abodjictikwanisi, volatile à tête
renversée. *

ABWADJIGAN, gril pour
faire rôtir la viande; viande ain-
si rôtie.

ABWANAK, bâton au bout
duquel on attache une pièce de
gibier pour la faire rôtir. Cette
pièce ainsi rôtie est appelée SA-
KABWAN. Voy.-ABWE.

ABWATIKWAN, épi de maïs
rôti :

Abwatikwe, faire rôtir un épi
de blé d'inde ; (-atik, abwe.)

nousdisons totocan-ab, liqueur des mamelles. Sur "totocan-
abo " et sur le mot suivant "cominabo,." voyez ce que j'ai -
dit, page 223 de mon Lexique iroquois.

Les Algonquins ont donnéáce nom à un insecte du, genre
libellule, la Demoiselle du Cànada,

ABO
ABgr
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ABWE, rôtir, faire rôtir ;
Abwatikwe, rôtir un épi;
Abwen, fais-le rôtir, mets-le rô-

tir ;
Nind abwenak kikonsak, je

mets rôtir les poissons ;
Abwegan patakan, mets rôtir

les patates ;
Abwedjike, faire rôtir un peu

les viandes pour les faire ensuite
boucaner;

Ebwedjiketc, le rôtisseur. (1)

-ABWE, faire un rôti:
Ningwaabwe, faire rôtir sous

la cendre ;
Akakanjebwe, faire rôtir sur

les charbons;
Sakabwe, faire rôtir à la broche.

ABWE-, suer, transpirer;
Abwenindji, suer des mains;
Abwesite, suer des pieds;
Abweose, suer à force de mar-

cher;
Abweta, suer pour avoir tra-

vaillé;
Abwekitas,o, suer de colère;
Abwebis,o, suer parce qu'on

est trop serré par les liens ou trop
chargé du fardeau qu'on porte
au moyen de liens;

Abweso,'suer de chaleur, avoir
bien chaud, être -en transpira-
tion;

Abwezowin, sueur;
Abweia ondaje, il fait chaud

ici dedans, à faire suer.

ABWI, ...n, aviron;

Abwing aton, mets-le (cela) sur
l'aviron ;

Abwins, petit aviron;
Abwisak, bois d'aviron, (bois

d'érable, parce qu'on'se sert or-
dinairement de ce bois pour faire
des avirons).

-ABWIE, nager, avironner;
Otabwie, donner un coup d'avi-

ron;
Ajebwie, nager en arrière, ra-

mer, aller à la rame;
Ajebwian, rame.

AC,1, être ...... par le vent:
Kandac,i, étre poussé par le

vent;
Pitac,i, être poussé ici par le

vent, venir à la voile; -

Animac,i, s'en aller à la voile;
Akaming inac,i, aller à la voile

à l'autre rive;
Minwac,i, avoir bon vent;
Ta pi minwaciwak, ils auront

bon vent pour venir;
Ceiasin ickwandem, la porte

est ouverte par le vent, le vent l'a
ouverte.

(Ce-,-asin.)

ACAGE, écrevisse;
Kitci acage, homard, le grand

écrevisse.

ACAIE, déjà. Voy. CAIE.

ACAKI,...wak, héron.

ACAM, (2) donne-lui à manger;

(i) Les lecteurs verront aisément d'après ce qui précède, le
sens que j'attache ici à ce terme de rktisseur.

(2) Que l'on donne à un pauvre qui nous demande l'aumone,
des vivres ou de l'argent ; à un enfant bien sage, une médaille

10 ACA



Aiacam, nourris-le, alimente- ACAWE, anguleux
le; Acawekaiganplancon, arbre

Acange, donner à manger,; te-1équarri;
nir, auberge, être hôtelier; Acawe-miziminens, bté angu-

Acangewinini, aubergiste, trai- leux, sarrasin-;
teur; Nisin lji acaweia, c'est en forme

Nind acandis=ni iaw nind de triangle, c'est triangulaire; -
acandan,je me nourris moi-méme; Newin iji acaweia, c'est carré;

Acamawaso, elle nourrit son Nicwasin lji acaweia, c'est un
enfant (s'applique aux femelles octogone.
des animaux, elle nourrit ses pe-
tas, sa couvée.) ACI interjection d'étonne-

ment, de répulsion, d'horreur,
ACANITE, .... , mendiant, (>ACAITE k, endant (1) de dégouL, d'impatience. (2)

quêteur, qui deiande l'aumône;
Acanitekwe, une ,mendiante ;
Acanitew,i, demander la chari- ACI, mets-le, pose-le, place-le

té, mendier, recourir à la charité Nind asa, je le place;
publique. nik tnn iawn i

Kawin nind acanitewisi, nind pour ka), où as-tu mis mon cha-
oconiam, ki ga kijikon, je ne suis peau?
pas à la charité, j'ai de l'argent, Ha ningotiji ningi atosin, ket-
je te payerai. I ina nng otapinano? je ne l'a

'ou des bonbons; de l'eau à quelqu'un qui a soif ; le même verbe
sera employé en français; mais ce n'est pas ainsi en algonquin:
si la ýhose donnée ne se boit ni ne se mange, alors seulement

-on se servira du verbe donner en général; dans le cas contraire,
il faudra se servir de verbes particuliers:

Ni mina conia, nabîkagan, je lui donned l'argent, une médaille
Nind acama pakwejigan, wiias, sinzipakwat, jelui donneà

manger du pain, de la viande, du sucre;
Ni minaha nipi, kamiskwagamik, anibi wabo,je lui donne à

dboire de l'eau, du vin, du tem

(1) Ce mot est emprunté du français la cla rité. V. page 7o de
mon Lexique de la langue iroquoise, le verbe tekaisarites qui
provient-de la même source, et s'emploie dans le même sens que
,acanitew,i.%

-(2) ACI se place devant certains mots et quelquefois s'y ini cor
pore: aci !madjikamik !-d cil! quoil est-il possible I

AcNwiiaepc la mauvaise viande!
AcikikAns, fi dunoksaontn ilnet pwurwi
Aciwekwen (bour aci ! aw kwen) ô quel est ce ' e V. vICI

ACA 11l ACI
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mis nulle part, est-ce que- je l'ai Nind aciha, je lui donne l'ex-pris ? emple;
Aci kajakens, ki ga kackacki- Anin enacihatwa ki nidjani-bmik, laisse le chat, lâche-le, sak ?-Ni mino inacihak, ni mat-mets-le à terre, il t'egratignera (si ci inacihak, Quel exemple donnez-

tu ne le lâches pas); vous àvos enfants ?-Je leur donneAsitis,0, se mettre, se placer ; le bon, le mauvais exemple;
Pi onasitizon, viens prendre Ka midjiken wiias, ki gat acih,une bonne place, viens l'asseoir ici, ne mange pas de la viande, (si tulu y seras bien. en manges), tu me porteras à (en

manger, malgré la défense que
m'en a fait le médecin);ACIGAN, c'est le black-bass des Acim, engage-le par tes paroles;Anglais, espèce de grosse tanche excite-le, pousse-le par tes con-dont le nom algonquin fut adop- seils à......;

té par les colons venus de France, Anawi n'ingi acimik, ka na-et s'étendit ensuite à la rivière nanj ningi gackimigosi, il a euoù se pêchait ce poisson, et de beau m'exhorter, il n'a pas réussicette rivière aux villages qu'elle à me persuader;arrose ou qu'elle avoisine :i"L'A- Acih.itiwak, ils s'excitent mutu-chigan, rivière de l'Achigan, ellement (se prend ordinairementS. Roh de l'Achigan , St. Jac- en mauvaise part, ils s'excitentques de l'Achigan;," les uns les autres à mal faire,ilsManacigan, (man-, acigan) se scandalisent les uns les autres.r estir u -nàè d
Sc eep c yac2gan, mais
plus grosquel'achigan ordinaire,
et d'une forme moins élégante.
Les premiers colons français
adoptèrent le nom indien de ce
poisson qui n'existant nulle part
en France, leur était inconnu.
Encore à présent, nous ne le
connaissons que sous le nom de
malle achigan. t

ACIH, porte-le à, excite-le à,
donne-lui 1exemple de...;

ACITC, avec, et-:
Mitas-wi acito pejik, dix et un,

onrze-;
Nictana acito rij, 20+2, 22;
Acitcine, périr avec ;
Ki aciteinek gaie winaw'a, eux

aussi, fut-ent au nombi-e dès morts;
Acitcikondaganebizon, ce avec

quoi on s'attache le cou, cravate -
Acitin, mets-les ensemble, mêle-

les;

t On devrait écriré d'un seul mot malachig-an et non pas mdle
achigan. Les Algonquins proprement dits, ceux du bas du fleuve,
(Omamiwininiwak) lesquels firent connaître ce poisson. aux
Français, prononçaient alors, et.qu.elques-uns-4e leurs rarsds-.-
cendants prononcent encore aujourd'hui Mdlackigzn au- ieu de
manachigan, et on a cru à tort que le mot Md& sýy trouvait ren-
fermé. V. MAN-.--

a m
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Kawin acitiniieken mandami-
nak, ne mêle pas les grains de
mais;

Kawin acitinangen sain, ne
méle pas les féves (ne mets pas les'
mauvaises avec les bonnes);

Acitinikate totoc-pimite, du
beurre y est mêlé c'est assaisonné
,de beurre, c'est beurré ;

Acitinamaw epwagan, mets-
lui un calumet avec, donne-lui
un calumet en sus;

Acitakim, compte-le avec les
,autres, mets-le au nombre des

-ACK. ...on, (qqf.,. in),
herbe, plante (se dit des plantes
annuelles, des plantes qui pé-
rissent et renaissent tons les
ans.)'

Mandaminack, plante de mais;
Pakwejiganack, herbe dupain,

paille ;
Minjack,.in, foin. V. MIN.

ACK-, vert, non sec ; cru, non
cuit; vert, non mûr; nu, sans
rien:

Acitakindagos,i, être agrégé, Ackatik, arbre vert, sur pied et
faire partie d'une société, d'une vivant;
assemblée, être enrôlé; Ackakwat, bois-vert, mort, mais

Ki acitakwahigauiwi Jezos non sec;
tcipaiatikong, Jésus fut cloué au Ackiwiias, viande crue;
bois sur la croix; Ackatai. peau crue, non séche;

Tcipaiatikonsing ecitakwahi- Ackigin, peau fraieh-e, quon
ganiwitc, un petit crucißx, litt-: vient -de lever
celui qu est attaché au bois sur Aekiwabimin, pomme pas en-
une petite croix core mûlre;

Ackanidjiwi, (in. ackanidji-
wana, il est vert, il n'est pas mûr

AIWvA, c'est émoussé, (se dit (ce fruit)-;
du tranchant et jamais de la hackinozo paskwejigau, le pain
pointe d'un ferrement) ;- «n'estp as bien cuit;

Aciwabikisin mokomàn, wa- Aciote wiias, la viande n'est
kahwat, le couteau, la hache s'est pas bien cuite;
émoussé (en tombant ou en v ren- Ackipo, manger cru;tre
contrant un corps dur.) mange-cru être Esquimau

On écorche un animal tué à la chasse: sa peau encore fu-

mante sera ackiinA s'étant refroidie et raidie, -elle conserve en-
core ce nom d'ackigwn mais plus souvent, se nommera ackatai.
Pour l'amollir et en faire une peau passée, (on 'épiler, ta tccak-
duatzanw; on la graissera, ta pimitekazo; on l'exposera au-
dessus d'un petit feu, pour la jaunir par la fumée, ta zaei
kAzcwbk>n la fera tremperdans l'eau, ta ackwindis; on la tordra,
takwaeuwau; on l'étendra sur le chevalet pour la gratter jus-
qu'à ce qu'elle soit sèche, ta lahwekassa. Ce sera alors une
pesu assée, ese azotc pa jagin.

I
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Nind ackiponak Ackipok, je
donne à manger cru aux Esqui-
maux ;

Ackipokwisiman, citrouille
qu'on mange crue, c'est-à-dire, me-
lon;

Mitackakamik nipewak, ils
dorment sur la terre nue;

Ackona, nu-corps, corps nu,
c est-à-dire n'ayant que son corps,
ne portant rien, n'ayant rien, ex-
pression figurée fréquemment
employée parmi les algonquins
chasseurs .

Ackona ni tagocin, j'arrive
corps nu, c'est-à-dire, sans avoir
rien tué, rien pris ;

Nind ackonawis, je suis corps
nu, je n'apporte rien, je n'ai rien
pris.

-ACKA, l'eau être agitée par
le vent, y avoir des vagues;

Ponacka, il cesse d'y avoii- des
vagues, l'eau est calme ;

Mamangacha, il y a de grosses
vagues.

ACKIME, faire le tissu des ra-
quettes;

Ackimewin, l'action de tisser
les raquettes;

Ackimaneiap, lanière pour le
tissu des raquettes.

ACOT-, qui appuie, qui sou-
tient :

Acotin, joins-le, unis-toi à lui,
soutiens-le ;

Acotenim, unis-toi à lui d'in-
zention, embrasse sa cause, son
parti; sers-lui d'appui;

ýAcotakamikickaw, tiens-le à
terre sous tes pieds ;

Acotataigan, enclume;
Acotcisidjigan, fondement, ba-

se, piédestal.

ACOWIJ, défie-toi de lui.
prends garde à lui;

Nind acowina, je me déie de
lui, je l'observe ;

Acowiton tciman kitci eka
kwekatang, prends garde au ca-
not de peur qu'il ne chavire.

ACWAB.,, être aux aguets,
(terme de chasse;

Acwabam makwa, épie l'ours.

ACWAV, guette-le;
Tcimen, kin, ningat acwawa

mang, nage, toi, avec l'aviron,
tandis que je guetterai le huard
(pour le tirer) ;

Acwr ige, être prêt à faire feu,
être en position pour tirer;

Acwaganam, guette-le pour le
frapper, (quand il passera);

Acwamanis,o, être en alarme,
se tenir en éveil par crainte de
l'ennemi.

ACWI, être armé, être sous
les armes, en état de défense;

Acwi Natowe, l'Iroquois est
sur le pied de guerre:;

Acwiwin, armes,, armement;
Acwikandaw, arme-toi contre

lui;
Acwikandawik, monjak mat-

ci manito, soyer toujours armés
contre le démon.

-ADJIM,o, dire, raconter, re-
later ;

Inadjim,o, raconter de telle ma-
nière;

Pitadjim,o, venir dire, rappor-
ter;

Onzamadjim,o, en dire trop,
exagérer;

Nondeiadjim,o, n'en dire pas
assez, faire un récit incomplet;
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Minwadjim,o, donner une bonne AGAC -, petit, étroit, mincer
nouvelle ; fin ;

Tipadjim,o, faire un récit exact; Agac,i, étre petit, fluet, (se dit
Tipadjimotaw ka ijiwebak, ra peu à présent, on aime mieux

conte-lui ce qui s'est passé. employer le suivant:)
Agacinj,i, c'est le diminutif du

-ADJIW, colline, côteau, précédent qu'il remplace ordi-
montagne: - nairement;

Asiniwadjiw, Mentagnes Ro- Agacinjih, rapetisse-le;
cheuses ; , Agacinjihitis,o, se faire petit,

Awasadjiw, au delà de la mon- s'apetisser;
tagne ; de l'autre côté de la mon- Agocinonjic,i, (ultra-diminutif
tagne. (V. ATIN qui est beau- de AGAC,1,) être tout petit, tout
coup plus usité. mince ;.(1)

Egacinonjicitc, le plus petit, (le

-ADJIWE, aller sur un ter- Plus jeune, le dernier enfant

rain incliné ;-d'une famille);
'iajwdescendre une côte; Keko egacinonjicing, quelqueNisadjiwe, grr une m - chose de très-petit, une bagatelle;

Amadµwe, gravr une monta- Agacinonjicih,fais-le bien petit,

Pakamamadjiwe, atteindre le bien mi ondji ki agacinonji-
sommet de la montagne. cihitizo Kije Manito wekwisisi-

il y un oursminte, Dieu le Fils s'est fait tout
-ADJIWAN, il y a un cours petit pour nous. (V. AGAS-)

d'eau, l'eau est courante;
Pitcidjiwan, l'eau coule par ici;
Mackawidjiwan, le courant est -AGAMI, breuvage, potion,

fort; liquide à boire;
Matwedjiwan, on entend le Minwagami, bonne liqueur;

bruit du rapide; Wisakagami, breuvage amer;
Wakitadjiwan, au-dessus de la Kamiskwagamik, liqueur rou-

chute, du rapide; ge, vin rouge;
Nisadjiwan, au-dessous du ra- Kijagamite, (2) le liquide est

pide, au pied dmn courant. chaudi;

(i) On dit qans le même sens a&eciupici, et ce nouveau verbe
diminutif a également ses propres conjugaisons dérivées, active,
passive, réfléchie, réciproque:v

Aiamie-agacinjicihitizowin, l'humilité chrétienneq
Agacinjicihitizotc awiia, kata icpenindagosi, qui se humilia-

vegt, enaltabitur.

(2) C'est de ce mot mal compris qu'est venu le terme si fameux
de sagamité, que l'on s'imagine encore généralement, être le
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Kijagamizan, fais chauffer le
liquide. V. KIJ-.

-AGANAM, frappe-le, don-
ne-lui un coup;

Ni maiawaganama, je lui as-
sène un bon coup,-mon coup porte
juste, je ne le manque pas ;

Ni panaganama, je le manque,
mon coup porte a faux;

O tamikaning nind inagana-
ma, je lui porte un coup sur la
mdchoire.

AGANECA, un anglais; di)
Aganecakwe, une anglaise;
Aganecanang, en pays anglais,

parmi les Anglais;
Aganecam,o, parler anglais;
Aganecamockic,i, parler mal

'anglais, parler mauvais anglais;
Aganecamewin, la langue an-

gkaise.

AGAS-, petit, en petit nom-
bre;

Nind agasinomin, nous sommes
peu nombreux;

Agasinowak niinawisik, les
nôtres, ceux de notre nation sont
en petit nombre;

Agasakamikang, sur une petite
étendue de terre;

Agasamisate, avoir un petit
ven tre ;

Agasindipe, avoir la tête petite;
Agasitoneia obotei, le goulot

la bouteille est étroit;
Agasabigisi sesap, le ßl est in;
Agasabikisi opwagan, le calu-

met (de pierre ou de métal) est
petit;

Agasiminagisi wabimin, la
pomme est petite, elle est menu
-fruit ;

Agasiminagat patak, la patate
est petite, c'est une petite patate;

Egasiminagisidjik wabimi-
nak, de petites pommes;

Egasiminagakin patakan, de
petites pommes de terre; (2)

Agasatemo, le chemin est étroit;
Agasikoj, apetisse-le, amincis-

le, rétrécis-le avec le couteau;
Nind agasikawa, je lamincis

avec la hache;
Ani agasigat pipakiweian, ka

nom donné par les Sauvages à leurs divers potages, sauces ou
ragoûts. Rien de plus faux. Voy. LEX. IROQUOIS, au mot
onensto.

(i) Ce mot aganeca, n'est autre chose que notre mot -anglais
algonquinisé ; -on disait -atrefois angaeeca, les Sauteux disent
caganac, les Otawas saganac, les Cris akais, les Abénaquis an-
glis, d'où est sorti le mot yankees.

(2) Les pommes de terre n'ont pas, comme les pommes d'arbre,
l'honneur d'être rangées parmi les êtres animés, elles appartien-
nent-simplement au -genre inanimé. De. là, la 4lifférence des
verbes-que l'on £ljoint,à.sesdeux sortes .de pommes.
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nisabawek, la chemise se rétrécit,.Agikoka, être enrhumé;
se retire, étant mouillée. Agikokawinrhume; gourme

de Ch~eval.
AGAT, ...... on, sorte de petit Egikokadjik, ts personnes en-

bâton court et recourbé dont on rhumées.
se sert pour découvrir le castor
sous la glace; AGOJ, pends-le, suspends-le;

Agatons ojitamawicin, fais- Nind agona akik, je suspends
moi une petite agate (c'est le mot ta chaudière (à la crémaillière);
algonquin francisé); Agoton ondaje ki wiwakwan,

Aiagatokedjik, ceux qui fabri- suspendez ici votre chapeau;
quent des agates. Agodjin akik, la chaudière

perd à la crémaillère;-
AGATC,i. avoir honte; Wiwakwan agote, le Chapeau
Egatcingin nind - int, je suis est suspendu;

comme une personne qui a honte ; Icpagodjin onzan akik, taba-
Agatcick,i, étre timide, rougir sagoj, la chaudière est suspendue

facilement; trop haut, abaisse-la;
Agatenindagos,i, étre digne de Tabasagodjin, ikwagoj, elle est

confusion, mériter la honte; trop b4s, élève-la.
Agatenindagwat, c'est honteux; Agpnakwens, la petite femme
Agatenindagwakamik, 6 hon- du sacrice;

te! proh pudor Agonitiso, se pendre;
Agatenindis,o, avoir honte de Ag

soi-méme, se faire honte à soi- Ki agodjiganiwi, il fut pendu,
même; il fut attaché à lapotence;

Agazom, fais-lui honte, parle- AgOjiwewinini, lhomme qui
lui de manière à le faire rougir; pend, le bourreau;

Agatawanic, aie honte pour Egonitizodjik kawin alamie-
lui;rnngwahakazosik, ceux qui se

Nind agatawanisak, fai honte pendent, sont privés de la sépul-
pour eux. ture ecclésiastique.

AGATE, faire des efforts pour AGWA-, racine qui exprime
vomir; l'idée de tirer de dedans, extraire,

Aiagatengin towa, il est comme mettre dehors:
quelqu'un qui fait des efforts Pour Nind agwawa pakweigan, je
vomir, on dirait qu'il veut vomir, tire le pain du four;

Agwapo tirer à manger (tirer
AGIKs, humeur épaisse que soit du buffet, soit de la chau-

l'on expectore dans le rhume; dière, soit du plat);

C'était avant l'introduction du christianisme, une jeune fille
que l'on plaçait sur une estrade élevée, pour 'offrir au Dieu de
la guerre, et obtenir sa protection dans une expédition militaire.
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Agwaisekwe, tirer de la chau- Nind agwanahotis, je me cou-
dière (ce qu'on y a mis pour le vre;
repas) ; Agwanikwehotiso, se couvrir

Agwata-=aCgwabita, sortir de latéte;
l'eau, sortir du bain. Agwanagan, .. an, écorce dont

on se sert pouf convrir une ca-
AGWACIM, tire-le de l'eau, bane' un cercueil;

par extension, sauve-le, délivre- Agwanakate, c'est couvert d'une
le, tire-le d'une mauvaise situa- ecorce;
ionN: Agwanapakwate otaban, voi-

Inenindamogoban Egwacimi- ture couverte;
naurg: ickoteng ningat agwaci- Agwanapakwas,o, se metre r
mak anicinabekl, Notre Sauveur couvert, se mettre à l'abri sous le
pensait: je tirerai les hommes du toit;
feu ; -Agwanaùfifltlka arbéiesseau

Ki pagicin opwagan niping A ainsi appelé de l'usage qne l'on

ickoteng, agwacim; ki pangisin tait de ses branches;
muokomann agwasiton, le calumet Agwanaboweige, couvrir le

est tombé dans l'eau, dans le feu, potage;

retire-le ;le couteau (y) est tomé, Agwanaboweigau, couvercle de

retire-le. (okoman n'est pa marmite, de chaudière ,
comme opicagan, du genre noble Otagwanpisan, arc-en-ciel, litt

ou animé, de là la différence ir (le Manitou) couvre la pluie

dans les verbes, auxquels sont d'un manteau.
joints ces deux. mots.A

AGWAM, être couvert; AGWATC, hors de, en dehors
Awiicin ket agwanipn, prête- de:

moi de quoi me couvrir; Agwatc wakaigan, en dehors de
Peininik ot agwain, il a le l'enceinte ;

manteau d'un autre; Agwatcing=agwatcaii, de-
Nijokwanita, mettons-nous tous hors, en dehors;

deux sous la même couverture; Agwatcing potawe, elle allume
cNi kikata, agwanahocin, j'ai son feu dehors; (1)

froid, couvre-moi; Agwatcing iji, va dehors. (2

() Se dit, par euphémisme, des femmes qui ont leurs mens-
trues. Chez les peuplades encore infidèles, les femmes en cet
état, ne communiquent avec personne, et sont obligées de faire
chaudière à part, et hors-de la cabane.

moig) Encore un euphémisme qui s'emploiera même en parlant

d'un malade qui ne sort pas du lit: kawin agwatcing ijisi,
il-ri va pas &hors, cest-à-dire il ne va pas à la sellea; ggwataing

S bde

wi~ ~ ~ ~ ~~~os en deor ;la&i ni '& ,mcui.
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AGWI, être vêtu ;
Agwih, véts-le, donne-lui des

vêtements ;
Andapitc ke pi agwihiwetc

Wabonimiki? Quand est-ce que
le Tonnerre-blanc* viendra donner
les équipements?

Ki pagoseniminimin kitci
windamawiiang anitok apito ke
wi agwihigowangen, nous vous
prions de nous dire quand est-ce
qu'en voudra bien nous donner
nos équipements,;

Miskwegin agwinan, habit d'é-
carlate, de drap rouge;

Anamensikewagwinan, véte-
ment pour la messe, chasuble;

Kiweiasamoagwinan,vétement
pour les vépres, chape.

Nind aiak, mes chiens;
Nind aiensak, mes petits chiens.

-AIA, se dit en composition
de la ouage du castor, du rat
musque:

Kinwaia, elle est longue;
Pimaia, elle est oblique;
Inaia, elle est de telle manière;
Enaiak amikwaj wa kikenin-

daman, agat nind aion, tecigote
ni nisitodjiwa amik, voulant sa-
voir comment est la ouage 'du cas-
tor, je me sers de lagate, à ins-
tant je sens le castor. V. WAJ.

MA, être, exister;
Kakike aiawin, léiernité, la vie

éternelle ;
Aiatok ondaje cikak, il y a pro-

AGWIT-, en tas, en pile, l'un bablement ici une béte puante;
sur l'autre : Mino aia, ka mino aiasi, il est

Agwitakijwe, répéter un mot bien, il n'est pas bien.
mal compris; tuiler, parler plu-
sieurs à la fois ; AIAA, individu (se dit des

Agwitawicim, empile-les, (ces hommes et des animaux sans
pains);I' distinction de sexe ; s'applique

Agwitoiabikicinok, ils- sont même à tous les objets du genre
empilés (ces objets en métal; s'ils animé - s'entend au propre et au
ne sont pas du genre animé, on figuré, au physique et au moral);
dira agwitoiabi sinon); Kitci aiaa, grand individu;

Aiagwitawise mikwam, la Mino aiaa, bon sujet;
glace s'assemble, s'entasse en bour- Aiaawic, mauvais sujet;
guignons; Aiaans, petit individu;

Agwitawabikisigau, une dou- Kete aiaa, un vieux, une
ble plaque de métal. vieille;

Ocki aiaa, un jeune, une jeune;
.AI, animal. de quelqu'un,.ne Mino aiaaw,i, être d'un bron

se dit guère que du chien; caractère;
Nind ai, mon chien; Anin eiaawitc'? - Aiaawici-
Ot aian. son chien; wi=matci aiaawi, Quel est son

i C'est le hôm que donnèrent les AlgÔniquits du Lac des deux
Montages au Colonel -Napier, officier du gouvernetnent dans
le département indien. WAB, blanc, ONTMIK,I, onn.erre.

AIAAI 19-



naturel ?-Il a un mauvais natu-rAiabewi,étre mdie, du sexe
rel; masculin-

Niswi makwak ningi nisak, Aiabewiwin, Masculinité;
pejik kete aiaa, nij ocki aiaak. Aiabewaian, peau d'un qua-
fai tué trois ours, un vieux et drupède male;
deux jeunes ; Aabe o pikwan, le dos d'un

Kitci mino aiaansiwi, c'est un mdle. C'est en réalité une longe
excellent petit sujet; de chevreuil. "A la naissance

Moniang daje kitci aiaak, les des enfants mâles, on fait une
grands, les principaux, lès no- curieuse cérémonie dans la-
tables de Montréal; quelle on chante continuelle-

Na! nijiwak ondaje pakweji- ment:-aiabe o pikwan." (Thave-
ganak, pejik otapin, tiens! voici net)
deux pains, prends-en un, (celui
que tu voudras, le gros ou le
petit) ;

Kitci aiaa nind otapina, aia-

AIACKOT, alternativement
(R. primitive AcKoT, cf. MEcKOT.)

ansan ningwisis o kIat ota a AIAMIAE
je prends le gros, mon fils prendra
le petit. prere;

Eiamiadjik, les priants, les
chrétiens;

AAA., en appuyant sur Eiamiasigok, les non-priants,
la dernière syllabe : aiaâ... On tes payens-
se sert de ce mot, en le répétant Swang-aiamiadjik, les persan-
même plusieurs fois, quand on nes pieuses, ferventes ;
ne peut pas se rappeler le nom Eiamiekazodjik, les faux-pri-
d'une personne : ants, les hypocrites ;

Awenen ?-Aias..., aiaâ..., qui Eiamiasingin apitenim, consi-
est-ce ?-C'est ... ,c'est... ; dère-le comme un payen;

Awenenak nendawenime- Andi ejaieg ?-Nmd awi aia-
gwa ?-aiaàk..., aiaàk..., lesquels miamin, où allez-vous ?-Nous
désirez-vous ?-Ce sont...,ce sont.. allons prier, (nous allons à l'é-
VAII. glise);

Aiamiewin, la prière, la reli-
gion;

AIABE, pour aiaa nabe, indi- Matci aiamiew&n, mautaise
vidu male, un mâle: (ne se dit religion, hérésie, secte;
guère que des animaux quadru- 1 Aiamiewinini, un homme de la
pédes); prière, un Religieux, un Ecclési-

Aiabens, petit(mdle: astique.

* C'est le fréquentatif de AMIA, verbe qui correspond exac-
tement à orare des Latins, l'un et l'autre ayant pour origine le
jeu de la bouche, os, oris; -- am-. L'ecce cnim orat de St. Luc
(ACT. IX, IL,) se traduit très-heureusement et, on ne peut plus
exactement, par acale ma ajamie. V. -AM et -M-

t1 i
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AIAMIE, il prie, il est en pri- Aiamie-pakwejigan, pain bé-
ére ; il est du nombre des pri- nit;
ants, il adore le vrai Dieu, il est Aiamie-pakitinike, faire un don
chrétien. religieux, faire une offrande à 'é-

Telles sont les significations glise; payer la dime ;
de cette 3e personne .du V. AI- Aiamie-pakitinikan, offrande;
MIA, quand elle est isolée; mais dime;
si on joint aiamie à d'autres Ta aiamie-pimosaniwan, il y
mots, comme ont fait les pre aura procession.
miers missionnaires,(t) alors il se
traduira tout autrement, et en AIAMITAW. bénis-le;
diverses manières, suivant les Aiamitawicin, -n'ose, iki pata-
différents cas, ainsi : tiân, benedic mihi, pater, quia

Aiamie-masinaigan, (2) livre de peceavi ;
prières;. Aiamitwatan mikiwam, bénis

Aiamie-masinaigans, petit li- la maison;
vre de prières ; Ka aiamitwatesinon endaiàng,

Aiamie-mikiwm, maison de notre maison n'est pas bénite ;
prière, domus orationis, église; Ocki mekatewikonaietc tci-

Aiamie-mikiwamens, chapelle, nago ki aiamitwazo, le nouveau
oratoire; prétre a été ordonné hier;

Aiamie-minan, graines de la Ka maci aiamitwazosik okom
prière, grains bénits, c'est-à dire aiamie-minak, okom nabikaga-
chapelet, en anglais, beads; nak, ces chapelets, ces médailles

Nind aiamie-miniman, mon ne sont pas encore bénits;
chapelet, mes grains bénits; Win tibinaweMeia-aiamie-ga-

Nisin ki gatakindanan kit aia- nawabite o ki aiamitawan Pepa-
mie-miniman, tu compteras trois minawitonidjin, ce fut le Pape
fois tes grains bénits, c'est-à-dire lui-même qui sacra Pepaminawi-
tu diras trois fois ton chapelet ; (3) totch celui qui met tout en ordre,

Aiamie-nipi, eau bénite; (nom donné par les Algonquins

(1) C'était pour eux une nécessité d'agir de la sorte ; ils eurent à
tirer de l'ordre profane bien des mots, afin de les consacrer au
langage de la religion, et c'est ce qu'ils ont fait au moyen du
mot aiamie dont la valeur propre est d'ajouter une idée reli-
gieuse aux différents mots devant lesquels il est placé.

(2) Aiamie-masinaigan sé prend aussi pour l'Ecriture Sainte,
la Bible.

(3) Plusieurs maintenant mettent le chapelet au nombre des
objets de première classe, et bientôt ce sera l'usage général, on
dira au genre animé: "nind aiamie-minimak nind akimak, " je
récite mon ckapelet.
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du Lac, à M. l'abbé de Charbon- A PITC, de temps en temps:
nel devenu 'plus tard évêque Aiapitc tebigakin, de temps en
de Toronto, et maintenant arche- temps dans la nuit. V. APITC
véque-évéque de Sozopolis.) dont il est le fréquentatif.

AAN, (redupl. de dn, mainte-
nant hors d'usage) prends-le,
garde-le ;

Pejik ningat aiân, je vais en
prendre un (de ces livres);

Ningat aian-ina ?-3Aian sa,
vais-je le garder?-Garde-le (qu'il
soit tien, je te le donne)-.

Aian se dit pour les choses
inanimées, aw et aiaw pour les
choses animées ou censées telles.
Voy. AW.

AIANDJ, (1) de plus en plus:
Aiandj akos,i, être de plus en

plus malade, empirer.
Aiandj minikwen, aindj ki gat

akos, plus tu bois, plus tu seras
malade (si de plus en plus tu bois,
de plus en plus tu seras malade.)

A&NIKATC, de suite en suite,
successivement, (réduplicatif de
ANIKATC)

Aianikatc ocisak, petits en,-
fants de génération en génération,
postérité, descendants;

Aianikatc egong, ce qu: nous
est dit d'âge en dge, ce que nous
savons par traditi6n,\

Aianikatc aiapnie-ikitowin,
tradition religieuse,' parole de
Dieu non écrite.

AIASE, (A1AA-SE individu-oi-
seau,) c'est un tout petit oiseau
dont le nom se met pour cela
d'ordinaire au diminutif :

Aiasens ozawisi ako, naningo-
tinon dac pangi ojawackosi, le
petit aiassé est ordinairement jau-
ne, mais quelquefois il tire un peu
sur le vert.

AIAW, (réduplicatif de AW,)
aie-le, garde-le, continue à l'a-
voir; gronde-le;

Nind aiawa, je le garde, je con-
tinue à l'avoir;

Ka na kin, kit aiawasi ? est-ce
que tu ne le gardes pas, toi ? (cet
oiseau; c'était pourtant pour que
tu le gardasses que je te l'avais
apporté);

Nind aiawik, il me gronde, je
suis grondé par lui; (2)

Eiawitidjik, des gens qui se
font des reproches, qui se querel-
.lent.

AIAWASWABANG, fréq. de
awas, wabang, V. ces deux mots.

(i) Quelques-uns prononcent anls-iandj. V. ANDJ dont
aiandj est le réduplicatif

(2) LittàaIementjs suis ca*imllmmte ar lui; il m'a con-
tinuellement, c'est-à-dire it est toujours aprèr moi, il a tujours
quelque reproche à me faire, il ne me laisse pas tranquille.

q-
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AIAWE, (t) bredouiller, béga-
yer.

Nind aiawetawa, je ne com-
prends presque rzen de ce qu'il dit
(ou parce qu'il bredouille ou
parce qu'il jargonne);

Aiawetagosik abinotcenjicak,
les petits enfants ne font que bal-
butier.

AIEKO-, las, fatigué;
Aiekos,i, étre fatigué;
Aiekonike, avoir les bras fati-

gués;
Aiekota, étre fatigué du tra-

vail;
Aiekwataka,e, être fatigué de

la nage;
Aiekwiwi, étre fatigué d'un

fardeau;
Aiekwanam,o, respirer avec

difficulté ;
Aiekohitis,o, se fatiguer;
Kit aiekeha ki pepejikokac-

-kwemtu fatigues ton cheval.

AI, (p1. ajin,) chose, objet de
genre inanimé; (V. AIAMA)

Kete aiin.;des vieilleries; -
Ocki: aii,.objet neuf, nouveau;
Aiinsi, ...an, peti abjet,,menue

chose;

Aiiwic. ...an, objet sans valeur,
chose vile ;

Aiim, ...an, chose de quelqu'un,
bagage;

Nind aiiman, mes hardes, mes
effets.

AIL. en appuyant sur la
dernière syllabe, c'est l'inanimé
de AIAA......, V. ce mot.

Anin ejinikatek oom ?-Aii...
aài..., comment s'appelle ceci ?-
C'est..., c'est....

Anin ejinikatekin onom mi-
nan ?-Aiin... aiin..., comment
s'appellent ces fruits ?-Ce sont
des..., ce sont des....

Aiing., e n appuyant sur la
dernière syllabe:

Andi ejan ? andi wendji-
pan ?-Nind ija aiirrg......, nind
ondjipa aiing, où allez-vous? d'où
venez-seus ?-Je vais à...".. .....
je viens de..... de. (On. ré-
pète ce locatif aiing, jusqu'à ce
qu'on ait retrouvé âans sa mé-
moire le nom de l'endroit en
question.) (2) -

-AIL, s'adjoint àcertaines pré-
positions et en fait autant d'ad-
verbes:

(i) On disait autrefois AAAWE, dire a a a, et ce verbe s'apph-
quait. surtout aux enants nouveau-nés. Ce qui rappelle les
paroles du Prophète.: "Et dixi: a a a, Domine Deus, ecce
nescio loqui,quia puer ego sum." (Jer. I. 6.)

(2) Cette manière de s'exprimer quand on ne se rappelle pas
sur le moment, le nom d'une personne, d'une chose, d'un lieu,
vaut au moins la très-désagréable habitude de ceux qui croient
venir au secours del leur mémoire-au moyen du met ckserépété
à toutpropos: Monsieur ckse, Madame,*ose, å' chase; canton
de chose, arrondissement de chose.
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AIT

Pintcaii, dedans;
Anamaii, dessous;
Wakitcaii, 'dessus;
Agwatcaii, dehors.

ALO, ah! ouf!, interjection
qui exprime la douleur, la souf-
france.

AION, sers-toi de. (in.)
- Mokomanens nind aion, je me
sers d'un petit couteau;

Eiodjik mokoman, ceux qui se
servent du couteau;

Aiowin, usage d'un objet;
Aiodjigan, ce dont on se sert,

instrument ;
Aiodjikate, on s'en sert ;
Kawin acaie aiodjikatesinon,

on ne s'en sert plus, c'est mainte-
nant hors d'usage.

AISAWE, personne vile, de
rien, vaurien. Plusieurs pronon-
cent aicawe :

Mi gotc eta aicawek otapiniga-
niwik, on ne prend que des per-
sonnes de néant.

AITE (quelques-uns disent
aiten.) Ce mot exprime qu'on
est fâché de ne pouvoir pas faire
plus qu'on ne fait, donner plus
qu'on ne donne qu'on voudrait
bien faire plus, donner plus; que
si l'on ne fait que cela, c'est
qu'on ne peut faire davantage:

Aite ki minin, que ne puis-je
vous donner davantage,,mais c'est
là tout mon avoir ;

Ka keko o ki midjisin, kakina

ningi aitenimik: il n'a rien man-
gé, il a mis le tout èn réserve pour
moi, regrettant qu'il n'y en eût
pas davantage ;

Nind aitenimak aiakosidjik,
le peu qu'il y a, je le réserve pour
les malades. '

AJACKI, boue, argile, terre;
Wabajacki, chaux, pldtre ;
Ajacki-onagan, vase de terre,

d'argile;
Ajackiw,i, être euvert de boue,;
Ajackiwan, c'est boueux, plein

de boue.

AJASo, êtret piqué, subir
l'opération:chirurgicale de l'aja-
sowin;

Ajasowe, pratiquer l'ajasowin;
Nind ajaswa, je fais sur lui

l'ajasowin. *

AJAW-. Ce mot a besoin
d'une longue explication: il
s'emploie quand il s'agit de deux
choses de même espéce et cor-
respondantes, mais séparées par-
un intervalle et dont l'une est
en deça et l'autre au-delà; il se
dit de la chose qui est au- delà,
et se rend en français par de
l'autre, à l'autre, (en ajoutant, si
l'on veut, le nom de la chose
dont il s'agit.) Par exemple, si,
-me promenant le long d'un ruis-
seau, je trouve de la boue de ce
côté-ci, "nind ajawikwackwan,"
je saute de l'autre côté; (1nind
ajawitakoki," je mets le pied de
l'autre côté ;

* Cette opération varie. chez les différentes tribus. On se
sert d'aiguilles chez les Algonquins, du bec du poisson-armé
chez les Ottawas.
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Si vous êtes fatigué de l'objet,
que vous portez dans une main,
" ajawimiuitizon,I" donnez-vous
le dans lautre, c'est-à-dire changez
de main, comme nous dirions en
français;

Ajawisikinan cominabo, trans-
vase le vin;

Ajawisikanendamatiwak, ils
transvasent (le liquide de feu) de
la bouche de l'un dans la bouche
de lautre;

Ajawisikanendamawicin, ou
plus brièvement ajawanendama-
wicin, verse-le moi de ta bouche
dans la mienne; (1)

Ajawitakoki enjamber;
Aiajawitakokidjik, ceux qui

enjambent;
Ajawadjiweose, passer d'une

montagne à une autre ;
Ajawao, il va en canot d'une

rive à l'autre;
Ajawaoj, passe-le dans ton ca-

not, en t. du pays, traverse4e;
Ajawaodjigan, bac, bateau

pour la traverse ;
Ajawaodjikewinini, l'homme

qui fait métier de traverser, le
traversier;

Aiajaose, se promener allant et
vei&ant d'un bout (d'une salle,
d'un corridor) à lautre ; -- -

Ajawataka,e, traverser à la
nage ;

Ajawatakameose, traverser à
gué;

Ajawatakak,o, traverser sur.la
glace;

Aiajawiwebinamatigwaban,
ils se renvoyaient mutuellement la
balle (au pr. et au fig.)

-AJE, peau être...... en quel-
qu'un,

Mekatewaje, avoir la peau noi-
re;

Miskwaje, avoir la peau rouge,
av. la rougeole;

Miskwajewin, rougeole;
Kijibaje, avoir des démangeai-

sons à la peau, av. la gratelle.

AJE-,,en arrière, à reculons,
en rebroussant: -

Ajekiwe, retourner sur ses pas,
rebrousser chemin;

Ajeose, marcher à reculons;
Ajeiabok,o, étre porté en arrière

par Ic courant;
Ajeiac,i, étre poussé en arrière

par le vent;
Ajetakoki, reculer d'un pas;
Ajebwie, ramer;
Nind ajena, je le rends, remets,

restitue ;
Nind ajenamawa, je le lui res-

titue, je le lui rends;
Nind ajebina, je le tire en ar-

rière ;
Nind ajewina, je le ramène, le

reconduis ;
Nind ajekandina, je le recule,

le pousse en arrière.

AJET, après, dans un rang-in-
férieur:

Ajet nind inenima, je restime
moins, ilium postpono;

Ajet inenindagosi, il est moins
estimé.

AJIKAN, coupon de drap, ro-
gnure d'étoffe, ciffon, guenille

(1) C'était autrefois une grande marque d'affection dont il neý
reste plus aujourd'hui qu'un vague souvenir.
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dont les Sauvages s'enveloppent
le pied en hiver, chausson sau-
vage, chausson ;

Ajike, avoir des chaussons aux
pieds;

Nijwekajike, avoir double paire
de chaussons;

Niswekajike, avoir triple paire
de chaussons.

AJ1KITC, à la renverse, surle
dos, sur le côté opposé à l'ouver-
ture ;

Ajikite pangicin=ajikodjise,
tomber à la renverse;

Ajikidjicin, étre couché sur le
dos ;

Ajikinindjin,i, renverser sa
main (comme font les mendiants
pour recevoir l'aumône) ;

Ajikitinan onagan, mets le plat
(comme il doit être) louverture
en haut.

AJIKWE, pousser un cri de
douleur:

Aiajikwe, pousser des cris.

AJIMAGEWIN, (I) puisque,
parce que.

AJITE-, en sens contraire,
en travers:

Ajiteiatik, bois croisé, croix;
Nind ajitekawa, je le croise en

chemin;
Ajitenikeni, il a les bras croisés

il se croise les bras;
Ajitenindjin,1, joindre les

mains, croiser les doigts ;
Ajitewe, répliquer, contredire
Kawin alajitemiekekon ki ni

-kihigowak, ne raisonnexpas à voý
parents;

Ajitekonesi, oiseau au bec croi-
sé, (cross-bill, curvirostra cana-
densis.)

AJOK, de l'un à l'autre:
Ajok iji, il va de l'un à l'autre;
Ajok ainabi, il regarde tantôt

ici et tantót là;
Ajoke, passer d'un côté à l'au-

tre au moyen d'un pont, d'un ar-
bre incliné, d'une pièce de bois;

Ajokan, pont, ce sur quoi l'on
passe d'un côté à l'autre ;

Ajokanikewinini, constructeur
de ponts ;

Aiajokedjik, ceux qui passent
sur le pont.

-AK, manche; broche; bois;
hampe :

Mokomanak, manche de 'cou-
teau;

Abwanak, broche à rôtir, (bro-
che de cuisine);

Akimak, bois de raquette; (V.
AKIM)

Anitiak, hampe de dard,, de
lance ;

-Tcicaipingwanak, manche de
balai.

-AK-, forêt, arbre, bois,
substance ligneuse :

Kipakwa, épaisse forét;
Ockakwa, forét de jeunes ar-

bres;
Tcik akwa, près de la forét;
Icpakweia, les arbres sont de

haute futaie ;
Tabasakweia, les arbres sont de

basse futaie ;
Cikakweia, il y a du vide dans

la forêt ;
Kawakwese, l'arbre s'en va a

bas de lueméme ;

(i) Ce mot est composé de 4 particules, ACI, MA, KE, WIN.
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Onakosi, l'arbre est droit;
Wackakosi, il est tortu;
Miciwakosi, il est sec, desséché;
Ningitawakosi, il est fourchu;
Anotc eiagasakwakin miti-

konsan, toute sorte de petits bouts
de bois.

AK-, a qqfois la signification
de IN-.

Akôsi, il est de telle taille;
Akwakôsi, il a telle hauteur,

(un arbre);
Anin ekösitc ?-Nano sit akô-

si, Quelle est sa taille ?-Il a.cinq
pieds ;

Anin ekwakosite mitik ?-Ek-
wakôsikwen ? Quelle est la hau-
ieur de larbre ?-Quelle hauteur?
c'est ce que je ne pourrais pas
vous dire, je n'en sais rien ; •

Anin ekwak oom ?-Ningo-
toskwan akwa, Quelle est la lon-
gueur de ceci?-C'est long d'une
coudie ;

Elôsiân akôsi, il est de ma
taille ;

Ekosite nind akôs, je suis de
-sa taille.

AKAKANANGWE, loche, es-
pèce de petit poisson, cobitis bar-'
batula.

AKAKANJE, charbon en gé-
Snéral ;

Akakanjebwe, faire rôtir sur
.la braise ;

Akakan.ieke, faire du charbon;
Akakanjekewinini, charbon-

nier;

Akakanjewasin, charbon de
terre; houille;

Akakanjewasinikan, mine de
charbon:

Ekakanatek = ekakanakitek,
ce qui est carbonisé.

AKAKWIDJIC, siffleux, es-
pèce de marmotte;

Akakwidjic-kizis, lune du sif-
fleux, mois de février, époque
où le siffleux sort de sa léthar-
gie.

AKAM, rivage, bord de l'eau.
(1) Ce mot s'applique à la terre
considérée dans son rapport avec
l'eau; mais dans son rapport
avec l'eau, la terre a deux bords,
deux rivages, l'un en deça de
l'eau, et c'est akam bref (akâm,)
l'autre au-delà, et c'est akam
long, (akàm) :

Akäming, sur cette rive-ci;
Akàming, sur lautre rive ;
Tcik akam ani ijata, onzam

notin, longeons le rivage, il fait
trop de vent (pour que nous al-
lions au large) ;

Apitakàm ani ijak, aller tou-
jours par .ce bord-ci, n'allez pas
côtoyer l'autre bord) ;

Akätm sipi pimose, côtoyer à
pied l'autre rivage;

Tibickotaktm, juste en face
de lautre bord;

Pimak5m, de l'autre bord en
suivant une ligne oblique;

Akàming-ina ?-Ka, ij-aping
inakakekäm, Est-ce de l'autre
côté ?-Non, de ce côté-ci où nous
sommes. V. AKANG.

(i) AKAM, partie de la terre qu'n'esJ pa; inondée, qui s'élève
au-dessus de l'eau, mot composé de AKI et de AMi. (Thavenet)
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-AKAMIK, terre: i Onakamikaigen, arrange bien
Wakitakamik, sur la terre; la terre, fais-la comme il faut,
Anamakamik, sous la terre; cest-à-dire, unis le terrain.
Mitakamik, à même la terre;

V. MIT--
Anin enakamigak ? Comment san nîès' émentpas trop,

est la terre ? c'est-à-dire, comment sa sa b kn ip,
va le monde? Qu'y a-t-il de nou- nanisitok, e vus enpie, mi
veau ? Quelles nouvelles ? dre-vokjnsenoie, m -

Animakamigat kiwetinongla
n ci fants;terre est embarrassée, il y a des Akana-na ki wisinin, wakon-

troubles dans le Nord; diegon, Est-ce que-vous vous mo-
Enakamigatokwen, comment déreZ en mangeant, dans les fes-

est la terre, ce qui se passe dans tins
le.pays...... ? (je l'ignore, je n'en
sais rien);

Anin enakamikisieg, kina- AKA"DA.O. , volet,
wa? Commni étes-vous à la nénuphar.
terre, vous autres ? c'est-à-dire à
quoi étes-vous occupés ? AKANDO, faire le guet; être

Kawin acaie keko nind inaka- en embuscade;
mikisisi, je ne m'occupe plus de Akandowinini, sentinelle; ser-
rien; gent de police;

-Akamikaige, faire la terre, Akandowikamik, corps-de-gar-
l'arranger;O de; station de police;

(i) A proprement parler, AKAMIKest le globe de la terre, la
planète sur laquelle nous vivons. Lors de la création du
monde, l'étendue que nous appelor nterte, resta pendant deux
jours, sous l'abîme des eaux, et ce ne fut que le troisième jour
qu'elle parut, ainsi qu'il est dit dans la Genèse.

Cette tradition qui s'est conservée parmi les Sauvages, y a t
altérée et défigurée d'une singulière façon. Les premiers philo-
sophes (car il s'en trouve partout) ayant observé que le Castor
tire du fond de l'eau, la terre dont il fait sa cabane, en conclu-
rent que toute l'étendue élevée au-dessus -de la surface des eaux,
était l'ouvrage du Castor, AMNIKY. Et depuis cette découverte,
la terre se trouve avoir deux noms, AKI et AKAMIK, (aki, amik.)

Les philosophes modernes, plus éclairés que les anciens, ont
reconnu que ceux-ci se sont trompés; et que c'est au rat-mus-
qué, et non point au castor que la terre est redevable de son
origine. Depuis ce nouveau système, l'autre beaucoup moins
plausible, est tombé dan.e" plus profond oubli, et il n'en reste
plus que le nom "eakar u (Thavenet)
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AKAAKA 2

Ekandodjik, ceux qui font le

guet, qui sont embusqués.

AKANG, ancien locatif de
akam, ne s'emploie plus que de-
vant " kiteikami " le grand liqui-
de, mer, océan;

Akang kitci kami, au-delà de
rocéan, dans l'ancien monde,
dans l'autre hémisphère ;

Akang kitci kami ka ondji-
paiân ni wi kiwe, je veux m'en
retourner de Vautre côté de C'océan
d'où je suis venu:

Akang kitci kami pakan, noix
d'outre-mer, noix d'Europe.

AKANIPING, cendres con-
glomérées.

-AKANJ, arbre fruitier;
Wabiminaganj, arbre à pom-

mes, pommier ;
Cowiminakanj, arbre à rai-

sins, vigne;
Minensakanj, arbre à petits

fruits; épine ;
Jezos minensakanjik ka sizo-

kwebinigon, cawenimicinam, Jé-
sus couronré d'épines, ayez pitié
de nous. V. MIN.

AKATANAKWING, (nom de
lieu) KINGSTON, prov. d'Ontario.(1)

-AKATOS,o, être maigre;
Kawakatozo, il tombe de mai-

greur;
Pakakatozo, il est très-maigre;
Mitakatozo, il n'a que les os et

la peau;

Gitimagakatozo, il est maigre
à faire pitié.

AKAW-, à couvert, à l'abri:
Akawate, à couvert de la cha-

leur;
Akawatik ani iji, il va à cou-

vert des arbres ;
Akawaii taji wisini, il mange

à couvert de cela;
Akawipawabikisigan taji gac-

kikwazo, elle est occupée à coudre
derrière le poéle;

Akawabawazon, parapluie;
Akawateon, parasol;
Akawateng, à l'ombre;
Akawatecim,o, étre à l'ombre,

se mettre à l'ombre;
Akawateckam, jeter de lombre,

intercepter les rayons de la lu-
mière;

Kit akawateckamaw, tu me
jettes de l'ombre, tu es devant
mon jour ;

Akawatekicinok mitikok, les
arbres donnent de l'ombre ;

Akawatecka, il y a de l'ombra-
ge, c'est ombragé ;

Akawatesin mikiwam, la mai-
son donne de (ombre;

Akawatese anakwat kijiasing,
la nuée poussée par le vent pro-
jette son ombre mouvante;

Akawatebiso omimi, le pigeon
fait de (ombre en volant;

Kit akawatepato, tu fais de
(ombre en courant ;

Akawanak, à l'abri derrière
vile;

Akawikamik, à labri derrière
la mazson.

(i) Le nom algonquin de cette ville du Canada, s'est forme
de à, Cataracoui, mot altéré de l'iroquois Katarokwen. V. ce
mot p. I 3 du Lexique de 4z langue iroquoise.
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AKAW- à faux, inuLtilement: Nind akawimigo, on me calom-
Akawis,i, être à faux, c'est-à- nie, on parie mal de moi fausse-

dire, avoir perdu son temps; ment, injustement;
Nind akawicka, fai marché à Nnd akawenimigok, ils me

faux, j'y ai été inutilement; soupçonnent à tort
Nind akawiton, je l'ai fait à Akawinadjiganiwi, il est mal-

faux, je n'ai pas réussi; traité à tort.
Akawita, travailler pour rien,

sans profit;
Akawatis,i, étre un peu timbré, AKAW-, en haut, de haut,

n'avoir pas la tête solide; sur;
Akawinagos,i, n'étre pas ce que AkawabI, voir de ha't, être en

l'on parait etre, ne payer que de vedette;
mine, avoir un visage trompeur; Ekawabitc, >- qui veille, sur-

Akawadjih, ...... itiso, troubler veille, est inspecteur, surveil-
la tête à quelqu'un, ...... à soi- lant, fait sentinelle;
même (v. g. par la boisson); Nind akawabamak kekinoha-

Akawenindam, penser à faux, mawindjik, je survele les éco-
se tromper; liers;

Kit akawenindam, kawin ki Nind akawabandan aki, f'ex-
wikomigosi, ta pensée porte à plore le terrain,
faux, tu n'es pas invité faux uôces,
il est faux que tu sois invité, tu
es dans l'erreur, te croyant in- AKAWANJ..ik, buis;
vite> ;érzr

(i) C'est le nom que les Algonquins donnèrent à M. Jos.
Aoustin, prêtre du Séminaire Stn Sulpice. Néle mars fa6,us-
a St. Joachim, diocèse de Nantes, venu au Canadaen184,
d'abord professeur au Collège de Montréal, puis missionnaire
au Lac (1845-47) et ensuite employé au ministère paroissial de
Notre-Dame, il retourna en France en 1875 pour s'y reposer uin
peu au sein de Aa famille, de ses longs et pénibles travaux, et
c'est là qu'il termina sa carrière le 17 août 1877. Assistèrent à
ses obsèques un grand nombre de prêtres des environs, marque
éclatante de leur vénération pour le cher défunt et de leur affec-
tion pour la Compagnie de St. Sulpice. Les Algonquins dont il
avait appris la langue en très-peu de temps, l'avaient en singu-
lière estime pour sa piété, son zèle et son dévoûment J'ai ad-
miré l'effet prodigieux de son éloquence vraiment apostolique
dans la dernière mission qu'il vint faire au Lac~ dans l'été de
1848, et je ne saurais exprimer combien son retur définitif -
Montréal excita de regrets parmi les Sauvages qui le vénéraient
comme un Saint.
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AKI, terre ; pays, contrée;
sol; ferme; poussière ;

Akiwikiwam, cellier., fosse à
patates;

Akiw,i, étre terre, poussière;,
Akiwan eta ni iaw, mon corps

n'est que terre, je ne suis que
poussière':

Pon akiwang, quand la terre
cessera d'étre, à la fin du monde;

Andaki, changer de pays:
Aking, sur la terre;
Akiwikamik, hutte de terre,

hutte sous terre ;

Akindazowin, arithmétique;
Akindazopilgan, chiffre.,règle

d'arithmétique;
Tipakindaso, faire un prix,

fixer un prix, régler le prix;
Andakindas,o, changer le prix;
Akineiabam, passe-les en re-

vue ;
Ki papa akimigom aninitok

endatcieg, on fait le recensement
de votre population.

AKIM, ...... ak, raquette;
Akimike, faire des raquettes;
Akimose, aller en raquettes ;

(I) Pour la même raison, les Iroquois fnomment cet endroit
"Kanatsio, " V. p. 40 du Lexique de la langue iroquoise.

Akawanjika, il y a beaucoep de Nind aki ni wi atawen, je
buis veux vendre ma terre;

Akawanjimin, baie de genièvre; Jak Misakiban, feu Jacques
Akawanjiminabo, esprit de ge- Misaki (la Grande-Terre.)

nièvre; ce que les Anglais ap-
pellent gin. AKIK, ...... ok, chaudière;

Akikoc, mauvaise chaudière;
AKAWATC, à peine; Akikons, petite chaudière;
Akawatc ni mikawinaban, à Akikopinagan, seau;

peine avais-je l'usage de la raison. Akikwabik, cuivre, <métal de
chaudière);

AKAWI-, successigement, Akikodjiwan, Saut de la Chau-
l'un après l'autre ; "dière, les Chaudières, où l'eau

Akawinek ni nidjanisak, mest mbe dans des bassins de pierre
enfants meurent l'un après l'autre, ui par leur forme arrondie res-
la maladie me tes enlève tous suc- semblent à des chaudières. Ce
cessivement; lieu porte aussi le nom de Akik

Tcinago tisozoban amik, non- enddtc, " là où est la chaudière."
gom gotc kotak akawitisozof
hier un castor se prenait au piège, Akikoke, faire des chaudières;
à l'instant même un autre vient de Akikokewinini, chaudronnier.
s'y prendre;

Pecotc nind akawak, je les -AKIM, compte-les, énumère-
suis de près; les;

Onzam pecotc kit akotatim, Akindagos,i, devoir être comp-
nage wasa akotatik, vous vous té
suive: de trop près, tenez-vous un Akindaso, calculer, faire un
peu éloignés les uns des autres. calcul ;

AKI
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Pimakimepato, passer cn ra- AKO, souvent, ordinairement,
quettes, à la course; d'ordinaire, habituellement (a-

Pitakime, mettre ses raquettes; près un verbe au mode de lin-
Kitakime, óter ses raquettes ; dicatif):
Akimak, bois à raquette. (On Minikwe ako, il a coutume de

nomme ainsi le fréne gras, parce boire ;
que c'est à cet arbre qu'on em- Kiwackwebi ako, il est sujet à
prunte le bois des raquettes;; s'enivrer;

Mitaso akwaganesik meman- Kokocwinin ni midjin ako,
ditodjik akimak, les grandes ra- patakan gaie ni midjinan ako,
quettes ont dix empans de lon- je mange habituellement du lard,
gueur; t) je mange aussi des patates habi-

Aiakimikedjik. ceux qui font tuellement;
des raquettes. Megwatc weckinikiAn, ni ni-

minaban ako, nongom dac ka-
wikat ni nimisi, Quand fêtais

-AKSo ête..parla ia-jeune, il m'arrivait souvent de-AKIS,o, être .. : par la cha-1
leur du feu; danser, mais maintenant je ne

Miwakis,o, être chassé par la danse jamais (disait la vieille Pi-
chaleur;

Kinipakis,o, s'embrdser vite,
brûler vite ;

Kinikawakite, être brúlé avec AKO, depuis que, tant que,
mélange, v. g. du bois franc avec (avant un verbe au subjonctif):
du bois mou; Ket ako pimatisiân, tat que je

Ka kekô acaie nind omicimisi, vivrai;
kakina tcagakite, je n'ai plus de Ka ako pon pimatisitc acaie
bois, t9)ut est brÛlé. kekat nijo pipon, depuis qu'il a

(i) On distingue plusieurs sortes de raquettes, ce sont:
Nonimikatikwek, raquettes à tête arrondie;
Acawekdatikwem, raquettes en tête carre
Kdkakingwewakimaai, raqettes aux yeux rapprochés;
Makwasakimnak, raquettes sans queue; V. MAKWA
ManamekwakimakK raquettes à la barbue.
Pour la fabrication des raquettes, diverses opurations sont

necessaires, il faut:
Waginakwe, Plierget bois;
Okwikike, faire les traverses;
Panpakmige, percer les snortaises;
Piimek faire la babiche s
Ackire, faire le tissu;
Wapitakime, lacer le tissu;
Atimanike, mettre les laneres pour attacher le pied.

Etc. etc.
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cessé de vivre, voilà bientôt deux
ans ;

Eko pimatisieg, depuis que vous
vive-, depuis votre naissance;

Eko piziskenindamowatc, de-
puis quizls ont l'usage de raison;

Eko madjidjiwang, à lentrée
du rapide;

Eko tikweiak, à la source de la
rivière.

AKO-, mal, fort, rude, mau-
vais, désagréable :

Akotagos,i, parler mal, d'une
manière désagréable, avoir un
ton dur; ,

Akomagos,i, sentir fort, exha-
ler une mauvaise odeur;

Akobi, avoir mauvais vin;
Akockate, avoir mal iaux en-

trailles, avoir la colique;
Akomandjih,o, se sentir mal,

être malade;
Ni kakikaning nind akomand-

jiton, je sens du mal à la poitrine;
Akotewis,i, étre hargneux, fa-

rouche.
Akwagami, liqueur amère,

acre, piquante;
Akopipon, hiver dur;
Akwasimo, c'est un chien mé-

chant;
Akongwac,i, avoir un mauvais

sommeil;

AKO-, de, à l'étendue de, jus-
qu'à, tout le long;

Akopimwan, d'où l'on lance des

Ekonikeiâu, ekokateiân, tou t
le long de mon bras, de ma jambe ;

Akokwas,o, coudre tout le long,
faire une bordure ;

Nind akokwatan ni wiwak-
wan, je couds une bordure à mon
bonnet;

Akokwaten ni tasan, mes mi-
tasses sont bordées ;

Akotoskwan, longueur du cou-
de, coudée ;

Nisomitana ekotoskwaning,
de 30 coudées.

AKOBIZON, emplàtre, liga-
ture, appareil:

Akobij, applique-lui un banda-
ge;

Akobizo, on a bandé sa blessu-
re.

AKOKI, être adhérente joint
à, fiché sur, colé ;

Akokiwasan masinaigan, ca-
chète la lettre;

Akokiwadjigan, pain à cache-
ter, cire, colle.

AKOM,o, être sur l'eau en ca-
not;

Aiakom,o, étre flottant sur un
canot;

Kiwekomo, il retourne (en par-
lant de quelqu'uu qui est enàca-
not);

Akomowewebinapi, il pêche
en canot.

traits, bastion, redoute, citadel-
le;

Wasa nind akwab, je vois de -AKONE, feu, flamme
loin; Icpakone, la flamme s'élève;

Ni kitcibizoning, ni kwega- Kijakone, lefeu est ardent;
ning nind akopi, j'ai de l'eau jus- Wasakone, le feu brille, la flam-
qu a la ceinture, jusqu'au cou ; me éclaire.
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AKOS,i, être malade; (1) Akwakosi, il (l'arbre) a telle
Akosiwin, maladie; hauteur;
Aiakosidjik, les malades; Akwabikat, il (un objet de mé-
Akosikan, ......ak, malade, per- tal) est de telle dimension. (2)

sonne malade ;
Nind akosikanak, mes mala- AKOSo, être collé par la cha-

des ;
Akosike, avoir des malades chez leur;

soi; Anekwaj akik, ta a
Akosimikiwam, hdpit a, hôtel-mandaminak, brasse la chaudière,

Dieu; les bles dhnde vont se rimer, se
Akosikaso, faire semblant d'- coller contre les parois de la

tre malade; chaudière;
Akosick,i, étre souvent malade, Mimikobij akikons, kitci eka

être maladif; akozote kikons, kitci eka akotek
Ajaks i tremalae de;~ssinzipakwat, remue la petite chau-Aiakos,i, ére malade de temps repur que le poisson, le sucre

en temps ;,-nesyclep.
Nind akosin ni ctikwan, jai

mal à la tête ;
Nind akosinan ni katan, j'ai AKOSKO-, collé;

mal aux jambes; Akoskwatci,être collê par le
Nind akosinak ni totocimak, (roid, être pris dans la glace;

fai mal aux mamelles. Akoskowewack herbe de Vé-
nus (herbe qui,,selon une supers-

AKOS,î, (akwa,) être de telle tition des Sauvages, aurait la
hauteur, longueur: propriété d'inspirer la passion

Anin ekozitc ?-Mi ekozitc, de l'amour.)
Quelle est sa hauteur ?-Il est de
cette hauteur (en montrant avec AKWA-, endommagé, altéré,
la main); tiré de son éta dnaturel:

AKOS,, être co a aca

Nano sit ak-ozi, sa taille est de Akwatc,i,ête ýmmagé par
cinq pieds ; . lefroid;

Anin ekwak ?-Nictana taso Akwatin pimite. l'huile est
sit akwa, Comment est-ce long?- ge, ne peut passcouler, le froid
C'est long de 20 pieds; l'a tirée de son état naturel;

(i)sAkosb se dit par euphémisme pour accoucher:
Tibise acaie kitci akosiân, e voilà arrivée au temps de lazma-

c ddiei;
Akosiwin, accouchement, coucs;
Aiakositc ikwe, femme en travail denfants
Nanomaie ki akosi, ele relève de ses couches.

(2) S'il s'agissait d'un objet filiforme, on dira*it' akwabigisi ou
akwabigrAt, suivant le genre animé ou inanimé et, en parlant

drtoffe, akewepsn ou akwegat.



Akwapite ickote-tciman, le ba-
£eau-à-vapeur s'approche du riva-
ge ;

Akwaiac,i, gagner le rivage à
la voile;

Ij akwapitek, là où aborde le
vapeur ;

Ij akwaiasing, là où aborde le

AKWATACI, ...... wak, cra-
pais, ou crapet. C'est ainsi qu'on
appelle au Canada, ce que les
Anglais nomment sun-fish, le po-
motis vulgaris de Cuvier, poisson
voisin des perches.

Vouer; -AKWE, être (en parlant du
Akwaote mikwam, la glace re- soleil);

foule. Onbakwe, il est haut, élevé, (il
Ekwaiatakadjik, ceux qui vont est à son midi);

au rivage à la nage. Abitonbakwe, il est à moitié
élevé, au quart de sa course ;

-AKWAJIWE, courir dans Atcitawakwe, il dépasse le mi-
l'eau. "Ce verbe se dit propre- lieu de sa course, n'est plus à son
ment des poissons, et par exten- midi, est dans son déclin ;
sion, des animaux qui courent Abita-atcitawakwe, il est à
dans l'eau à la manière des pois- moitié dans son déclin, aux trois
sons. Il p !ut s'appliquer aussià quarts de sa course;
la course en canot, et dans' ce Ki ickwa-atcitawakwek, ninga

Matweiakwatin, on entend cra- cas, doit se traduire par courir
quer qq. ch. de gelé; sur l'eau:" (Thavenet)

Akwabikis,o, se brûler en lou- Mawandokwajiwek kikonsak,
chant un métal chaud; les poissons courent en foule, se

Akwabikatc,i, éprouver une précipitent ensemble (sur l'ha-
sensation douloureuse en touchant meçon)
un métal froid (en hiver); Pimakwajiwok, ils passent en

Akwabikisekwe, faire brûler courant (dans ou sur leau, à la
ce qu'on voulait simplement nage ou en canot);
faire cuire pour le repas; Akàming inakwajiweta, allons

Akwabikitepogwat midjim, le vite vers le rivage opposé.
mets a le goût de brûlé;

Akwabikitemagwat, ça sent le AKWAKO-, moisi, pourri,
brûlé; rouillé desséché;
' Ekwabikizotc pakwejigan, du Akwakoci étre moisi;
pain brle Akwakomagos,i, sentir le moi-

AKWAAGAN, empan; Akwakopoosi,avoir le go t
Nijwakwaan, 2 empans. du pouwii

Akwakosiwin, rouille, misis-

AKWAAM, gagner p ksren

s'approcher du rivage (se dit du ri sk; lnhe or

poisson);

Ap aiack) les vagues frappentAkwakobak, feuille sèche;

P -Akwakobik, fer aouillé.
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pi kiwe, je reviendrai quand le Amonakise, s'en aller par des-
soleil aura achevé sa course, à la sus bord, tomber d'un canot (dans
chute du jour, sur le soir. la rivière);

Amonakiwebin animoc-, jette
AKWI, jusque, depuis: le chien hors du canot.

Nananj akwi, "nin nind indo-
win, "jusqu'à "par ma faute;" -AMA, les cheveux être

Abita tebikak akwi, depuis en quelqu'un:
minuit. Kickaama, être tondu, avoir

les cheveux coupés;

AKWINDJIM, mets-le dans Kojaama, avoir les - cheveux
l'eau, fais-le tremper; boucles;

Akwindjin, étre dans l'eau, y Pakwandipeama, porter la ton-
tremper; sure, avoir la tonsure faite.

Akwindjonagan, liége d'une li- V. PAKO-.
gne à pécher.

AMADJIH, éveille-le;
AKWINGOS, suisse, espèce je le réveille;

d'écureuil du Canada; Wibatc kikijeb
Akwingosing inatisi, il vit riveillez-moi de grand matin, ei

comme un suisse. touchant légèrement avec la
main);

-AM, jeu de la bouche, des Nind amadjim je le réveille
dents: par la parole;

Ni takwama, je le saisis avec Nind amatwewema, je le ré-
la bouche, avec les dents,, je le veille en faisant du bruit;
mords; je end :madjibina, je le réveille

Ni pakitamna, je le lâche de maenltia;
bouche; Nind aadjiwebina, je le ré-

Ni packama, je le crève avec veille en sursaut;
les dents Nind amazikawa, je le réveille

O packaman ikwan, il croque involontarement en m'éveillant
un pou. Amatatemo pleurer en s'éveil-

- lant;

AM-, de bas en haut; par
dessus bord;

Amadjiwe, monter une côte, Ec
gravi unemontgne;qu'un qui se réveille.gravir une montagne ;

Amadjiwepato, gravir la mon-
tagne à la course; AMANOZO, elle est e rut (se
'Amadjiwewane, monter la côte dit des femelles de quadrupi

portant un fardeau; des
Amipi, leau déborde (d'un vase Amanise, elle ippète le-mdle

trop plein); se dit des oiseaux>
Amikamite, le liquide en ébul- A inanako, l'ourse est en cha-

Nidion déborde; leur:

man)
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Amanasimo, la chienne est en
chaleur; (1)

AMAV, épouvante-le (t. de
chasse);

Amaiganiwi, il est effarouché;
Amanis,o, s'épouvanter;
Amanisowin, alarme;
Emanisongin waboz, semblable

à un lièvre épouvanté;
Amamikoke, épouvanter le cas-

tor, lui donner l'épouvante. (2)

-AMEK, poisson :
Misamek, poisson énorne, céta-

cé, baleine
Otawakamek, poisson à oreilles,

espèce de lézard d'eau;
Atikamek, poisson vache, pois-

son-blanc;
Manamek, vilain poisson, bar-

tue.

AMI, V. Mi.

AMI, frayer (en parlant des
poissons);

Mi eta kikonsak amiwak, il
n'y a que les poi> s qui fraient.

AMIK, ...... wak, castor:
Amikozo, queue de castor;
Amikopiwai, poil de castor;
Amikwabawe, espèce de ma-,

creuse ;

Amikwandak, espèce de cyprès,
épinette-blanche;

Amikwaj, trou conduisant à
la loge du castor;

Amikwic, loge du castor;
Amikocip, espèce de canard;
Amikwakis,i, tenir du castor,

vivre à la manière des castors ;
Emikwakisingin, comme fe-

raient des castors.

-AMIK, terre, au-dessous de
l'eau, fond d'un lac, lit d'une ri-
vière:

Mitamik, sur le sol au fond de
l'eau ;

Tcikamik,près du fond, en tou-
chant le fond.

AMO .k, abeille;
Amo-sinzipakwat, sucre d'a-

beille, miel;
Amo-pimite, graisse d'abeille,

cire ,
Amo-asason, nid d'abeille, ru-

che.
Amonsak sanzipakwatokedjik,

les petites abeilles qui font du su-
cre, les abeilles ouvrières.

-AMO, chemin, route;
Minwamo, le chemin est bon;
Ki minwamodjikate, on a fait

un beau chemin;

Pitamo, le chemin vient par ici,

(i) Tous ces mots s'appliquent aux mâles des animaux aussi
bien qu'aux femelles ; mais plus communément on se sert d'au-
tres verbes, Ilpimipaitiwak, papaokwinowak," ils se poursu-
-vent, ils caurailent.

ý2) C'est une manière de prendre le castor: quand on ne
peut pas pénétrer dans la cabane, on y jette l'épouvante, le
c astor fuit et on le prend.
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conduit ici; Sitân, fille du piedorteil ;
Andi enamok mikan ? Où con- Ickwe nindjân, dernière fille

duit ce chemin ? de la main, petit doigt;
Moniang inamo, c'est la route Ickwe nindjân, dernière fille

de Montréal ; du pied, petit orteil. Voy. -ANIS.
Wakwing enamok, le chemin

du Ciel; -AN, il y a...... (en parlant
Inamotawicinam, wakwing d'un objet inanimé.)

ni wi ijamn, nous voulons aller Keck ta kitci otenawan Misa-
en paradis, mette:-nous sur la ki endatc, il y aura bientôt un
route qui y mène. grand village chez Missaki, (nom

d'un grand chef des Nipissin-
AMV, mange-le, (ce V. ne re- gues, la grande terre, ms, AKI.)

çoit que des noms de choses ani-
mées ou censées telles):

Nind amwa kikons, pakweji-
gan, je mange du poisson, du
pain;

• Nind amwak wabimiiak, je
mange des pommes;

Amok,o, (1) être mangé, c'est-à-
dire, avoir n chancre;

Amogownb, chancre, cancer;
Emogodjik, les personnes at-

teintes d'un cancer.

•AN, fille de (filia,) c'est le pri-
mitif maintenant inusité de
ANIS;

Nind ane ! ma fille!
Nind anak acaie ki madjik,

mes filles les voilà parties;
AN ne s'emploie maintenant

qu'en composition avec nindj et
sit:

Nindjan, fille de la mai'n, doigt;

-4q-", velu, poilu, pelu (de
piweian);

Pisanikwe, avoir le poil de la
tête fln, avoir les cheveux fins;

Manganikwe, av. les cheveux
gros;

Kakanwanikwe, av. les che-
veux longs;

Tatakwanikwe, av. les che-
veux courts.

AN, primitif suranné de
AlAN, aie-le, garde-le (cela);

ANA-, mal, pas comme il
faudrait, comme il serait à dési-
rer (au phys. et au*moral):

Anawadjim,o, raconter mal,
d'une manière inexacte;

Anawatis,i, avoir tort, être
dans son tort;

(i) Nind amok signifie proprement il me mange,js suis mangé
par lui, (savoir par je ne sais quel être mystérieux et invisible)
kit amok, il (le manitou) is mange; o gon, ilest mangépar
lui (le manitou.) De ce verbe passif elatif on a fait un v. abso-
lu: "amogo, " il esi mangé, il a un c nre.*

Le P. Du Jaunay traduit le mot c er par manitokawin dans
J son Dictionnaire français«tawa, commencé à Michillimalina le

16 août, 1740 et terminé le 7 juin 1748.
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le

.1s-

ant

sa-
un
)M
in-

de

la
s;

Anawabaminagos,i, av. mau-
vaise mine;

Anawenindjike, manquer de
courage, se rebuter, renoncer à
son dessein à cause des difficul-
tés, se désespérer;

Aianawenindjikengin towa, il
est comme un désespéré,;

Anawise, s'affaiblir de plus en
plus, dépérir;

Anaose, étre tout défait, amai-
gri par les fatigues du voyage;
avoir fait un voyage à la fois pé-
nible et inutile;

Keiabate nind anamandjion
ha midjiân, encore je me sensmal
de ce que fai mangé (je ne l'ai
pas encore digéré);

Nind anawabandan, je désa-
prouve cela, je le vois avec peine,
j'en augure mal,

ANACANB, mot formé du
français: à la chambre

Kwenatc anacanb, belle cham-
bre, bel appartement.

ANAGANACK, *) fougère.

ANAGASK-, large, (peu usi-
té);

Anagaska, c'est large;
Anagaskweian, une peau large;
Anagaskonagat, le canot est

large.

ANAK,......ok, petit oiseau
dont le cri est, au dire des Algon-
quins, "waki apin, " reste tran-
quille.

-ANAK, le;

(*) Quelques-uns disent aftaganiwack, et le diminutif de ce
dernier se prend pour désigner le capillaire du Canada, l'adian-
tum pedatum des Naturalistes, "lanaganiwackons ".

4

Akawanak, derrière l'ile;
Awas inakakeianak, de l'autre

côté de l'ile.

ANAKAN, natte:
Anakanike, faire des nattes;
Anakanack,...on, jonc, ro-

seau, (plante à faire des nattes);
Ana -aneiab, petite corde pour

tresser des nattes.

ANAKAPE-, les jambes écar-
tées, en écartant les jambes;

Anakapecagan, culotte, panta-
lon (ce qui tient les jambes écar-
tées);

Anakapekapaw,i, étre debout
les jambes écartées ;

Anakapep,i, étre assis les jam-
bes écartées.

ANAKATC ! hélas! c'est fa-
cheux! c'est malheureuxc! oh
non !

Anakatc ! ninda sikwebinan
ni nipim, ickotewabo ! Ni saki-
ton, ninga madjiton isa nab, oh
non! ma liqueur, le rhum, je le
verserais à terre! Il m'est trop
cher, oh oui certes, je emporterai,
(discours d'un ivrogne);

Anakatc o ki waniton o co-
niam, par malheur, il a perdu son
argent;

Anakate! ki ki webinan, hé-
las! tu l'as jetée, rejetée, mise de
côté, repoussée, tu y as renoncé,
(v. g. aiamiewin, la religion, la
prière) ;

Anakatc ka kimotimite ani-
moc ke' midjianban, ah ! c'est
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ANA

-malheureux que le chien m'ait vo-
lé ce que je devais manger;

Anakate ningi mina, par mal-
heur je le lui ai donné, (hélas! je
m'en suis privé pour le lui don-
ner et je le regrette) ;

Anakatc ka kxigoiàn awesins
ke ki amwakiban, c'est fácheux
qu'elle m'ait échappé, cette béte
que f aurais mangie. (1)

ANAKONA, biscuit;
Ni wi kicpinanak anakonak,

je veux acheter des biscuits;
Anakonans, ... ·...ak, petit bis-

euit, (ce qne l'on nomme vulgai-
rement en anglais, crackers.)

ANAKWAT, ...... on, nuée;
Anakwatong,dans les nues ;
Kitci anakwat, le ciel est bien

nuageux ;
Ningwanakwat, le ciel est cou-

vert de nuages;
Kipakanakwat, il y a d'épais

nuages;
Tasin aianakwakin, toutes les

fois qu'il a des nuages.

ANAM-, sous, au fond, en
dedans;

Anamaii=anaming, dessous;
Anamiping, sous l'eau, dans

l'eau;
Anamisak, sous le plancher;
Anamonak, sous le canot;
Anamiteh, au fond du cœur;
Anamakamik, l'enfer, dans

l'enfer;
Anamakamikong, dans l'enfer,

au fond de l'enfer;
Anamikinje, sous la braise;
Anamipagan, sous le lit;
Anamitesaon, sous le canapé;
Anamindim, dans l'intérieur de

l'eau, entre deux eaux;
Anamapak, sous le toit.

-ANAM,o, "aspirer, avoir
aspiration, c'est-à-dire attirer
l'air avec sa bouche, attirer l'air
dans sa poitrine en la dilatant:

" Kipwanamo, il a l'aspiratian
bouchée, c'est-à-dire, il a le canal
de l'aspiration bouché, il n'aspi-
re plus, il est étouffé, ir se noie."
(Thav.) (2)

ANAMENS, pris du français,
a la messe';

Anamensike, messer, dire la
messe ;

Anamensikan, autel;
Nind anamensikawa, je dis la

messe pour lui;
Anamensikage, dire la messe

pour autrui;
Anamensikewin, messe, célé-

bration de la messe;
Kawin anamensikagosisik ki-

wackwebiwining endapinedjik,
on ne dit pas la messe pour ceux
qui meurent dans l'ivresse.

ANAMIKAW, salue-le;

(1) ANAKATC est peut-être une aphérèse de sanakatc.

(2) On se noie, non pas parce que l'eau entre dans la poitrine,
comme le croit chez nous, le vulgaire; mais,' comme le savent
fort bien les Algonquins, parce que l'eau entrant dans la gorge,
empêche par son poids, l'épiglotte de se lever, et que l'épiglotte
bouc/e le canal de l'aspiration, Anamowin c kipaan. {Thav

Lý" ---- - - -
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Anamikage, saluer, faire ses
adieux;

Anamikagewin, compliments
faits ;

Anamikagowin, comfipliments
recus ;

Anamikotatiwin, compliments

réciproques;
Ananikotatinaniwang, quand

on s'entre-salue. c'est-à-dire, au
ler de l'an.

ANAMIS,1, être content, satis-
fait; être bien aise, avoir de la
joie, du plaisir;

Anamih, cause-lui du plaisir,
de la joie. (1)

ANAN, bracelet qu'on met
au-dessus du poignet:

Ananin mesakindagwakin,
des bracelets de prix.

ANANG, ...... ok, primitif
de anangoc, qui seul est mainte-
nant en usage, anang ne s em-
ployant plus qu'en composition:

Anangoka, il y a beaucoup d'é-
toiles ;

Waban-anang, étoile du matin,
Vénus;

Odjikanang, étoile du pécan,
c'est ainsi qu'on nomme la gran-
de ourse. (2)

ANANGWEN, quelque part;
Ka anangwen, nulle part.
Ce mot a vieilli; on le rem-

place par ningotiji.

ANAPOC, (3) poche;
Nind anapocim, ma poche;
Pinaw wabimin kit anapoci-

ming, mets la pomme dans ta po-
che.

ANASOP, (3) soupe;
Natanasopiwe, venir chercher

de la soupe.

ANAWI, répond assez bien au
quidem des Latins, au mén des
Grecs, et il est suivi comme eux,
d'une conjonction adversative :

Anawi mino ikwewi Sabet,
anic dac minikwe aiapitc, à la
vérité, Elizabeth est une bonne

femme, mais elle boit de temps en

temps;
Anawi ki tepwe, anic dac on-

zam kaketin ki ganonak, à la vé-
rité, tu as raison, mais trop forte-

ment tu leur parles.
Anawi s'emploie aussi isolé-

ment, et sans être suivi d'aucune
particule adversative; alors il se
rend en français de différentes
manières suivant les circonstan-
ces: Je dis à un chasseur : vous

(z) Peut-être de la racine ANAM, respirer: la joie dilate le
cœur que la tristesse avait resserré; dans la joie on respire à
son aise. (Thav.)

- (2) Sirius est traduit par "kijikanang," l'étoile du jour, dans

le Dict. du P. Du Jaunay,

(3) Il est aisé de voir l'origine toute française de ces mots
anapoc,, anasop: "la poche," "la soupe." Les Algonquins
n'ont fait qu'y joindre un A prosthétique.

"I ý-
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avez fait bonne chasse, n'est-ce
pas ? S'il est content de sa chas-
se, il me répondra: ANAwi, oui,
en effet ;

Apitci anawi ni misawenin-
dam kitci inweiân enweieg, je
désire pourtant beaucoup de par-
ler votre langue;

Anawi ningi packizwa wa-
wackeci, je l'ai pourtant fusillé ce
chevreuil, c'est-à-dire, je l'ai bien
réellement tiré, mais je ne l'ai pas
tué. Un français dirait simple-
ment : je l'ai manqué. V.1I.

ANB1NEWA, il est blessé
d'un coup de feu, il reçoit un
coup de fusil;

Nind anbinewa, je le blesse en
déchargeant sur lui une arme-à-
feu ;

Anbineigan, un blessé;
Manek anbineiganak, les bles-

sés sont nombreux. (1)

AND-, de nouveau, de re-
chef, à nouveau, encore, autre-
ment, différemment :

Andanam,o, respirer, renouve-
ler sa respiration, reprendre ha-
leine ;

Andap,i, changer de place;
Andaki, changer de pays, émi-

grer ;
Andjinikas,o, changer de nom;

Andjipiike, écrire de nouveau,
copier, transcrire;

Andanaake, changer de peau;
Andawe, changer de poil;
Andapakwe, renouveler la toi-

ture ;
Andakisine, changer de chaus-

sures ;
Andjikonaie, changer d'habits;
Andjwiwakwane, changer de

coiffure ;
Andjike, changer de logis;
Andjidjikate, c'est changé;
Andabij, lie-le de nouveau ou

d'une manière nouvelle;
Andabidjiganiwi, il est lié, at-

taché à nouveau, de nouveau;
Andabis,o, se ceindre autre-

ment; prendre une autre ceia-
ture;

Ni wi andj-kopesew, je veux
me confesser à nouveau, faire 9iffe
confession générale;

Andjih, change-le, refais-le;
Andjinagos,i, avoir un air dif-

férent, avoir une autre apparen-
ce ;

Andjine, retomber malade, faire
une rechute;

Andjinik,i, renaitre, être régé-
néré. V. ANDJ-.

AND- pour ANIN, interroga-
tif :

Andatciwatc ? Andasokon ?
Andasopipon ? Andapite? com-
bien sont-ils? combien de-jours

(1)' Par extension, anbineigan s'applique à tous les blessés
d'une expédition militaire, quelle que soit.la nature ou la prove-.
nance des blessures. Mais quant au verbe d'où se forme anbi-
neigan, sa valeur est toujours restreinte comme ci-dessus, et, si
l'on voulait parler de blessures produites d'une autre manière,
on devrait alors dire anbineganama, au lieu de anbinewa.
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combien d'années? Quand? (1)
Andapitekamik ! exclamation

des Algonquins à la vue d'un
objet qui leur parait curieux et
très-ancien :

Andapitekamik oom wendji
tagonogwen ! A quelle partie du
monde et à quelle époque ceci ap-
partient-il! Ce mot se coapose
de AND pour anin ou pour andi,
de apitc, et de kamik. I. ANDL

ANDA-. Y. NANDA-. (2)

-ANDAK, feuillage des ar-
bres toujours verts, comme cè-
drepin, sapin, se dit aussi des
branches et qqfois de l'arbre lui-
même :

Kijikandak, feuillage, brancha-
ge de cèdre;

Ininandak, vrai arbre vert,
c'est-à-dire, sapin rouge.

monter un escalier;
Ikwandawagan, escalier, échel-

le ;
Nisandawe, descendre de l'étage

supérieur, d'un arbre, d'une
échelle ;

Pimaudawe, passer sur un
pont ;

Pitandawe, animandawe, ve-
nir, s'en aller sur un plan élevé
au-dessus du sol environnant 3

Ateitamong inandawe, aller a
la manière des écureuils, (qui,
"l comme tous les animaux grim-
pants, pour se transporter d'un
lieu à un autre, passent de pré-
férence, sur un plan élevé au-
dessus de la surface de la terre."
THAv.)

ANDEK, ...... wak, corneille;
Andekons, jeune corneille.

jANDI? où? (ubi? quo?)
-ANDAWE,- aller, se trans- Andi ij apitc ki tata? où est

porter en passant sur un plan ton papa?
élevé au-dessus du sol environ- Andi ejatc? où est-il allé?
nant, soit que ce plan soit hori- (V. -DI.)
zontal, comme une pièce de bpis, Anditok ejakwen, jigore où
un pont; ou qu'il soit incliné, il est allé;
comme un arbre penché, une Anditok ijapikwen, je ne sais
échelle, un escalier; ou vertical, où il est; (V. -TOK)
comme un arbre debout, un Andi inakak wa ian?-Nopi-
mit: ming -inakak, de quel cté veux-tu

Lkwandawe, aller en haut,1 aller ?-Du cté des terres.

(î) Abréviation (dans le style familier) de anin endatciwatc?
anin tasdkenj? anin taso ppont? anin ap tc?

(2) Un grand nombre de m Ats se trouveront sous la lettre N
laquelle yest simplement aphérése, dans le style familier
doit Y reparaître dans le-stylç grave et soutenu. Tels sont, par
exemple, les mots: andapinew, V.inadapinewe, aller à la chas-

selauxadri aderani, V.atdpani t en guerre; ando-
keni, V. nandokonini, médecin.a
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Andinong ij akosin ? où as-tu -ANDJIKE, avoir nourriture
mai .. àla bouche; (R. AM)-Ondinong, ici, dans cet en- Minwandjike,manger bonifaire
droit-ci (V. -NONG.) l bonne chèrem;

Kinipandjike, se dépécher de
ANDJ, de rechef, à nouveau; manger, manger vite,'a la hAte.
Andj wewenint atisoke, il re-

commence a raconter comme il ANDJIS,o, elle est pleine (se
faut, il reprend le récit de sa nar- disait surtout de l'ourse, mais
ration; se dit indifféremment aujour-

Andj-kopesewiwin, confession d'hui de toutes les femelles pour
générale; lesquelles il n'y a pas de mot par-Aiandj ou anhiandj, de plus en ticulier);
plus Andjiso kajakeus, la chatte est

Andjih, change-le, refais-le; pleine;
Nind andjiton keko, je change, Andjisowak akwingosak, les

je refais, le fais qq. chose d'une femelles des akwingos portentautre manière; leurs petits, (il ne faut pas les
Andjiko, étre en état de gros- tuer.)

sesse, être enceinte, (changementsubi dans le physique, andj, ik, ANDJOKWE, autrefois and-
johtwes, mot technique qui n'estWin isa o ki andjikohan, c'est employé qu'au commencement

ui qui l'a rendue grosse. (2) des harangues, et dont le sens

4) Les Iroquois expriment la même idée au moyen de leur
euphémisme: "o1a nikaiatoten," elle a le corps chang' elle estautrement

(2) ANDJIK, et les verbes qui en dépendent ne se disent
plus guère à présent que des femelles des animaux, et ce serait
au moins une grande incivilité de les appliquer à la grosséssedes femmes, la civilisation moderne ayant créé pour cela de nou-velles locutiçns. Dès lors, il faut traduire "andjik," parfemelle
pleins* ;andjlko, elleest pleine ; ot andjikohan, il a rendue pleine
(tel cheval, par exemple, a couvert telle jument.)

ANDJIK et ANDJIKO se composent avec plusieurs nomsdanimaux andjitik, véxe pleine; andjitiko, la £ ack et pleine•
ninzd awak n- andjitkok, fai ateuz ack wm s. Yout
IeS-feMles ,du .castor, de la loutre du -at.mu-qué, On-d
andjhmik,-" andjïsim iá M1) ; " andiiakik," ngjig

; "andjidjac",Wndjfac2o, (WA cyAeg).; nij, andjiakiè
kok nmgi nisak, fai tué deu/aet, pleines-
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revient à ceci: Mani o ki awi mawatisan ot
Voici que, le moment est arrivé angocenjan, Marie alla visiter sa

que, c'est à présent que ....... ... cousine.

ANE-, exprime l'idée de ANGOM, sois4ui apparenté,
brasser allié;

brasser;Pecote nind inangoniaâ je lui
Aneige, brasser la chaudière où

bout l'eau d'érable; ' suis allié de près
Anekwe=aneakokwe, brasser Pangi inagondiwak, ils sont

la chaudière où cuit le potage; un peu alliés entre eu. V. WAN-
Aneigan, brassoir de sucrerie; GOM
Anekwan=aneakokwan, bras-

soir de cuisine; A.NGWAM, et plus ordinaire-
Anekwaj mandaminak, brasse ment AIANGWAM, gare! atten-

le blé d'inde (qui est dans la mar- tion!
mite); Angwamisik, soyez attentifs,

Anekwatan anitciminan, bras- prêtez loreille, (parole que répè-
se les pois (qui cuisent dans la te de temps en temps l'orateur
marmite.) dans le cour de sa harangue);

Aiangwamisicin, înngwzse,
-ANG, V. ANGWE. sois prudent, vigilant, ô m filsp !

Aiangwamisick saiakibeina-

ANGEA, oi asnréentgok, soyez bien soigneux, prenezAouis bien garde, p mes chéris! (tendres
vrdinentOUiparoles d'adieu);

Aiangwamenim , veille sur lui,
ANGO-, cesser de .soigne-le bien, garde-le, coinser-
An-gonagosim cesser de paraitre, ve-le avec soin;

disparaitre; Aiangwmitaw, fais bien atten-
Angwaso kon, la neige dispa- tion à ses paroles, écoute-le atten-

rait fondue par le soleilt: tivement;
A.ngwabawe, la pluie la fait angwamerndiso, veillertr

disparaitre; soi-ir&ee, prend4re garde à si;
Angwate mikan, le chemin ne Aiangwamenindagos , mri-

parait plus, il n'y a plus trace de ter d'tre conser-vé;a, besoin
Ahemin; dêtre survelé.
Anigoh, détruis-le, fais-le dispa-

raitreM; ANGWAMAS prtant, ce-
Angotamaw, fais-4e lui dispa- pendant, néanmoins;

raire, ôte-le n ut Angwamasitok, pourtant peut-
Angotagawiciar, o Jezopsa étre.

kakina ka pi aindiâZ, ôtez de
nous, ô Jésus, tout ce que nous ANGWASAK, bois canard,
avons fait de mal jusqu'à présen . bois flOIté, reté dans Peau

AngOCEJ, c usine de fei a aUCOU
me: de bois canhrd.
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ANGWE, camarade, compa- win ?-ANH, ot igon ot angwei-
gne de femme;ian La fille de inens dit à

Nind angweiak, mes camara- compagne: je veux aller à Vau-
des, amies, compagnes, (dira une dreuil, cônsentirais-tu à veniiýavec
femme): moi ?-OUI; lui répond sa com-

Angwe, pi widjiwicinam, ca- pagne.
marade, viens avec nous.

Ki wabikwe, angwe, tu as
des cheveux blac, ma camarade,n ansn éeso c
tu grisonnes; (*)am

Wetangwehitingin apitenin- anh! anh! Pour la même rai-
diwak, elles se traitent d'amies son, les Iroquois 1appelent:

wi2hrn ?AH fiononwi

-se repardent entrelles comme aarrn
amies;

Ni misens ot angweian, la com- AN IANDJ V. ANDJ dont il
pagne de masScur aonée. est le réd:euplicaif.

ANGWIMENIi vieux motq lcANHWANG, sable, gravier;
signifiat autrefois beau-frère Anamanhwang, sous le- sable,
d'hommel, camarade d'homme; il sous un sol sablonneux, dans
n'est p lus compris aujourd'hui. un terrain sablonneux;
E oWLI-inanhwang, -du vrai sable

du bon sable.
ANH ! nmd d'ob&ssancSAde Endaswanhwangak, chaque

consentement, xd'adhésion,, en grain de sable.
usage principalement chez les
femmes: AMN, cette particule verbale

Minensikwens ot inan ot ang- exprime que laction mduverbe
weian: Kencieng ni wi ija, ki ta commence à se faire, u'ellecon-
papamitam ina kitci widji- Linue à se faire, qu'e lle se fera

(*) Dans l'état actuel de la langue, angwve se prend aussi dans
le sensde eblles-scor defmme:

Nind angwe tagocin ikito Manins, ma belle-saur arrive, dit
la Petite Marie;

Otangweiigwaban Tenez gaie Sabet, Térèse et •lizabeth
étaieNtbel Ns,-s ieur m

Tout le monde disait autrefois, et plusieurs disent encore au-
jourd'lui, ANG et non pas aingwe, pour belle-saur:

Api-na kitang Sozan ?-Kawinnapisi ikito Senik, ta belle-
saur S!sae est-ekàdl'bi aind -Ellen y est pas, r cd An-

Mani ot angwan, la belle-saur de Marbe.
ANG est toujours précédé du sgne personnel; A GWe eut

le prendre- ou s'en psser.
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désormais :
Ani nisitotam, il commence à

comprendre :
Ani andjipo, il commence a se

rassasier, à s'engraisser;
Ani onagoci, il se fait tard;
Ani tibikat, il commence à faire

nuit;
Ani kika; il se fait vieux:
Ani nipo, il s'en va mourant, il

se meurt, ilest mourant;
Ani nipe, it commence à dor-

mir, il s'endort ;
Ani onagocik, ani tibikak, ani

wabang pi ijakeg, venez sur le
soir, à rentrée 'de la nuit, à la
pointe du jour;

Ki gat ani animis, lu seras dé-
sormais ialheureu; -

Ani wawenapi, il est sàrran-
geant sur son siège, il est après
s'arranger sur son siège;

Ani sakaam, il s'en va sortant,
il vient de sortir,-il ne fait que
de sortir;

Ani ajamiata, mettons-nous en
prières;

Ningotiji ejaianin, monjak
nind ani aïamia mikanang, quel-
que part que faille, toujours je
m'occupe à prier sur la route ;

Twatokwewesing, micawac--
koteng nind ani tanaban, quand_
l'Angélus a senné, je me trouvais
alors dans la grande prairie;

Kawin kiwitaoseken, kakarn
ani ijan, ne faites pas de cuit,
allez droit au but (au pro t au

ANIB,....,.ik, orme;
Anibins, petit orme:
Inin anib, vrai orme, orme

rouge ;
Wabanib, orme blanc;
Anibikang, dans unefoir* d'or-

mes-

ANIBIC, feuille d'arbre, de
plante; thé en feuilles;

Anibicabo, vel anibiciwabo,
thé, (liqueur de feuille);

Anibicika, il y a des feuilles,
du feuillage;

Anibicikang, dans le feuillage;
Anibican patakising, quand on

plante la ramie {à la Fête-Dieu);
Anibicike, brouter, des feuilles

(comme fait le chevreuil);
Anibiciw,i, étre en feuilles,

avoir des feuilles;
Kawin maci anibiciwisik mi-

tikok, les arbres ne sont pas enco-
re en feuille.;

Kwenatc anibic. une bcile feuil-
le ; du bon thé. Voy. KWE-
NATC.

ANIBIMIN, ...... an, fruit du
vinetier, du berbéris, le pembi-

.a;
Anibiminakanj, arbre à pembi-

na, berbéris, épine-vinette du
Canala.

ANIC, part. adversative ordi-
nairement suivie -de-DAC:

Ni minikwe ako anawi, anic
dac kawin wikat ni kiwackwe-
bisi, j'ai lhabitude de boirë, il est
vrai, mais jamais je ne m'enivre.
V. ANAWL

ANICA, sans but, sans dessein,
pour rien, sans raison, sans fon-
dement, sans nécessité, sans
conséquence, en Pair, à la légè-
re.

Anica nind ikit, je dis cela sans
y croire ;

Anica ni papinowe, ce n'est de
ma part qu'une simple plaisante-
rie;

Anica ni pindike, fentre -sans
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avoir aucune affaire;
Anica nind aiekos, (si vous me

voyez au lit, ce n'est pas que je
sois malade) je suis simplement
fatigué;

Anica aianimitagosi, il dit des
paroles en l'air;

Anica witikendiwak, ils vivent
ensemble sans être mariés;

Anica witikendiwin, union il-
légitime;

Anica inenindamowiniwan,
c'est une pure imagination.

ANICINABE, ...... k, ce mot a
deux sens:

a) Anicinabew,i, étre personne
humaine,;

Ij anicinabewitc, en tant
qu'homme, dans son humanité;

Anicinabewiwin, humanité,
nature humaine;

Ki anicinabewihitizo, il, s'est
fait hommc;

Anicinabewihitizowin, Incar-
nation;

Anicinabekang, dans un lieu
bien peuplé.

b) Anicinabewi, étre peau-rou-
ge, homme par excellence ;

Anicinabenang, en pays sauva-
ge, chez les Sauvages;

Anicinabewicimowin, danse
des Indiens;

Anicinabemowin, langue des
Indiens; ,

Anicinabewatisiwin, caractère
des Indiens ;

Anicinabewidjikewin, manière
de faire, coutume des Sauvages;

Anicinabewapinewin, maladie
provenant d'un maléfice (d'après
les notions superstitieuses des
Sauvages.)

ANIKAMAN, ce qui sert à
joindre les parties d'un véte-
ment, bouton, agraffe ;

Anikamanso, se boutonner,
être boutonné;

Anikamanzon, boutonne-toi;

ANIKATC et aianikatc, même
sign. que ANIKE et aianike :

Nind aianikatc n'ocisak ou
nind ocisak aianikate, mes des-
cendants, ma postérité.

ANIKE, médiatement, par tra-
dition, prolongement, enchaine-
ment, succession ;

Nind anike ni micomis, mOn
arrière aïeul, séparé de moi par
un ou plusieurs aïeux;

Nindaianike ni micomisina-
nik, nos arrière-grands-pères, (bi-
saïeuls, trisaïeuls, quadrisaieuls
etc.);

Nind aianike n'ocisak, mes ar-
rière-pctits-fds ou petites-filles;

Ket aianike pimatisidjik, ceuv
qui vivront dans la suite des dges,
les futures générations;

Ka pi aianike pimatisidjik,
ceu= qui jusqu'à présent ont vécu
successivement, les générations
passées;

Anikenamaw, fais-le lui passer
de main en main;

A enamawicin pakwejigan,
ciwiMttan pinegan, fais-moi pas-
ser le pain, le sel, le vinaigre;

Anikedjige, allonger, prolon-
ger;

Anikedjigan, allonge, -pièce
ajoutée;

Anikeckage, succéder;
O kwisisan o kat anikeekagon,

il sera remplacé par son fils;
Aianikesisg otenaw anin eji-

nikatek ?-Kanactageng sa ijini-

......... 0
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kate, Comment se nomme le villa- Animat endotaman, c'est diffi-
ge suivant ?-Il s'appelle Lac des cile ce que je fais;
Deux--Montagnes. Animisi pakwejigan, le pain

est cher;

ANIKO-, lun au bout de Animat makate, la poudre est
l'autre; chère ;

Anikobij, attache-les lrun au Anirnita, étre accablé d'ouvrage,
bout de lautre; avoir un travail pénible;

Anikobidjike, attacher une cor- Animanam,o, respirer dificile-
de à une autre pour l'allonger, al- ment;

-onger un fil au moyen d'un au- Nind animima, je lembarasse
tre. J*) par mes paroles;

Animitagos,i, étre important à
ANIM--, vent ; l'oreille, parler, discourir;
Animat, il y a du vent: Animitagosiwin, parole, dis-
Anin enanimak ?-Minwani- cours.

mat, Quel vent fait-il ?-Il fait
bon vent. A IM-, le dos tourné par ici

Animicin,1 étre couché te dos
ANIM, chien. Ce mot n'est tourné par ici

plus employé que comme terme Kit animikapawim, vous tour-
d'injure. Pour désigner le chien, nez le dos étant debout;
on se sert du mot ANIMOC. Kawin minosesinon enimika-

pawilaweg awiia pandikonag,
ANIM-, en souffrance, péni- ce nest pas bien que vous restiez

ble, difficile, cher, précieux; plantés tournant le dos à quel-
Animakamikis,i, avoir du trou- qu'un qui entre chez vous;

ble, des difficultés; Eien Natowe animapiban
Animenindam, étre embarras- megwatc i ganonak, Etienne llro-

sé, inquiet; quois était assis le dos tourné pen-
Animih, fais-le soufrir, morti- dant que je lui parlais;

fie-le; Aianimasite, avoir les pieds
Animihitis,o, se mortifier; tournés en dehors (par conforma-
Animihitizowin, mortification, tion naturelle)

austérités: ; %Aianimasiteni, se mettre ainsi
Animisi wanina, il souffre les pieds, marcher les pieds en

beaucoup; dehors (exprès et par vanitéi;

Se dit au figurK: acaie nind anikobidjikewme voilà rand
père, grand'nère ; nijin nind aianikobidjil je suis bisaïeu bisai-

eule.
Anikobidjiganak, est pris quelquefois dans le sens d'ocisk,
ms le plus souvent dans celui d'arrière-petits-enfants. On les

appelle aussi "anikobitaganak." Quelquefois on réunitiensemble
'ocis et anikobiaganq: Kit anikobitagan kcsis, ton petit-fils atta-

ché au bout di' autre, c'est-à-dire, ton arrière-petit-fils.
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Aianimasitekas,O, contrefaire A nin engi ? qu'y a-t-il? qu' est-
-les personnes qui marchent les ce que c'est ?
pieds en dehors. (*) Anin minikik eko mijakan ?

cembirn de temps y a-t-il que tu es
arrivé'

ANIMIKO-, sur la face, la
face contre terre, sur le ventre; ANIPE-, sur le côté, de côté,
l'ouverture en bas, (en parlant en pente, en penchant;
-d'un vase,) sens dessus dessous; Anipecin, étre couché sur le cô-

Animikose, tomber la face con- té:
tre terre Anipese, s'en aller sur le côté,

Animikocin, étre étendu à Plal pencher;
centre; Aïanipese, pencher tantôt d'un

Animikon, tourne-le, mets-le la côé, tantôt de 'autre, boiter;
face contre terre ice mort,) mets-la Anipekwen,i, pencher la téte,
(cette chaudière l'ouverture en tenir sa tête de côté;
bas; Anipeta, s'incliner, incliner le

Animikonagane, renverser les corps;
_plats, les assiettes, les auges, Anipecka, ca penche;
(onagan); Aiangwam! kit anipeckan tci-

Animikowebin, jette-le (de man, prends garde ! tu fais pen-
manière à ce qu'il tombe> sur le cher le canot;
ventre, la bouche en bas. le dos Anipekapaw,i, étre debout pen-
en l'air. ché d'un côté;

Anipekamika, le terrain va en
pente;

ANIMOC, chien; Anipetina, le pic de la monta-
Animocak matwe mikiwak, on gne est incliné;•

entend aboyer les chiens; Ani peiamadjiwe,gravir leflanc
Animons, petit chien, dim. de 1 d'une montagne.

ANIM.
•ANIS, ce mot s'emploi pour

AN dont il est le diminuti :
ANIN? Cette particule inter- Ape anwenindizonitc-SPnonh

rogative s'emploie quelquefois ot anisan!puisse-t-ele se couver-
isolément: "anin ?1" quoi? Mais

le plus souvent elle fait partie Pejiko eta
d'une phrase et la commence: n'avons qu'une fille;

Anin ekiton3 que dis-tu ?e sidjilles
Ain enditA? comment est-ilple, de plusindil

c'était autrefois la mode des jeunes iroquoises de marcher
les pieds en dehors, la mode des Algonquines était diamétrale-
ment oppose, elles affectaient de marcher les pieds en dedans.

Le ridicule jeté réciproquement sur ces deux modes, les a fait
abandonner. V. WAWAGISITE.
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Nind anisitok ketci-sakihina- ANITCIMIN,...n, pois.
gok ! mes très-chères filles. rond, pois brut.

ANIS-, sans adoucissementt
Anisipakwejigan, du pain secY; ANI Wl- trop, plus qu'il ne
Anisipatakan, des palates sans faut; au-dessus de, plus que,

rien pour les assaisonner; meux que;
Anisip, de leau pure: Anwise peik, il y en a un de
Anisabo, de l'eau claire, c'est- trops;

à-dire, du bouillon bien maigre, Awih,surpasse-le,prcde-le;
du thé bien faible, etc......mAniwikim, surpasse-le en gros-

Anisatis, mener une vie dure seur, précède-le en croissance;
être à jeûn, être dégrisé, sobre Nmd aniwikimik ni cimenj,
pour le moment; vau mon frère cadet est plus gros que

Anisiminaswa. vivre au blé moi;
d'inde; Aniwicim, mets-en trop;

Anisap,i, étre sans feu; Aniwenim, préfère-le, mets-le
Anisicin, coucher sans feu; au-dessus de tous;

Anisingwam, passer la nuit Aniwenindagos,i, étre préféra-
feu; ble ;

dans la canpe sans feu ; bdAniwenindagoswin, supérin-
Anisate, il n'y a pas de feu .w

(dans l'appartement.) rte, privilége, excellence, droit
d'aînesse;

Ondjita nicike-Eniwenindago-
ANIT, ...... in, dard. sitc, le Très-Haut, Altissimus.
Ce mot se prend aussi pour la

Aampe du dard. Le Sauvage se
sert pour la pêche, d'une espèce ANJENI........wak, Ange;
de trident dont chaque pointe Anjeniw,i, étre Ange.
est terminée en dard. La perche
.à laquelle il est adapté se nomme
ANIT chez les Algonquins, les ANO-, inutilement; en dé-
Sauteux l'appellent anitiak, man- faut, en faute, avec déplaisir,
che d'anit ; dégoût;

Anitimij, arbre à hampe, espè-1 Kit ano pihin, je t'ai attendu
ce de frêne. iinutilement;

(*) Anjeni est un mot tiré du français par les premiers Mis-
sionnaires. On le rencontre à chaque page dans leurs cahiers
manuscrits aussi bien que dans nos petits livres imprimés :

Kitcitwa Micen ketci-Anjeniwitc, St. Michel Archange, litt.
qui est grand Ange ;

Anjenitok! kitci Anjenitok! Anges ! Archanges!
M Kinawa Aianjeniwieg, gaganotamawicik, vous qui êtes Anges,
.riez pour moi.;

Ni mino nind Anjenim, mon bon Ange, mon Ange-Gardien.
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Nind ano midjin, j'en mange
inutilement;

Anwenim, trouve-le en faute,
désapprouve-le;

Anwenindis,o, se désapprouver
soi-méme, se repen tir;

Anwenindizowin, repentir, pé-
nitence, contrition;

Anweniadagos,i, étre bldina-
ble;

Nind anopwa, je le mange avec
dégoût, je n'en aime pas le goût;

Nind anomama, je n'en aime
pas l'odeur.

ANO-, ne. plus, sans rien
faire :

Anogin, ça ne pousse plus, la
végétation est arrêtée;

Anonagwat, ça n'a plus de lus-
tre, d'éclat, c'est fané, terni, dé-
teint;

Anwatin, l'air est sans rien
faire, le temps est calme, il n'y
a plus de vent;

Enwatingin, quand le temps
est calme;

Anwapo, il ne neige plus;
Anwaplisan, il ne pleut plus
Anwaweweiacka, les flots ne

sont plus agités ;
Anwata, ne plus travailler, ne

plus agir, chômer;
Anwatawiin, inaction.

-ANO, queue (généralement
velue, queue considérée dans
son poil);

Mainganano, queue de loup;

Esipanano, queue de chat-sau-
vage ;

Wanakwano, le bout de la
queue ;

Kickanowe, avoir la queue
coupée;

Kinwanowe, avoir une longue
queue;

Tcanganowen,i,lever la queue;
Wewebanowen-i' remue.r la

queue.

ANOH,o, avoir qq. ch. qui
sarrête dans le gosier;

Kawin nind amwasi hikons,
ni gotan kitci anohoiân, je ne
mange pas de poisson, de peur de
m'étrangler.

ANOJ, emploie-le;
Nind anona, je l'emploie;
Anonagan = anotagan, em-

ployé, député, ambassadeur;
Anotaganikwe, femme de ser-

vice;
Anonigos,i, étre sur les rangs

pour un emploi, aspirer à une
charge;

Anonis,o, chercher sa vie (se
dit des ammaux, et par ironie, de
l'homme.)

ANOKAK,o, être dégoûté de
la nourriture;

Anok:igomine, étre dégoûté des
fruits.

ANOKI, travailler:
Anoki-kijik, jour ouvrable,;

(*) ANOKI s'emploie plus souvent dans le sens de faire la
chasse, parce que la chasse est le travail des Sauvages:

Ki ki mino anoki-na? as-tu fait bonne chasse ?
Anokiwakan=anokiwaki, terre de chasse;
Anin enanokieg ?-Nind anokimin, à quoi travaillez-vous ?-
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Anokinaniwan, il y a travail, Anote anicinabe, un homme dit
on travaille, c'est jour de tra- commun, qui n'a rien d'extraor-
vail ; dinaire, un homme sans distinc-

Anokiwikamik, atelierL; ion, inconnu, le premier venu,
Anokadjigan, ce qu'on a tra- n'importe lequel;

vaillé, marchandise manufactu- Anotc ainatisik, ils vivent sans
rée : règle, sans loi;

Anokiwinini, homme de tra- Anotc keko ningi minikil
vaii; n a donné toute sorte de choses;

Nind anokitawa, je travaille Anote patatowin, toute sorte
pour lui; de péchés;

Anokim,o, dire de travailler, Anote ijiwebisiwin, conduite
ordonner, commander; déréglée;

Nind anokimona akik kitci Gotc anotc, çà et là, de côté et
pakwaiganiwitc, je lui fais rac- d'autre
commoder la chaudière; Anotc isa got ningat ijamin,

Anokitage, étre serviteur, tra: nous irons n.importe oitquelque
vailler pour autrui: part que ce soit

Anokitagan, ...... ak, serviteur, Anotc keko taiepwetangik.
domestique ; ceux qui croient toute sorte de

Anokitaganikwe...k, ser- choses, les gens crédules, trop
vante; crédules, superstitieux.

Inanoki, travailler àA.n k n m

ANWA- V. ANO-.

-ANOS,o, être.par la fut-!
mnée; ANWE- V. ANO-.

Kikanozo, il est engourdi Par AnWEBI, se reposer; (être
la fumée, (c'est-à-dire, incomino- assis sans rien faire, ANO-, ap,i)
dé par la fumée);Anoeb trepos;

Anotciiwisii, odut

Kikanote-=kikanamnote, il yi a Kakike anwebiwîn, le repos
de la fumée, c'est plein de fumée éternel.
(dans l'appartement>;

Ni miwanos, je suis chassé par o ANWENINDIZO nIN, péni
a fumée; teuce, repentir, contrition;

Ni wakewanos, je ne sauraisAnwenidizowinnabowewin,
endurer la fumée. Voy. -ABASo, acte de contrition;u

Anwenindizokazowin, faux-
ANOTC, serend de différentes semblant de pénitence, faux repen-

manières: V. MANOTC Ntir;

Afous tevaillois, c'est-à-dire nous sommes chasseurs, notre oc
cupation est la chasse. Les voleurs de profession se servent
,également desmots travail et travailler, pour exprimer dans
leur argot ce que les honnêtes gens appellent escroqerie et es-
croquer. Triste métier, triste travail que celui-là!
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ANWETAM, douter, refuser
de croire, d'obéir ;

Nind anwetawa, je lui désobé-
is; je l'entends avec déplaisir;

Aianwetangik aianiewin,
ceux qui refusent de croire à la re-
ligion, les Incrédules. Voy.
ANO-.

ANWI..n, flèche;
Anwins, petite flèche ;
Kinwakwanwi, longue flèche.

ANZ-, ensemble, par bandes,
en groupes, les uns avec les au-
tres :

Anzin, mets-les ensemble
Anzaci, mets-les là ensemble;
Anzisek, elles volent en bandes

les tourtes)
Anzibij, lie-les ensemble
Anzabite, gerbe;
Anzakobite, fagot;
A nzaote, grappe;
Anzin gwam, roupiller;
Anzidjin, prends-les à brassée
Nind anzakodjinan, je les

prends à-brassée, (les bûches,) j'en
prends une brassée;

Anzidjinigan, brassée;
Ningwanzidjinigan, nijwan-

zidjinigan, brassée, 2 brassées.

- êANZ,o, tre de couleur......
Coniang inanzo conia-kikons,

la laquéche est couleur d'argent;

Anin enandek ki mocwen ?-
Wakwing inande, de quelle cou-
leur est ton mouchoir ?-Il est cou-
leur du ciel (bleu.)

ANZIAN, brayer ou brayet,
premier vètement de l'homme
après le peché (peaux réunies,
ANZ, -IAN.,

AINZISI.n, plante aquati-
que qui porte de petits paqets
d'herbe réunis sur une longue
tige. D'autres la nomment
ANzs; le chevreuil se montre
friand de cette herbe, ce qui don-
ne souvem aux chasseurs la
facilité de le tuer.

ANZWE-, ce mot incorporé
à un verbe indique que l'on omet
l'action exprimée par ce verbe :

Nind anzwekima, j'omets de
compter quelqu'un en comptant
les autres ;

Anzweoki, ne pas donner à
quelqu'un en donnant aux autres,
l'omettre dans une distribution :

Nind anzwena, fen laisse m
au milieu d'autres que je prends;

Onawins aianzwetam epitc ka-
kipicetc, à peine peut-il entendre
cà et là quelque mot (du serm'on,>
tant il est sourd;

Aianzweniganiwidjik manda-
minak, les épis de blé d'inde lais-
sés après la récolte ;

Nind anzweckawa, je passe la
maison d'un tel dans la visite du
village;

) ANWI se prend chez les Sauteux pour balle d'arme à feu,
anwins pour poste,.plomb, kitci anwi pour boulet de canon. Ils
n'entendent ces m6ts dans le sens de.fèi/e qu'autant qu'ils sornt
,jints§ au mot rmitik: " mitikwanwi,.fèche; iitikwanwihs, petite
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Nind anzweiabama, je ne l'a-j Apih, place-le;
percevais pas en regardant les au- Ni gwinawi apiha, kawin ke-
tres; ko apinas, je ne sais où le placer,

Kawin awiia nind anzveieni- il n'y a pas de place.
nasi, je pense à tous, aucun n'é-
chappe à ma pensée; AP-, avec adoucissement,

Nind anzwewina, je le conduis assaisonnement, accompagne-
plus loin qu'il ne faut, (en dépas- ment
sant par mégarde l'endroit où il Apandjike, assaisonner son
eût fallu s'arrêter. manger;

Anisipakwejigan nind amwa,
AP,1, ce verbe ne s'applique kawin keko nind aiasin ket ap-

qu'aux choses animées ou mises andjikeiân, je ne mange que du
au nombre des choses animées ; pain sec, je n'ai rien pour manger
il se dit de la place où est la avec mon pain ;
chose et se rend en français de Apandjigan, ce qu'on mange
différentes manières: prendre avec le pain, ce qu'on met sur le
place, avoir place, s'asseoir, res- pain (betirre, graisse, miel, me-
ter, étre. y étre, étre à la maison,jlasse";
étre logé, &c. Apap,i. étre assis à*son aise,

Ki ga tebap, tu auras assez de (non à plate-terre, non à.poil sur
place ; non sur un sige nu

Cibapi, rester, pouvoir rester mais sur un tapis, un roussin,
longtemps assis: une selle

Apin keiabatc, reste encore, Apapiwin, selle, chaise rem-
reste assis ; bourrée, tapis, coussin, natte

Enapiwatc andi kin ij apin, Apapiwinikazo, il est sellé, (le
parmi eu.x où est ta place ? cheval) on l'a sellé

Keiabatc pejik api, il y en a en- Apabowe, mettre dans la chau-
core un à la maison; dière ce qui doit servi à faire le

Mi tci api cicib, le canard est à bouillon, le potage;
terre (il n'est plus dans l'eau) ; Apabowaj, assaisonne-le'

M1itci apiban kit opwagan, ton Apabowazo kikons, apabowate
calumet était à terre amikwiias, le poisson est assai-

Api-na k'os ?-Api ; kawin api- sonné, le castor la chair de cas-
si, ton père y est-il ?-Il y est; il tor) est assaisonné;
n'y est pas; Apakosike, fumer du tabac

Andi ij apin ? où loges-tu? adouci par un mélange, adoucir
N'osinan wakwing epian, Pa- son tabac

ter noster qui es in colis; Apakosikan, ce qu'on mélange
Apinas, place; avec le tabac pour ladouxir, pa-
Apin kit apinasing, mets-toi àponée;

ta place ;aApicimon, lit, litière, literie;
Apinasikaw, fais-lti une place; Apikweci on, oreiller, chevet,

Ce mot se dit de tout ce quon het sous soi u nue
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55



's

i
j!

'i

'Pi',

j

'I
,.~ f

Apatikwebizon, espèce de ban-imaison, est dit couvreur, on nom-
-deau pour protéger le front de me couvreur celui qui couvre

ceux qui portent les colliers de 1 une maison ;
charge ; Apakwân, couverture de mai-

Apickaimon, morceau d'écorce son;
que met sous.ses genoux la per- Apakwei, couverture de caba-
sonne qui nage dans le devant ne;
du canot ; Wikwas-apakwei. couverture

Apikotazowin, espèce de mani- en écorce de bouleau;
que dont se servent ceux qui tra- Apakweiack, herbe à couvertu-
vaillent avec le couteau-croche. re, quenouille. (*)
On donne aussi ce nom aux ta-
bliers des ouvriers; APANINI, captif, prisonnier

Apakojigan, petite planche sur de guerre, et par extension, es-
laquelle on coupe le cuir, on clave, V. -PANI.
taille les peaux.

APANJ,.in, chevron;
A PACKWECK, pampe, feuil- Ningi onapanjike anawi, ha

le qui enveloppe l'épi de blé dac maci ningi apakwesi, j'ai mis
d'inde: comme il faut les chevrons, il est

Apackweckok nind abadjihak, vrai, mais je n'ai pas encore mis

je me sers des feuilles de blé d'in- la toiture.
de.

APANJINAMAN, espèce de
--APAK, toit, couverture de fard tirant sur le noir, employé

maison; dans les jeûnes superstitieux des
Wakitapak, sur le toit: payens; on donne encore ce nom
Apakwate, le toit est posé, la quelquefois à ce qui sert à miner

toiture est faite ; les poëles.
Apakwe, couvrir la maison ;
Epakototc mikiwam apakwe- APE, ojala des Espagnols, uti-

winini ina, celui qui couvre une nam des Latins:

pas couché sur la dure. Ainsi une paillasse, une coîte, un mate-
las, une couverture, une peau, du foin, de la paille, des branches
de cèdre, de pruche ou de sapin &c., dès qu'on les met sous soi
pour être moins durement couché, sont un apicimon. Dans les
bois, on fait litière avec des fougères et des sapinages, "api-
cimonikenaniwan." (THAV.)

(*) C'est ce qu'en Botanique, on appelle typha latifolia, mas-
sette à larg'esfeuilles. Le duvet qui entoure les fruits de cette
plante, est nommée par les Algoiquins pasekanak, ils s'en ser-
vent quelquefois pour garnir des coussins.
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fiance:
Apeuimowin, espérance, conß-

ance;
Nind apenimon ki iaw, j'espè-

re en vous;
Epenimotc ki teh ka webiniie-

ken, qui a confiance en votre
cour, ne le repoussez pas, ýrefrain
d'un cantique à Marie.)

-APIJ, attache-le, '. -PIJ;
Andapij, rattache-le ;
Onapij, attache-le comme il

faut.

APIJAN, ... .. an, braie, lan-
ges, maillot, drapeaux d'enfant;

Apijanens, petits langes_; 1
Kisipikamaw ki cimenj ot api-

janensan, nettoie dans l'eau ilave)
les petits drapeaux de ton petit
frère. Z..1

APIKAN.ak, (1 tresse
de blé d'inde;

Ni sakihak nind apikanimak,
je tiens à mes tresses de blé d'inde ;

Nind apikanak ni mandamini-
mak, je tresse mon blé d'inde ;

Awi apikaw, va lui tresser son
blé d'inde;

Megwatc nind apike, je suis
occupé à tresser, à mettre en tres-
se ;

tresses de blé d inde.

APIKAN, ..... an, collier de
charge, espèce de tresse faite en
manière de fronde, dont on se
sert pour porter une hotte ou
tout autre fardeau;

Apikanike, faire un collier de
charge;

Micen Kitci-Apikan ijinikazo,
il s'appelle Michel' Grand-Collier.

APIMINIKWEI,.ak,peau
de castor préparée pour la ven-
te, paquet de castor destiné à la
traite. Les pauvres Sauvages
recevaient en retour de ces four-
rures, la liqueur de feu qui leur
a fait tant de mal, et c'est de là
précisément que vient le mot
apiminikwei, ce avec quoi on se
procure la boisson.

APIN . A PINE qui s'emploie
plus souvent.

APINAS, ...... an, place:(-I
Asakami apinasan wakwing !

6 que de places dans le Ciel!
Wakwing ki iji Jezos kitci

apinasikawâtc eiamianidji, Jésus
est allé au Ciel pour faire une pla-
ce aux priants ;

(1) APIKAN est aussi le nom d'une espèce de serpent.

(2) J'ai déjà placé ce mot sous le V. AP,I, mais je crois de-
voir le replacer ici, parce qu'il me semble n'être autre chose que

le motplace algonquinisé. C'est a iwin qui est dérivé de api

et non pas afzinas.

Ape inawak n'os' puissé-je res-1 Ni pi aiamie-pakitinige, nis
sembler à mon père! T. KEKONA. wapikan mandaminak ni pinak,

je viens faire l'offrande religieuse

APENIM,o, espérer, avoir con- (payer la dîme,> j'apporte trois
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Pejikwanong apik kit apina-1 APIS-, violet. rougeâtre, li-
siwang, restez tranquilles à vos vide, bleu, noir, bleuâtre, noirâ-
places. tre ;

Apisigin, étoffe violette;

APINDASAGAN, train de Apisabik, pierre rougecitre:
bois, (ce qu'au Canada on nom- plomb de mine;
me vulgairement caje, cajeu; Apisaje, avoir la peau livide;

Apindasaganike, faire un ca- Apisis,i, étre livide, de cotileur
jeu.

Apisingwe, avoir le visage de
couleur ti%.ide, avo>ir le visage

APINE, depuis lors, non de- bleu, meurtri ;
puis;.Apisàb,i==apisanagâb,i, avoir

Kawin maci wisinisi apine un oil noir, un oil poché;
tcinago, il n'a pas encore mangé E keko, quelque
depuis hier; chose de violet, de bleudtre, de

Nibinong ningi kopesew, mi couleur foncée.
apine, je me suis confessé l'été der-
nier, mais pas depuis lors:

Apine jeba monjak minikwe, APIS-, raccommodé, qui se
il ne fait que boire depuis ce ma- raccommode, qui revient en bon
tin ; état;

Acaie niso pipon mi apine I Apisiwenindam, revenir dans
nind akos, roilà trois ans que son bon sens, revenir à soi, reve-
je suis malade ; nir d'un évanouissement;

Kawikat minawatc ijaken, mi Apisiwis,i=apisiwatis,i, reve-
apine, n'y va jamais plus, n'y re- nir, relever d'une maladie;
tourne plus, que ce soit pour la Apisingwac,i, revenir de son
derniére fois; sommeil ;

Apin igote kweckositc wanic- Aiapisingwacingin, comrnrmre-
ka, dès qu'il s'éveille, il se lève : venant d'un profond sommeil.

Ni apin-mi apine, c'est fait,
c'est fini. APIS, . PIWA-NAK.

-APINE, avoir du mal, en- APISITAGAN, ...... ak, clisses
durer du mal, avoir une mala- de canot, petites planches ]on-
die; gues, minces et etroites qu'on

Anin enapinen ? quelle est t umet dans les canots en'tre les va-
maladie? quel mal as-tu ? rangues et l'écorce.

Matci inapinewin ot aian, il a 1
une mauvaise maladie; AP1TA, être de telle dimen-

Anin enapinanik ? quel mal sion;
t'a-t-il fait ? que t'a-t-il fait ? Anin epitak endân ?-Nano

Gotc a»ote ningi inapinemik, mitana taso sit apita, de q.uelle
il m'a dit toute sorte d'injures. dimension est ta maison ?--'Elle
Y. -NE. est de 50 pieds ;
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Epitansikak ki masinaigan: Onzam apitenindizo. il s'esti-
nond apitansika ni masinaigan, me trop;
mon livre est -noins gros que le v6- Awesensing nind apitenimigo,.
tre. V. APITC. on me regarde comme une béte, je

suis estimé à l'égal d'une bête
APITC se change d'ordinaire fauve;

en APIT-, quand on l'unit à un Konima ninga nipomin ket
mot commençant par une vovel- apitenditc, peut-être que nous
le. "Sa signification originelle mourrons pendant qu'il sera là,
est quantité en général; mais pendant son absence;
l'usage qu'on en fait, est si éloi- Pepejikokackweng apitose, il
gné du génie de notre langue marche comme un cheval;
qu'il faut en faire autant d'arti- Iini epitosetc nijo kon te ta-
eles qu'il a d'acceptions différen- gocin, il suffit à un homme de
tes, et ce n'est que par les cir- deux jours de marche pour y arri-
constances du discours qu'on ver,;
peut juger de quelle espèce de Okimang apitenindagosi, on
quantité il s'agit:" (HAV. l'estime autant qu'un chef, on le

Ka ni kikenindansin apitc he considère comme chef;
mijakaiân, je ne sais pas quand Anin epitenimato nind ai ?
je reviendrai; combien estimes-tu mon chien?

Andapitt?-Wabang, en quel Mitaswabik nind apitenima,
temps, quand ?-Demain ; Je l'estime dix piastres;

Im apitc, alors, dans ce temps- Anin epitcak ?-Akaming apit-
là,; ca, quelle en est la distance ?-Il y

Panima apite, pas tout de sui- a loin comme d'ici à l'autre bord ;
te, plus tard; Anin epitinigositc? combien

Epitoweng nikamota, chan- pèse-t-il?
tons de toute la force de notre Epitinigwak asin kit apitini-
voix; gos, tu as la pesanteur d'une pier-

Epitowepan Siwakwaniban kit re, tu es lourd comme une pier-
apitowem i nikamoieg, vous re;
chantez aussi fort que feu Sicak- Epitcite matci Manito iwi ca-
ican; godjihinang apitcita gaie kina-

Anin epitasiketc ? quel est l'dge wint kitci cagodjihang, faisons
de la lune? (1) autant d'efforts pour vaincre le Dé-

Anin epitisitc Anies ?-Te api- mon qu'il en fait pour nous vain-
tisi kitci nipawitc, quel dge a-t- cre ;
elle, Agnès ?-Elle est d'dge à se Ka apitco akesiàn, pendant que
marier; j'étais malade;

Kawin nind apitc niinawesi Epitenindagwak aiamiewin
epite niinawepan, je ne parle pas kawin kit apitenindansinawa,
aussi bien la langue qu'il la par- vous n'estimez pas la religion au-
lait; ttant qu'elle est estimable ;

(r) Cst;l-fdire, quel est le quantième du mois'? On' dit 'en-
core dans le même -sens: "anin epitakodjifng kilis?"
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Ket apito pimatisiwânen, ki1  Apiteicin ikiwenzi, il tombe
wi anokiton, Tebenimin, tant
que je vivrai, je veux vous servir,lourementietlre
Seigneur. Apiteipa. ressusciter;

Apitcipawin, résurrection; ~
APITCI. bien. beaucoup. tout-

à-fait, entièrement, parfaite- Aquand ilru
ment. extrêmement. absolument. te, à la fête de Pâqes
pour toujours;

Kicikisina ilfait bien!AP ADJIpic INci.n zan, esp -
froid -Apilci, extrémement ; 1)cedefruit quon nomme au Ca-

Apitci kikijeb, de tres-prand, nada gueule-noire, pirus arbuti-
matin; folia.

ApitAtronagocik, bien tard dansp
la soirée; -AS-l sleil:

Apitci witike. il est marie pour A PWAS JIMsIN an e-

tout-à-fait, indissolublement, t)eerut -' soe s'en
du Aicnagciktientouardntdans

dun mariage légitime: Kiweiasanoaiamianiwan, il y
Apitcine, avoir du mal pour a prière le soleil s'en retournant, il

tout-à-fait. être mort. être bien a
mort'a vêpres;mort ;oCabwasike, le soleil passe àtra-

Apitei amimis1 aiakos1tc, le: vers-
Malade est bien souffrant; vesma adeestiso.fraSakasike, le soleil sort des nua-

Kawin apitc, pas beaucoup ;ges;.
Apitci madja.i, partir pour Waseiasike, le soleil brille.

fout de bon, pour ne pas revenir;
Apitei kiwe, revenir pour tou-

jours, pour se fixer definitive- -AS,o"^tre ...... par la cha-
ment; leur;

Apitcinaj maingan, lue-le en- Miwas,o, étre chassé par la cha-
tièrement, le loup; leur;

Apitcicim. laisse-le tomber, fais- Cibas.0, supporter la chaleur,
le tomber rudement à terre; ne pas craindre le chaud.

(i) C'est ainsi que répond celui qui trouve juste l'observation
qu'on lui fait: "Il fait bien chaud, ...... il y a beaucoup de
vent, de pluie, de neige, de brouillard........;" c'est toujours
APITCI. Dans les mêmes circonstances, les Iroquois diront in-
variablement: AKWA.

(2) Kiwezarn a la même signification que kiweiasam, étant,
comme lui, contracté de kie-as--aam; mais on n'emploie
pas indifféremment ces deux mots, on adjoint d'ordinaire à ki-
wezam l'adverbe "onzam, " trop: Onzam kiwezam, le soleil est
trop sur son retour, il est trop tard.'

60

j

"'I

I

i

-:



ASA, il est placé; Asamakisinoban mitigowac, le
Nind asa, il est placé par moi, meuble était placé en face;

je le place; Asamikapawiban Oima kapite
Kit asa. il est placé par toi, tu ka pindikeiân, le Roi était debout

le places. V. ACL. I en face, quand je suis entré;
Enasamapite == ij asamapite

Okima ningi anamikawa, le Roi
ASABA, c'est troué., rempli de était assis en face, je l'ai salué;

trous, tout en trous, (comme un Asamikapawihitita, mettons-
filet, ASAP); nous face à face debout lun contre

Ot asabaganaman, il le crible autre (style de fanfaron);
de coups de couteau ; - Ningi asamabandimin, nous

Asabanakicka kit akikom, ta nous sommes vus en face lun de
chaudière est toute trouée ; l'autre îconfrontation des té-

Asabickos,o, étre criblé de coups moins.)
de feu.

ASAKAMI ! ô que de ......... ;
Asakami asasawemn! ô que

de cerises à grappe

ASAM, en face; dans la faça-
de; la face tournée ;

Asaminotin, le vent est contrai-
re, il souffle en face ;

Asaminotinic,i, avoir le vent
en face;

Asamipiisan, il pleut dans la
facade de la maison;

Asamipiisanic,i, avoir la pluie
dans le visage;

Asamipo, il neige en face de la
maison;

Asamiponic,i, avoir la neige en
plein visage;

Na, asamipizo mikwam, vois!
devant toi vole la grêle;

Pitasamapin, assieds-toi la face
tournée par ici;

Awas inasamapin, assieds-toi
la face tournée de l'autre côté;

Awas inasamikapawin tlci kie-
kaigen, ki ga pasahan ka cipa-
wasek, sois dçbout la face tournée
vers l'autre côté, pour couper le
bois, (sinon) tu casseras les vitres;

ASAN-, serré, pressé, foulé ;
Asani, il est serré, c'est-à-dire,

Lécorce en est collée, en parlant
d'un arbre qui n'est plus en sè-
ve, et dont par conséquent, l'é-
corce ne peut plus se lever;

Asaniwan, c'est serré;
Asanatagat, le tissu en est ser-

ré ;
Asanackine, c'est foulé-plein
Nind asanapimin, nous som-

mes assis à l'étroit ;
Esanakonagak, la neige qui est

foulée.

ASANAGO, .... k, écureuil
noir.

ASANDJIK,o, mettre en ré-
serve;

Midjim nind asandjikon, je
mets des vivres en i éserve ;

Asandjikon, place oùl 'on dépo-
se ce que l'on veut conserver,; dé-
pôt, trésor;

Katasandjikon, cachette de ré-
serve, nommée vulgairement ca-
che;

Wanasandjik,o, ne pas retrou-
ver sa cache, l'endroit où l'on
avait mis son dépôt.
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ASAý
Asal
Asai

bricati
Asal

filets;
Eeb
Asai

faite c
entrel
tres er

Asaj
d'asap

ASA
de peu

Asa
bles, (î
réal,)1

AS~
peniné

Asa
flèche
ment,
met à

Asa
fer, se

Esa
équipé
pour

AS.
poisso
Cana

Asa
été piq
fish d

AS]
Ese

peaux

(*)
fusil,

P, ...... ik, filet :
pike, faire un filet;
pikeiap, fil retors pour la fa-
.on des ilets;
pikan, aiguille à faire des

ikwasap, toile d'araignée;
pikwei, espèce de couverte
de lisières de peau velue
acées les unes dans les au-
n forme de filet;
pikonens, est le diminutif,
ikwei.

ATI. ...... k, tremble, espèce
plier;
tikang, là où sont les trem-
nom de lieu près de Mont-
Pointe-aux-Trembles.

AWAN, ...... ak, flèche em-
e; flèche ferrée ;
we, plumes attachées à une
pour la diriger plus sûre-
ise dit aussi du fer qu'on
la pointe) ;
wate anwi, la flèche a son
s plumes;

Asekewinini, tanneur;
Asekaneiab, lanière de peau

passée;
Nind asekana wawackeciwei-

ân.je passe une peau de chevreuil:
Nind asekatan monzwegin, je

passe une peau d'orignal ;
Nijwek nikikweianak asekae

zowak, il y a deux peaux de lou-
tre passées;

Niswek pijikiweginon aseka-
ten, il y a 3 peaux de bufie pas-
sées.

ASEZON, c'est le dessus d'un
soulier sauvage, d'un mocassin.

ASIKINAK, . 'TCATCAKANO.

-ASIM, ...... ok, chien. indi-
vidu de l'espèce canine

Ockasi m, jeune chien:
W'abasim, chien blanc;
Pakwatasim, chien sauvage;
Nabesim, chien mâle ;
Nonjesim, chien femelle, chien-

ne.

watekin anwin, des flèches ASIN, ...... in, pierre, caillou:
es, prêtes pour la guet re ou Wabasin, pierre blanche;
la chasse. Ininasin, pierre vire, caillou,

silex:

AWENS, perche, espèce de Opwaganasin, pierre à calu-

n dont le nom vulgaire au .a .'. .
da st ercaud - :ý Wabalackiwasm ipierre adla est perchaude : hu;~

awens iinigpatakiahok i!at x;.(.
e nnia ao Asinika, rocheux, rocailleux;

lue par une perchaude, gold- s
A-Sinikiate, pavé;ies Angrlais.
Asinikande, fondation en pier-

'e, solage;
EKE, passer une peau: Asinins, petite pierre;
kedjik, ceux qui passent les Asinibwan, Assiniboine, 1.
V; BWAN;

Asin se prend aussi dans le sens de balc, poste, plomb de
et c'est par le nom de l'animal auquel on le joint, qu'on
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Asinap, pierre qu'on attache Aswakosinon sain, les fèves
à un filet pour le faire aller au sont appuyies sur le bois;
fond de l'eau; Aswakwisidjigan, pupitre;

Asiniw,i, être pierre; Aswaongaige, renchausser, ap-
Awatasiniwe, transporter de lalpuyer le blé d'inde avec la-terre;

pierre: Aswabikikapaw,i, étre debout
Asiniwaj, caverne de pierre, appuyé contre le mur.

grotte. -ASWI, "ce mot est le mè-
•ASLNAKE, sternum, bréchet, me que laswi dont on a retranché

creux de l'estomac, nombril; T pour le contracter. Il signifie
Nind asinakeng nind akos, proprement nombre; mais il ne

j'ai mal au bréchet. s'emploie que dans la significa-
tion de cinq qui est le nombre
par excellence, parce que ce sont

Askikweiân, peau de loup-ma- les 5 doigts de la main qui sont
rinl; .. la base de tous les calculs.

Askikopimite, huile de loup-1 Aswi ne s'emploie que dans
marin. • les numératifs composés, depuis

ASO-, racine qui exprime l'i- 6 jusqu'à 10 inclusivement: ni-
dée d'appui, de soutien; jo-aswi, 2+ 5=7" (TIAV.i

Asokate, avoir la jambe ap- -ATA, cabanée. Ce mot ne
puyée; s'applique qu'au castor et au rat-

Asokatep,i, étre assis la jambe musqué; c'est un nom collectif
appuyée; comme le mot famille, il com-

Asocimono, s'appuyer, s'acco- prend le père, la mère et les pe-
ler; tits

Ason, soutiens-le, apZieDAso, ouies-eapruie-le; Ningotwata, une cabanée.
Asokatikwenitis,o, se soutenir ATA, racine primordiale de

le front avec la main ;te de atut, exprime la position,
Asodjipidjigan, sangle.Asodipidigan sanle. la déposition d'une chose dans

(.ASWA-. ieu signifie que la chose a

ASWA-, qui soutient, qui été mise, posée, deposée:
appuie: Ate ondaje, c'est ici;

aonnait le calibre des divers projectiles. En voici la gradation,

en commençant par la balle ordinaire et finissant par le petit
plomb: Monzw'asin, wabisiwasin, amikwasin, cicibasin, omimi-
w'asin, pierre à orignal, à cygne, à castor, à canard, à tourtre.
ASIN a encore, comme en iroquois, oncizhia, une troisième si-

gnification, celle d'onenhiokwa, V. ce mot, et son primitif cnei.
hia, P- 3 3 du Lexique de la langue iroquoise.

(*) Selon quelques auteurs, Esquimaux serait une corruption

de ASKIKAMO, il mange dit loup-marin. V. ACKI.
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Aton indaje, mets-le là ;
Ateikate awete, c'est posé. dé-

posé là-bas.

ATA, avec, en compagnie de
Atawaam, aller sur leau avec

un autre ;
Atawaam, akaming wi iji, va

avec lui, il veu.t aller de rlautre cô-
té du fleuve;

Pi atawaamicin, atawaamici-
nam, viens avec nioi, avec nous
par eau);

Atawaandita, allons ensemble,
de compagnie:

Atawaamok, iterme d'astrono-
mie) les trois Rois. (1)

-ATAGAT, être ...... , en par-
lant des tissus :

Pisatagat, il est fin ce tissu;
c'est du drap nn.

-ATAI, peau d'animal;
Piponatai, peau d'hiver, c'est-

à-dire, peau d'animal en hiver;
Ackatai, peau crue :
Kaskatai, peau sèche;
Kaskatawiwak apiminikwei-

ak, matciwaiân. wi ojiintc, mi
panima asekazowak, les peaux
de castor sont laissées à l'état de
peau sèche, c'est alors seulement
qu'on les passe, quand on veut en
faire une robe.

-ATAKA,E, se transporter
par eau en se soutenant sur l'eau,
par conséquent, à la nage;

Inatake, il va à la nage en quel-
que endroit ;

Ningat inataka akaming, j'irai
à la nage à l'autre rive;

Pimatake, il passe à la nage;
Petatake, il nage lentement.

-ATAKAK,o, se transporter
par eau en marchant sur la gla-
ce ;

Pitatakako, il s'en vient par ici
sur la glace;

Pimatakako, il passe sur la
glace ;

Maatakako, il descend la rivière
sur la glace;

Ningi inatakak,. je m'y suis
rendu en allant sur la glace.

-ATAKASI, se transporter
par eau en marchant dans l'eau ;

Pimatakasi, il passe dans l'eau
a gué;

Pitatakasi, il vient à gué.

ATAKIP, c'est cette matière
verdâtre et visqueuse qui est sur
les pierres qui ont resté long-
temps au fond de l'eau: (2)

Atakiping takoki, mettre le
pied sur l'atakip ;

Atakipiwagami, leau est mélée
d'atakip;

Atakipipimite, graisse d'ata-
kip, bitume.

ATAM1, vends-le lui;

(1) Les étoiles de cette brillante constellation ont paru aux

yeux des Algonquins, comme autant de navigateurs voguant

de conserve sur l'océan des Cieux, et de là le nom qu'ilsjleur

ont donné: atawaamok. C'est le Baudrier d'Orion,

(2) Cette matière a été déposée (-ATA) par l'eau (-IP.)

(THAV.)

ATA
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Ningi atamik, il me la vendu. traite; à le voir, on le prendrait
V. ATAWE,faire la traite. pour un traiteur.

ATAS,o, mettre ses effets dans ATAWE, être éteint; être
un coffre, les serrer ; les mettre sans feu;
en gage, en dépôt; Aiatawedjik, ceux qui sont sans

Atasowin, coffre, boite, armoi- feu;
re; ce qu'on a mis en gage, en dé- Ataweige, éteindre
pôt Ataweigan, éteignoir;

Atasowin ka wikobidjikatek, Niud atawehan wasakonenin-
armoire à tiroir; damagan, éteins la chandelle

Atawisan, hangar au bois, ap- (avec l'éteignoir);
pentis pour le bois de chauffage. Onzam kit anixnitagos, kit ata-

wema kit opwagan, vous parlez
ATAWE, traiter, faire la trai- trop, votre pipe s'éteint, vous'étei-

te, commercer; gnez (par vos paroles, V. -M);
Atawe 1ijik, jour de marché; Atawese, S'éteindre de soi-mé-
Minotawe, bien vendre ses me;

peaux; Ataweiasin, étre éteint par le
Kawin ningi minotawesi, je vent;

n'ai pas bzen vendu mes peaux, je Atawekate, c'est éteint, on la
les ai données à bas prix; éteint;

4tawewinini, homme de négo- Nind atawepotatan, f'éteins en
ce, rchand;flant;

At iawewiami, agsi; Nind ataweckan, f éteins avecA tawewik-amik, magasin;
Atawagan, chose à vendre, ar- le pied;

ticle de commerce; Nind ataweiabawaton, atawei-
Atawaganike, faire quelque ob- akonaton, f'éteins le feu avec de

jet pour le vendre; leau, avec de la neige;
Atawaniw,i, étre vendu; Nind atawebanitwan, j'éteins
Atawen kit ai, vendez votre (une chandelle) en l'agitant.

chien;
Atamicin, vendez-le moi; -ATC,î,1être. par le froid;
Acaie ningi atawena, Minens Kawatci, être à bas par le

ningi atama, je 'ai déjà vendu, froid, succomber au froid;
je l ai vendu à Minens; Kipatci, tre fermé par le froid

Atandiwin, commerce, trafic; (navigation arrêtée, fermée);
Papa andawatawek Wadjao- Cibatci, être dur au froid, ré-

nak, les Iroquoises colportent ça sister au froid.
et là ce qu'elles ont à vendre ;

Nind atawanisa ni micomis, ATCAP.in, la corde d'un
je vends pour mon grand-père; arc. Voy. MITIKWAP.

Newabik eta ningi inatawe-
nak, je les ai vendues (pelleteries) ATCIKWADJIGAN, gaffe.
seulement quatre piastres;

Etawengin inabaminagosi, il AICINA, pour peu de'temps,
l'air de quelqu'un qui fait la pourun moment.
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ATCITC, de côté, à côté, sens
devant derrière, la tête la pre-
mière ;

Atcite ijan, va à côté, ôte-toi de
là, range-toi;

Kit atcisikan ki wiwakwan,
tu mets ton casque sens devant
derrière ;

Atcitakise, tomber à terre la
tête la première ;

Atcitamo, écureuil, ainsi nom-
mé parce qu'il descend à pic la
bouche la première (AM);

Atcitatikwân, arbre planté la
tête en bas sur la fosse d'un mort;
(1)

Atcitc inin ki kwisis, mets ton
fils à côté, écarte-le, ôte-le de là;

Atcitc ininamawicinam maia-
natak, écarte de nous ce qui est
mauvais, libera nos a malo, (paro-
les de VOraison dominicale);

Atcitcâb,i, bigler, loucher;
Aiatcitcâb,i, bigler des deux

yeux;
Atcitc! gare ! façon de parler

elliptique dont on se sert dans le
discours familier pour atcitc iján,
atcilc ijak, mets-toi, mettez-vous
de côté ;

Atcitakoki, plonger la téte la
première;

Atcitakoj akik, pends la chau-
dière Vouverture en bas.

ATCITCAK, ...... wak, grue;
Kinwani atcitcak o koj, le bec

de la grue est long.

ATCITCICKIWENS, allouet-
te. On donne aussi ce nom à
une sorte de bécassine.

ATE

ATCO ! cri de douleur quand
on se brûle.

ATE, il y a, il y en a; (ch. in.)
Aten pepejik, il y en a quel-

ques-unes ;
Etek, ce qu'il y a;
Kawin atesinon, ça n'y est pas.

ATE, c'est éteint;
Aiatek, ce quiest éteint
Nind atean ickote, wasakone-

nindamagan, féteins le feu, la
chandelle;

Ateigan, éteignoir. V. ATAWE
p. 65, 2ème colonne.

-ATE-, en largeur:
Mangates,i, étre grand en lar-

geur, étre large ;
Mangateia, c'est large;
Kawin tebateiasinon,*ce n'est

pas assez large;
Agasatebweiaga, l'aviron est

étroit ;
Mi enigokwatesitc, en voilà

toute la largeur ;
Kawin inigokwateiasinon, ce

n'est pas toute la largeur.

ATE-, idée de poser, déposer,
reposer:

Atebi, avoir déposé son vin, être
désenivré;

Atecin, être reposé de sa fati-
gue;

Atenandamocin, reprendre ha-
leine;

Aiatebingin, comme quelqu'un
qui est dessoûlé.

(i) C'est ce qui se pratique aux obsèques des Sauvages. res-
tes encore payens.

ATC



ATE-, savane, marais, maré-
cage, sol humide et boueux;

Ateiak-, bois de savane, de
terre basse et inondée;

Ateiakoka, il y a du bois de sa-
vane;

Ateiakokang, dans un bois de
savane;

Ateiakoka-na ?-Ka ni kike-
nindansin enakweiakokwen, est-
ce du bois de savane ?-Je ne sais
quelle est cette espèce de bois;

Ateiakoki, terrain à bois de sa-
vane.

-ATEM,o, pleurer en sanglo-
tant, en parlant;

Pimatemo, il passe en sanglo-
tant, en pleurant avec bruit;

Mi enatemotc, c'est ainsi qu'il
pleure à haute voix; c'est ce qu'il
dit en pleurant.

ATIK, individu de l'espèce bo-
vine, sans distinction de sexe; (1)

Nabetik, bouf;
Nonjetik, vache;
Atikons, jeune atik;
Nabetikons, veau;
Nonjetikons, génisse;
Acaie nanzipik atikwak, wi

minikwetokenak, voilà les vaches
qui vont à l'eau, apparemment

qu'elles veulent boire. V. ATIKA
MEK;

Ininâtik, caribou, (A bref.)

-ATIK . ok ou......on,
selon le genre;

Ce mot se dit proprement des
végétaux qui perdent tous les ans
leurs feuilles. V. MITIK.) Par
analogie, il se dit des corps
oblongs qui ont avec les végé
taux,, quelque rapport réel ou
imaginaire. Il se rend en fran-
çais de différentes manières, se-
lon les différentes applications
qu'on en fait :

Tcipaiatik, l'arbre du cadavre,
bois du cadavre, croix;

Tcikâtik, près de l'arbre, près
de la pièce de bois;

Pakitinan pejikwatik, mets un
morceau de bois, une bûehe (au
feu);

Pejikwâtik piton, apportes-en
un (un épi de blé d'inde, une
chandelle &c...) ;

Nijwatik, niswatik wasakone-
nindamagan, deux, trois chandel-
les.;

Wasakoneuindamaganatik,
chandelier, bois, bâton pour
chandelle ; (2)

Ackatikoke, faire du bois vert,
couper du bois vert;

(i) Les Sauteux donnent le nom d'atik, au caribou, et pijiki
est le nom sous lequel ils désignent le bœuf d'Europe, tandis
que les Algonquins appellent PIJIKI le bouf américain ou buffle,
et ININATIK, le Caribou, (vrai atik.) =|"il

Nijwaiakisik ininatikok, apisatik gaie ozawakatewatik, il y a
deux espèces de caribous, l'un plus petit à museau noir (nommé
apis-atik) et l'auke plus grand à p'elage. jaune et noir (ozawa-
kate-w-atik.)

(2) Cf. en anglais candlestick.,
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Atikweam, tenir le gouver-
nail;

Atikweigan, gouvernail;
Ininàtik, ératle, (A long.)

ATIKAMEK, poisson-boeuf,
espèce d'ombre de rivière qu'on
appelle vulgairement poisson
blanc; (V. -AMEK) (1)

Atikamek-kizis, lune au pois-
son-blanc, mois d'octobre.

ATIM, atteins-le, attrape-le;
Ni kwakwetc atima, j'espère

de l'atteindre ;
Nind atimàwa, je latteins par

eau;
Nind atiminewak, fatteins

les fuyards, (terme de guerre);
Nind atimikima ni saiens,

j'atteins mon frère ainé en hau-
teur, en grosseur, je suis aussi

ATI

bân, nisatin ni wi ijanaban, met-
wewek packisigan,,j'étais sur la
côe, je commençais à descendre la
côte, j'étais déjà arrivé mi-côte,
je voulais aller au bas de la côte,
quand s'est fait entendre la déto-
nation d'un fusil.

-ATIN, (2) qq. ch. être..... par
le froid;

Mackawatin, c'est durci par le
froid, c'est bien gelé; '

Kackatin, la rivière est prise;
Kipatin, la riviére est barrée,

la navigation est arrêtée par le
froid;

Kipakatin, la glace est épaisse.

ATIPIS, lanière;
Atipisike, faire des lanières.

ii

grand que lui. -ATIS,I, être, avoir une ma-
nière d'être, de vivre, se porter,

ATIMAN,1.....an, courroie de se comporter;
raquette, cette courroie qui passe Pimatisi, étre vivant, vivre sur
derrière le talon; la terre

Pimitatiman, la courroie qui Kakike pimatisiwin, vita oter-
est en travers. na;

Anin enatisiwatc?-Mino ina-
-ATIN, pente, montée, côte, tîsik> comment se conduisent-ils

côteau, montagne; Ils se conduisent bien;
Awasatin, au-de là de la colli- Atm eji-pimatisin ?-Ni mino

ne, de la montagne; pimatis, comment vous portez-
Wakitatin, sur le côteau; vous?-Je me pore bin;
Cekatin, au pied de la monta- PinaUsi, il eit pur, innocent, en

çne; tat. de grdce;
Wakitatin mi indi endanisi- Awesinsing ainatisik, ils vi-

ànbân, newatatin pa taiânban, vent comme des btes;
abitawatin acaie kekat i taiân-Anisatisi, Mener une vie dure.

(I) ATIKAMEK est aussi le nom- d'une Nation, Atikamegok,
les Atikammgues.

(2) Ici, A est longP; il est bref dans l'-ATIN qui précède.
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ATIS,o, être mûr (en parlant
des fruits,) être teint (en parlant
des étoffes);

Atisowak pakesaniminak, les
prunes sont mdres;

Atiten minan, les bluets sont
mûrs;

Atitetamin, ..... an, alize, (fruit
qui prend une teinte colorée);

Nind atiswa. je le teins;
Makatewatis,o, étre teint en

noir;
Anin enatitek ?-Miskwatite,

comment est-ce teint?-C'est teint
en rouge ;

Atisikewinini, teinturier;
Atisikan, teinture, matière pour

teindre ;
Atisikackwan, plante dont la

fleur servait aux Sauvages pour
se teindre les ongles;

Atisawaiân, sorte de racine qui
mêlée avec l'alun, sert à teindre
en rouge le poil du porc-épic.

ATIS, ...... in, () nerf dorsal;
Atisiwak, ...... ok, filet, partie

charnue qui estae long du nerf
dorsal;

Nind aisiwakong nind akos,
j'ai mal à l'alisiwak. Ici, ce mot
a un sens beaucoup plus étendu,
il peut se prendre pour l'épine
dorsale, pour la moëlle épinière
&c..., et la phrase se rendra de
différentes manières : j'ai mal
dans le dos, j'ai ur tour de reins,
une courbature, &c. .

ATISOiAN, ..... ak, conte,
fable ;

Atisoke,faire un conte;
Atisokewin, récit d'un conte;
Atisokewiniui, conteur, roman-

cier, fabuliste.

ATOBAN ou atobagan, jarre,
auge, grand vaisseau d'écorce
dans lequel on vide à pleins
seaux, l'eau qui a découlé des
érables à sucre.

ATON,o, faire un canot. (2)

ATOP, aune, espèce d'arbre;
Atopiwabo, décoction d'aune,

(employée comme vomitif.)

ATOP,o, mettre son manger
sur........ ;

Kawin keko onagans, wikwas
nind atopon, n'ayant pas d'assiet-
te, je mets mon manger sur une
écorce;

Mi ket atopoiân, voici ce qui va
me servir de plat;

Atopowin, table (mot sauteux,
les Otawas disent atopon);

Atopowinigin, nappe. (3)

ATWAGAN, portion de ré-
serve ;

Atwaganike, réserver une por-
tion;

Atwaganikaw, réserve-lui une
portion;

(i) Se dit aussi des filaments du nerf dorsal du chevreuil
filaments dont on se sert pour coudre, en guise de fil.

(2) Ce verbe a vieilli, il est remplacé par Tcimanike.

(3) Nous disons en Algonquin, wisiniwagan pour table, et
wisiniwagamgn pour nappe.
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Aton, nind atwaganiken, lais-
se cela, je le réserve.

ATWAP,o, mettre en réserve
des comestibles ;

Atwaponawas,o, garder pour
ses petits, pour ses enfants;

Nind atwapona pakwejigan,
je lui garde du pain.

ATWAW, parie avec lui,
mets contre lui. Dans le pari
-on met qq. chose contre quel-
qu'un;

Nin gi atwag, il a parié avec
moi;

Ki wi atwage-na? Voulez-vous
parier ?

Pejikwabik nind inatwagen,
le parie une piastre;

Atwatiwin, jeu où l'on met de
l'argent; enjeu ;

Wekonen atwatiwinen ? Quel
sera l'enjeu ?

AW ! interjection pour encou-
rager. Voyez HAW.

AW,1, verbe qui ne s'emploie
qu'au négatif ;

Kawin nind awisi enenimatc
je ne suis pas celui que tu penses ;

Kawin nind awisi nendawa-
bameg, je ne suis pas celui que
vous cherchez;

Kawin kit awisim ka nawan-
jawenimagik, vous n'étes pas
ceux que j'ai choisis. V. A-, for-
me primitive de AA.

AW, (1) aie-le, prends4e;
Nind awa pejik, j'en ai un,

j'en prends un ;
Ningat awa, je le prendrai, je

m'en servirai.

AWACAMENJ, (2) plus, da-
vantage ;

Awacamenj mijicin, donne
m'en davantage;

Awacamenjic, un peu plus.

AWAIKE, faire un chemin à
travers le bois, ouvrir un passage
à travers les buissons. (3)

AWAJ, transporter;
Nind awanak mandaminak, je

charroie du blé d'inde, et plus élé-
gamment, nind awatcimandami-
ne;

sf

(i) Quelques-uns prononcent presque awi; ce verbe est plus
souvent employé dans sa forme fréquentative AI4W, il a tou-
jours pour régime un être du genre animé. Prour les objets du
genre inanimé, c'est de AIAN qu'il faut se servir. Voy. ces
mots.

(2) Awacamenj s'écrivait autrefois awasamenj, et c'est encore
ainsi que plusieurs prononcent, ce qui donne lieu de croire que
ce mot vient de AWAS. V. ONDAS.

(3) C'est par aphérèse qu'on dit AWAIKE; le véritable mot
est TAWAIKE, V. TAW.
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AWAKAN, littéralement, ce
dont on se sert; par analogie, es-
clave:

Awakaniwi, il est esclave, il
est tenu en esclavage.

AWAN, brouillard, brume,
fumée qui s'élève sur l'eau des
rapides ;

Kackawân, il y a un épais
brouillard ;

Awaninipi, eau de brouillard,
rosée;

Awanipiisan, le brouillard se
résout en pluie, il bruine.

AWAS! loin d'ici! (procul,
apage,) se dit pour chasser, éloi-
gner, écarter les personnes et
les animaux. Dans ce cas, on
sous-entend ijan ou ijak, selon le
nombre, singulier ou pluriel.

-AWAS,o, ce mot se dit de
l'action d'une mère sur ses en-
fants, et s'applique aux petits
des animaux:

Nonawaso, elle allaite son en-
fant, elle nourrit, elle est nourrice,
elle a un nourrisson:

Nikiawaso, elle donne naissance
à un enfant, elle enfante, elle ac-
couche;

Takonawaso, elle tient son en-
fant (entre ses bras) ;

Pimomawaso, elle porte son en-
fant sur son dos ;

Kijawaso, elle garde son en-
fant, ses enfants (en bas âge);

Kipiawaso, elle défend ses en-
fants; ses petits;

Pimosaawaso, elle passe avec
ses enfants ; avec sa lignée, sa cou-
vee.

AWAS,o, se chauffer;

(i) Ce poisson s'appelle aussi mulet; mais son nom le plus
vulgaire est charrieur de pierres, parce que, disent les Algon-
quins, il charrie la pierre, ot awaton asin, et de là le nom
d'AWATosI qu'ils lui ont donné (7aculus canadensis.)

Awatinise, transporter du bois La vraie signification du mot
de chauffage; awas est: au-delà pris dans son

Awatcimine, transporter des sens le plus général:
fruits; *Awas kinawe, un peu au-delà;

Awatasin,i=awatasiniwe, Awasatin, au-delà de la cote;
charrier des pierres; Awasonago, au-delà de hier,

Awasipi, transporter de l'eau avanthier
d'érable dans la cabane à sucre; Awaswabang, au-delà de de-

Awasipagan, vase à transpor- main, après-demain
ter l'eau d'érabte; Awas nibinong, au-delà de

Awatciwanagan, vaisseau à lété dernier, l'été précédent;
transporter les fardeaux, botte; Awas apaau-delà du toit;

Awatosi, vandoise, dard du Ca- Aiawaswabang, de deux en
nada; (t) deux jours, de deux jours l'un;

Awatawangwan, brouette, ma- Awasâbi, voir au-delà, bigler,
chine pour transporter le sable. n loucher.-
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Kitci ickoteng awasok, chauf- *AWEMA, frère, sour. Ce
fez-vous au grand feu. mot se dit de frère à sour, et de

soeur à frère;
Bojo, nind awema, bonjour,

AWASISI, barbote, espece de ma sour, (dira un homme);
poisson duquel on dit: "Tanasak Bojo, nind awemabonjour,
o cimenjan manamek epitc na- mon frère (dira une femme)
sab ijinagosiwatc," on le pren- Nind awema, nind awemak,
drait pour le petit frère de la bar- c'est ma sour, ce sont mes sours;
bue, manamek,) tant ils se ressem- c'est mon frère, ce sont mes frères,
blent. (selon que la personne qui parle

est frère de la femme ou soeur
de l'homme;

AWATC, mème, voire mêmeAWAT. mêe, vire ême Otawemawindik, ils sont frère
malgré cela, malgré tout, néan-
moins: moins: , Wetawemawindingin, comme

Awatc animocak, jusqu'auxs'ils étaient frère et sour;
chiens, méme les chiens;

Awat Pitgo asek, . Le sens du mot AWEMA de-Awatc PitagYo saseka, voire
mimela itao qia e lorg vient plus général, si on lui ad-mme la Pitago qui a de l'orgueil joint une préformante

Ka awatc ki anwenindizosi Nind inawema, je lui suis pa-Kaenh, malgré cela, Cain ne se
repentit pas; crent;

Awwt,îdpl eA AC Nind inawendimin, nous som-Awawatc, rédupl. de AWATC,mepant
s'incorpore aux pronoms person-
nels:

Ninawawatc, kinawawatc, Wasa ni tcinawendim.in, nous
moi-Méme, toi-méme &c......moi-ême toimêm &Csommes pareras éloignés;

Tcanawemak, mon4 parent, ma

-AWE, avoir le poil...... arente
Icpawe, avoir le poil long; ;iwn a .

Tabaawe avor l poi Cort~sonne de la famille, de la parenté;T abasawe, avoir le poil court ;
Minwawe, avoir le poil bien

fourni;
Andawe, muer, changer de

poil.
quelle ?

poil. Awenak ?=awenenak? qi
i AWEIENIM=awenim, sup- quels? quelles

pose que c'est lui, pense que Awenen km? qui es-tu?
c'est lui; Awenenak okom? qui sont

Nind awenimak=nind aweie- ceux-ci, celles-ci?
nimakje crois que ce sont eux.
(Rac.AW,.) qui es-tu?

Bit awenid awebnoeui-
Boj, kinawa, quieat-vous, vous

AWEKWENnn. AWEN. autres?
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Kit awenanicinabew ? quel
sauvage es-tu? de quelle nation
es-tu ?

Kit awenanicinabewim? de
quelle nation êtes-vous ?

Kit awenikwew ? quelle femme
es-tu ?

Ni Mangonsikwew, mi ewe-
nimigoiân, je suis la femme de
Mangons, on me croit telle;

Nind awenima, je pense que
c'est lui, que c'est elle;

Awas aui kokocak nind aweni-
mak, je crois que ce sont des co-
chons qui sont plus loin au-delà ;

" Awekwen, " sert de réponse
à l'interrogatif awenen, quand on
ne connait pas l'objet de la ques-
tion ou qu'on ne veut pas le faire
connaître:

Awenen iaam pemosetc ?-

Awekwen, quel est cet individu
qui passe ?-Qui est-ce, je n'en sais
rien;

Awenenak pemickadjik ?-
Awekwenak, quels sont ceux qui
passent en canot ?-Qui sont-ils,
je l'ignore.

".Awekwenitok," est un peu
plus fort que AWEKWEN et
peut se rendre par : je ne sais pas
qui ça peut étre, qui ça pourrait
être.

AWEND1C, malgré la défen-
se, à dessein, en opposition aux
avis reçus.

AWENH1 particule d'appro-
bation, de joie, de -remerciment,
maintenant à peu près hors d'u-
sage.

AWENICENJ, jeune castor,
jeune rat-musqué;

Awenicenjic, jeune castor, petit
jeune rat-musqué ;

Ces noms ne s'appliquent
qu'aux petits de l'année seule-
ment.

A WESINS, ...... ak, bête fau-
ve, animal sauvage, non domes-
tique, non aprivoisé ;

Awesinsiwaian, peau de bête;
Awesinsing inatisi, il se con-

duit comme une bête,;
Awesinsih,. abrutis-le;
Awesinsihitis,o, s'abrutir;
Nind awesinsihigonanan icko-

tewabo, nous sommes orutis par
l'eau-de-feu.

AWETCIGAN, comparaison,
parabole.

AWETE, là-bas;
Pejik awete, un là-bas, il y en

a un là-bas, en voilà un là-bas ;
Awas'wete, au-delà plus loin,

là-bas plus loin.

AWI pour AW, aie-le;
Aiawi pour aiaw, continue a

l'avoir, garde-le;
Awih, fais-lui avoir, préte-lui;
Nind awiha, je lui fais avoir,

je lui prête;
Awihicin conia, préte-moi de

l'argent;
A*ihiwe, prêter;
Ewihiwedjik, les préteurs;
Awihiwewin, prét, action de

prêter,;
Ka keko nind awihiwesin, je

ne prête rien ;
Awihas,o, emprunter;
Awihazowin, emprunt;
Nijwabik ningi awihazon, mi

apin, ka keko minawatc ningat
awihazosin, fai emprunté deux
piast'es, cest fini, je n'emprmnte-
rai plus rien.
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AWI, particule toujours sui-
vie d'un verbe, indique qu'on
va, qu'on se rend quelque part
pour faire l'action exprimée par
ce verbe :

Nind awi aiamia, je vais prier,
je vais à la prière, à la messe,
aux vêpres, je me rends à l'égli-
se pour y prier;

Nind awi anoki, je vais chas-
'ser, je vais à la chasse;

Andi ejan ?-Nind awi mani-
se, où allez-vous?-Je vais bûcher;

Ningotiji ningat awi tamin,
nous irons demeurer quelque part ;

Ewi kominiwidjik, ceux qui
vont communier, qui se rendent à
l'église pour communier.

AWICTOIA, ...... k, forgeron,
serrurier, armurier;

Awictoiaw,i, étre forgeron, ou-
vrier en fer; (1)

Awictoiawikamik, forge, bou-
tique de forgeron;

Awictoiawiwin, métier de for-
geron ;

Nind apenimon ki iaw kitci
pitamawiang packiziganan ete-
kin Moniang, awictoia endAtc.
'ai recours à toi pour que lu nous
apportes les fusils qui sont à
Montréal, chez l'armurier.

AWIIA, quelqu'un;
Kawia awiia, personne; il n'y

a personne, il n'y en a aucun, il
n'y en a point;

Kawin awiia pakwejigan, il
n'y a point de pain;

Kawin acaie awiia, il n'y en a
plus, il n'en reste plus;

Kawin awiiak acale papaki-
nek, il n'y a plus de~ sauterelles ;

Ki mijake-na awiia ?-Ka ma-
ci awiia ki mijakesi, est-il arrivé
quelqu'un ?-Personne n'est enco-
re arrivé; y a-t-il quelqu'un d'ar-
rivé ?-l n'y a encore personne
d'arrivé.

AWIKA, il fait brun, il n'est
pas encore bien jour; le jour
tombe, il fait brun ; t2)

Awikang, au petit jour, à la
pointe du jour; au crépuscule, à
la tombée de la nuit;

Awikateckam, jeter de l'ombre,
6ter le jour;

Awikateng, à l'ombre;
Awikatecim,O, se mettre à lom-

bre.

AWIKOCKATC, à contre-
cœur, malgré soi.

'4

1'

'J-

~2
t'

't

(i) Awistoia est un mot huron qui a passé dans la langue al-

gonquine, et qui ne differe en rien du mot iroquois awistonmi.
qui fait le fer, qui travaille le fer, ouvrier en fer.

(2) Quelques-uns prétendent qu'il faut entendre awika du

crépuscule du soir, et non point de raurore ; je crois qu'ilsfaut

l'entendre de l'un et de rautre.
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La lettre B sert à remplacer le
V dont le son n'existe pas dans
la langue algonquine; ainsi,
pour Vncent, Véronique, on dira
Bensanh, Benonik.

BA, terme par lequel les jeu-
nes enfants expriment leur désir
de recevoir ou de donner un bai-
ser.

-BAK, feuille;
Cowiminibak, feuille de vigne;
Kakakiminibak, feuille de su-

mac;
Decobakon, des feuilles de

chou; V.DECO.
Megwebak, dans le feuillage,

parmi les feuilles;
Ka nisobakak, la plante à trois

feuilles, espèce de trèfle employé
par les Indiens comme purgatif ;

Sakibaka, les feuilles parais-
sent.

-BAKWI, sous l'habit, sous
la chemise, vers la région de la
poitrine, du sein;

Kitcibakwi, ôter, tirer de son
sein, de dessous ses habits;

Mockinebakwi, en avoir tout
plein sous ses habits;:

Mokibakwi, tirer un peu de son
sein pour montrer;

Ki mocwen ki mokibakwin,
tu fais sortir ton mouchoir.

BASTONING, à Boston;
Bastone, k, Bostonnais;
Bastonenang, chez les Boston-

nais, au pays des Bostonnais, dans
la Nouvelle-Angleterre, et par ex-
tension, dans les Etats-Unis. (1)

-BI, (2) effet de la boisson
enivrante:

Tebibi, avoir assez bu;
Kiwackwebi, être étourdi par

la boisson ;

(i) De même, les Iroquois donnent le nom de Wastcnronon,
non-seulement aux habitants de la ville de Boston, mais encore

à ceux de la Nouvelle-Angleterre, et en général à tous les ci-

toyens des Etats-Unis.

(2) Cf. Bibo; bibi, bibere, en latin; pinôo pipiskô, en grec.

V. -PI.
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BOJ

Wingibi, aimer les liqueurs;
Wakewibi, être facile à soûler;
Atebi, être dessoûlé ;
Mokobi, pleurer dans la bois-

son;
Kawibi, tomber d'ivresse;
Modjikibi, être gai dans son

ivresse;
Minobi, n'étre pas méchant dans

la boisson ;
Manjibi, avoir mauvais vin.

liez donc le sac, sans quoi, ce qui
s'y trouve va se répandre.

-BIN, -BINAN, avec le
bras, en allongeant le bras, par
un mouvement brusque et vio-
lent;

Kwekibin, (in. kwekibinan,I
tourne-le ;

Ni kwekibina, je le tourne en
étendant le bras, (avec effort);

Nind aiebina je le recule du

4 K

Quelques-uns de ces verbes en bras.(1)
BI, servent à en former d'autres;

Kiwackwebaj, enivre-le;. BINEGANV. ÉÓi'gan.
Kiwackwebanitiwak, ils se

soûlent les uns les autres
Kiwackwebajiwe, enivrer; -BIT, (2) dent:

Kiwackwebickagemagat, c'est Bitens, petite dent;
enivrant, c'est capable d'enivrer,; Wibit, sa dentt;

Kawackwebickagemagak ni- Ni biting, a ma dent;
pi, liqueur enivrante. Ni bitan, mes dents;

Andabite, changer de dents;

-BIJ, -biton, -bis,o. -bite, Pinabite, perdreses dents;
terminaisons verbales qui mdi- Kitabitan, grosses dens, molai-
quent que l'action du verbe se resNawabitan dents du milieu,
fait au moyen d'un lien:

Takobij, saisis-le au moyen d'un canines.

lien, lie-le, tiens-le lié
Takobiton, lie-le (cela); BOBO, terme du langage en-

Takobizo, il est emmailloté; fantin, pris du français: un petit
Kawin acaie takobizosi, il enfant est tombé, il pleure, on

n'est plus au maillot; veut savoir où il s'est fait mal,
Wewenint takobite, c'est lié, on lui dira: "andi bobo?" où

attaché comme il faut. est le bobo?
Ni kipobina, et à l'inanimé, ni

kipobiton, je le ferme au moyen BOJO, mot emprunté du fran-
d'un lien; çais bonjour:

Taka nab, kipobiton macki- Bojo nind inak, je leur dis bon-
mot, ta.sikise iim etek, de grace, jour;

(t) Si c'est par un simple et léger mouvement de la main que
l'on tourne ou recule un objet, on dira : ni kwekina, nind ajena.
V. -N-.

(2) Cf. to bite, en angais '

1
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Bojo nind ik,il me dit bonjour;
Ni bojoha, ni bojohak, je lui,

je leur fais bonjour; je lui,je leur
souhaite le bonjour;

Ni bojohik, ni bojohigo, il me,
on me souhaite le bonjour.

-BWA, particule toujours
précédée de I ou de TCI, et ordi-
nairement suivie de MACI, se

Le C algonquin se prononce
toujours comme ch français, sh
anglais, sch allemand. Cela étant,
les mots chat, chameau, chaine,
chicane, chopine, poche, miche, Ca-
che, cachot, caboche, s'écriraient
en aMgonquin 'comme suit & ca,
camo, en. cikan, copin, poc, mie,
kac, kaco, kaboc, et la prononcia-
tion serait exactement la même.

traduit en français par avant que.
V. ces trois dernières particules.

BWAN, ...... ak, c'est le nom
que les Sauteux donnent aux
Sioux;

Asinibwan, Sioux-des-Rochers,
une des tribus Siouses ; son nom
est passé dans notre langue :
"Asinibwanak," les Assiniboines;

Asinibwan-sipi, la rivière Assi-
niboine.

-C, marque du diminutif
dans les verbes: (*)

Pejikoc,i, être seulet, seulette,
n'avoir aucune compagnie;

Pejikokec,i, étre tout seul dans
sa maison; habiter une maison
isolée ;

Pejikwapic,i, *étre assis tout
seul.

() Souvent la sifflante se change en chuintante pour expri-
mer la compassin, la commisération, un intérft tendre, affectúeu.:
" kit animic," tu souffres, pauvre petit !

Animici, il suffre, ce pauvre enfant!
Akoci, ot akocin octikwan, ak 1 il est male, il a mal , la

tête........., au lieu de animis, ani»i4, akosi, akosin.
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'C, mari, époux; (1)
Oc,i, avoir un mari;
Ociwin, 'état d'une femme en-

gagée dans le mariage;
Kawin ocisi, elle n'a pas de ma-

ri, elle n'est pas mariée;
Ocisiwin, célibat des femmes;
Ocindiwak, ils sont mariés run

et (autre, c'est le mari et la fem-
me;

Ocindiwin, l'nion de l'homme
et de la femme;

Wecindidjik, les époux;
Wecki-ocindidjik, les nouveau-

mariés ;
Ocih kit anisak, acaie kikan-

gowiwak, marie tes filles, les voilà
en dge de se marier;

Ocinotaw Matias, mino aiaa-
wi, prends Mathias pour mari, il a
un bon naturel.

CABO-, à travers, d'outre en
outre;

Cabobi, eau passe à travers;
Cabwabawe, l'eau pénètre,

transperce ;
Cabwakisineiabawe, avoir sa

chaussure transpercée d'eau;
Cabopaiwe, se sauver à tra-

vers;

CAB

Cabockam, se frayer un passa
ge à travers;

Ni cabohak, je passe au milieu
d'eux, je perce la foule ;

Cabonadia, c'est percé d'outre
en outre ;

Ni cabondehan wawiianda-
gan, je défonce le tonneau par les
deux bouts;

Cabondeose, entrer par une
porte et sortir par l'autre (les por-
tes étant en face l'une de l'au-
tre) ;

Cabondeiasin, il y a un courant
d'air;

Cabokawis,i, avoir le dévoie-
ment, la diarrhée;

Caboso, prendre médecine, se
purger;

Cabozigan, purgatif;
Ni cabozwa, je le purge, lui

donne un purgatif ;
Cabonigan, aiguille;
Cabomin, groseille verte, (fruit

transperçant); (2)
Cabowe, faire entendre sa voix

à travers celles des autres;
Cabowasike, il passe à travers,

(en parlant du soleil,) il perce la
nue;

Cabwazikawidjike, couler 1e

si

me

(i) On disait autrefois n'ic, mon mari, k'ic ton mari, wican,
son mari. Ce mot •IC, (pr. ich) frappera certainement l'atten-
tion des Orientalistes ; n'y a-t-il pas en effet, identité parfaite
entre l'isch hébraïque et l'isch algonquin ? Qu'on compare aussi
entr'eux les féminins de ces mots: isch, ischah ; IC, i'kwe pour
ickwe, et dans certains dialectes, iskwe, iskwa <'où les Anglais
ont tiré squaw. Quelques auteurs écrivent IKKWE, (Voy.
BARAGA, otclpwe Dictionary) et c'est peut-être la meilleure
manière d'écrire le mot, ikkwe étant mis pour ischkwe, d'après les
règles de l'assimilation des consonnes dans les mots composés.

(2) Cette espèce de groseille est ainsi nommée à cause de ses
piquants qui percent les doigts quand on la prend. (Thav.)
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sucre, passer le sucre dans la cou- est écrasé par quelque chose qui
loire; tombe dessus.

Cabwenatc,i,=cabonawewatc,
i, être transide froid. (1) CACAKI-, droit, dressé, re-

dressé, relevé, retroussé, déten-
CACAIE Voy. GAIE. du, courbé en sens contraire,

courbé en arrière;
CACAK-, cette racine ono- Cacakikwe, avoir la tête droite,

matopéique exprime d é e de dresser la téte;
ndcher, broyer, écraser, craquer: Cacakikwaiawe, tenir le cou

Cacakwam, écrase-le avec les droit ;
dents, máche-le; Cacakikweose = cacakikwaia-

Cacakwandjike, mécher sa weose, marcher la tête bien droite,
nourriture, mâcher ce que l'on la téte levée ;
mange; ruminer: Cacakikwen,i = cacakikwaia-

Cacakwamikiwe, mécher de la wen,i, se mettre la tête droite, le
gomme ; cou droit, porter la tête en arrière

Cacakwav, éerase-le; par ostentation ;
Cacakockaw, écrase-le avec le Cacakikiwan = cacakidjane,

pied ; avoir le neZ courbé en sens con-
Cacakwahikate, c'est broyé, traire, le neZ retroussé;

écrasé; Cacakikapaw,i, se tenir debout
Cacakwabikahiganiwik man- courbé en arrière, se renverser la

daminak, les grains de blé d'inde taille, s'effacer ;
sont broyés sous la pierre; Cacakikoje, avoir le bec recourbé

Cacakwewe, la glace craque, se en sens contraire, retroussé, relevé;
brise ; Cacakita, se courber en arrière,

Cacakodjanecin=cacakokiwa- se renverser (avec affectation);
necin, s'écraser le nez en tombant; Cacakis,i, être bien planté, se

Ni cacakondipewa, je lui casse tenir bien droit (naturellment.)
la téte, lui fracasse le créne; avoir la taille élancée;

Ni cacakonindjiganandis, je Cacacakinindjin,i, se renverser
m'écrase la main (d'un coup de les mains ; (2)
marteau) ; Cacacakaami, marcher le bout

Ni cacakositeckos, mon pied des pieds en dehors. (3)

(i) Un fouet, une corde, une ligne à pêcher, s'appellent cacab-
wabiginigan, parce que ces objets sont formés de plusieurs brins
entrelacés les uns dans les autres, passant et repassant c travers.

(2) Il n'y a pas bien long-temps que les jeunes Algonquines
tenaient encore à honneur de pouvoir se renverser les mains

(3) C'était de mode autrefois chez les Iroquoises, tandis qu'au
contraire, les Algonquines affectaient de marcher les pieds tour-
nés en dedans.
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Cacakibij ki mitikwab, apin
igotc inabizotc, kawin ta macka-
wikisisi. débande ton arc, tou-
jours tendu, il perdrait sa force.

CACAWANIPISI, hirondelle,
l'oiseau qui émigre dans le sud en
automne et revient au printemps.
Voy. CAWAN.

CACIP-, extension, étendue
en général. Ce mot est l'aug-
mentatif de CIP-;

Cacipaami, allonger le pas, fai-
re de longs pas;

Cácipi, s'étendre pour se dégour-
dir les membres, s'étirer ;

Cacipiginan waboweian, étire
la couverture ;

Cacipiginomitas, bas tricoté,
mitasse d'étoffe qui s'étend;

Cacipiginomakisin, chaussure
élastique;

Cacipamikaw,i, étre long-temps
sans connaissance ;

Cacipitam, étre long à écouter,
ce qui peut s'entendre en deux
manières bien différentes, lo en
bonne part: étre.patient dans les
injures, les écouter sans répliquer;
2o en mauvaise part: étre long-
temps sans faire ce qui est com-
mandé, n'obéir qu'après plusieurs
sommations.

Cacipenindam, avoir L'esprit te-
nace, tenir à ses idées, être persé-
véranr, patientrancuneux ;

Cacipanam,o, rester long-temps
sans respirer. (*)

() On appelle cacipanamowin, une espèce de jeu dans lequ'l
celhi qùfT est le -p long4emps sans respirer, -gagne le, prix:
deAtwatita awekwenitok nitam ke nasamokwen," joum plur
,avoir qui le premier la^cddra sa respiration.

CAG-, faible, mou. flasque
sans force, qui s'affaisse;

Cagotehe, manquer de courage.
avoir le cœur mou, étre Idche, pol-
tron;

Cagwenimo, manquer de con-
fiance, n'oser pas, craindre de... ;

Cagokane, avoir les os mous,
n'avoir point de force;

Cagos.i = cagwiw,i cagwa-
tis,i, étre faible, mou; (au phys.
et au moial) ;

Cagakamika, la terre est molle;
Cagwagami, le breuvage est

faible, (v. g. le thé);
Cagwagamiton, affaiblis-le (en

y mettant de l'eau);
Cagate=cagakite, c'est amolli

par la chaleur;
Cagotc, en vain, malgré tous les

efforts ;

Cagotc, kawin o ki gackitosin;
gackitopan, o ta ki ojiton, vains
efforts, il n'a pu en venir à bout ;
car, s'il l'avait pu, il l'aurail fait.

CAGACK-, courbé, affaissé,
écrase, aplati;

Cagack,i, se courber, faire la
révérence, la courbette, le salut;

Cagackitaw, fais-lui la révé-
rence ;

Cagackimin, framboise plate,
(petit fruit rouge qui ressemble
à une framboise aplatie);

Cagackipakis,o, -e jeter par
terre à plat ventre; se courber
vite ;
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Cagackandawe,
lant. (1)

écureuil-vo-

-CAÙMI, peau molle (CA&,

AT), peau sur le corps;
O cagaian, sa peau;
Ocagaiwi makaki, la grenouille

a la peau molle.

CAGINi-, nu, découvert, à
nu (en parlant du corps); (2)

Caginindipe, étre nu-tête;
Cacaginisîte, ...nindji, ...nike,

... kate, étre nu-pieds, nu-mains,
nu-bras, nu-jambes;

Cacaginikatek, les nu-jambes,
c'est-à-dire, les Récollets. (3)

CAGODJIH, vaincs-le, empor-
te-le sur lui ;

Cagôdjihiwe, être vainqueur,
triompher;

Cagodjihata Matei Manito,
triomphons du Démon;

Cagodjitota maianatak, triom-
phons du mal.

CAIE, c'est l'abréviation de
ACAIE par aphérèse, comme

cacaie en est l'allongement par
prosthèse. Acaie répond assez
ien au ya des Espagnols, à

lonen des Iroquois; précédé de
la négation, il se rend en fran-
çais par ne .... plus:

Kawin acaie kimiwansinon,
il ne pleut plus ;

Kawin acaie awiia, il n'y n-
plus personne.

CAKA-, ovale, se rétrécissant
par un bout;

Cakawis,i, être de forrre ovale;
Gakawa, c'est ovale ;
Cakawiminakan ni wawirnan,

iwiban pakahakwan, mes oufs
sont de forme ovale, disait la
poule;

Caiakawaminakisidjik wabi-
minak, pommes oraies, pcires.

CAKAMOJ, mets-le lui dans
la bouche; communie-le, donne-
lui la communion ;

Ningo cakamon, une bouchée,;
Ningi cakamonigo, on m'a

donné la communion, j'ai reçu la
sainte communion;

(i) Cet animal est ainsi nommé en algoriquin, parce qu'il
marche tout courbé et comme écrasé. (THAV.)

(2) On dit au figuré: caginikami et par contraction, cagikami,
l'eau, la riv#ère est dééouverte, elle est à nu, il n'y a plus de
glace dessus, la glace est partie, la tviète eÈt libre.

(3) Ces bons Religieux (deônt le Canada a fidèlement con-
servé le prtieux souvenir, et dont certainenent il à&tlamërait
le retour aec enthousiasnie,) taient encore, et plus sbivent,
nommés " Caeaginisitek, " les nu-pieds', déiominafion id&Wtique
à celle de ro>nasitakon employée par les roqùois. V. p. ". du
Lex. de la langue iroquoise, la Note sur le mot AKFASERON.

v
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Ni cacakamonigomin, nous
communions fréquemment, nous
sommes admis à la fréquente
communion. (1)

CAMACK-. racine qui a
vieilli et est ordinairement rem-
placée par cagack-:

Camackikiwan, nez épaté;
Camackap,i, gtre assis à plate

terre, (se dit surtout de la gre-
nouille et des autres Batraciens.)

Camackicin, se coucher à plate
terre, faire son nid sur le sable,
comme le waonesi; (2)

Camackika=camackakamika,
c'est plat, le terrain est plat.

# CANG-. racine qui se rap-
proche de CING-, et renferme
'idée d'imperfection, d'infériorité;

aujourd'hui elle sert unique-
ment à exprimer le nombre neuf;
(3)

Cangaswi, neuf;
Cangasin, 9 fots;
Cangaso kizis, 9 mois;
Cangaso mitana, 90;
Cangasin mitaso-mitana, 900;
Cangasinon, il y en a neuf, (g.

in.) ;
Caiangaswaiakisidjik Anjeni-

wak, les 9 chSurs des Anges.

CANGWECI, vison, en terme
vulgaire, foutreau ;

k

IMM~

(i) Ce verbe se dit aussi des oiseaux qui donnent la becquée
à leurs petits. Quand on l'emploie dans le sens religieux, il est
mieux de le faire précéder du mot AIAMIE:

Ningi aiamie-cakamonigomin, on nous a donné la sainte com-

munion ;
Ki nonde nipo tcibwamaci aiamie-cakamonintc, il est mort

avant a'avoir pu recevoir le St. Viatique.

(2) On dit de quelqu'un qui est paresseux pour faire son lit
qu'il fait comme le waonesi: " waonesing inatisi, camackicin."
Voy. WAONESI.

(3) "Le chiffre 9 est malheureux, nous dit un illustre-liturgiste
le Cardinal Bona, et c'est à peine si, dans les Saintes Lettres,
vous le trouverez allégué d'une façon favorable. Numerus nove-
narius infaustus; viz in sacris litteris hunc numerum laudabili-
ter positum invenies. Au Ciel, il est vrai, c'est le nombre des
chœurs angéliques, ce que nous savons par la Tradition plus en-
core que par l'Ecriture ; mais ici-bas ce nombre exprime la dé-
tresse et le malheur." CARD. PIF. Disc. pour le neuvième anniv.
de son sacre et de son episcopat à Poitiers. V. MITASWI et
MITANA.
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Can gweciwi, c'est un vison; (1)
Cangweciwiwin, espèce de jeu,

le jeu du foutreau.

CAW-, racine qui renferme
l'idée générale de bonté, faveur,
pitié, indulgence, miséricorde;

Cawenim, aie pitié de lui, fais-
lui grâce ;

Nind aiamia, ningi caweni-
mik Kije Manito, je suis de la pri-
ère, le Grand Esprit a eu pitié de
moi, c'est-à-dire, je suis chrétien,
par la grdce de Dieu; (2)

Cawenindjike, faire miséricor-
de ;

Nita-caweninge Tebenimi-
nang, N.-S. est plein de miséricor-
de, tout miséricordieux;

Cawenindamitawicinam, écou-
tez-nous favorablement, exaucez-
nous (exaudi nos);

Cawenindagos,i, être favorisé,
recevoir une faveur; être secou-
ru, soulagé dans sarmisère; avoir
le bonheur de communier;

Mino kominiwiwin gwaiak iji-
nikate cawenindagosiwin, une
bonne communion est justement
nommée cawenindagosiwin, fa-
veur reçue.

CAWAN, Sud;
Cawanong, dans le Sud;

Cawaninotin, c'est le vent du
Sud;

Cawanaamok, il tonne dans le
Sud, litt., ils (les tonnerres) sont
dans le Sud;

Cawanipinesi, oiseau du sud;
oiseau qui émigre en automne
et revient au printemps;

Cawanok = cawanowinini-
wak, les Méridionaux ;

Cawanokwewi Manianens, la
petite Marie-Anne est une femme
du Sud.

-CE, oreille. Voy. -TE;
Kakipice, avoir les oreilles bou.

chées, être sourd ;
Kekipicedjik, les sourds.

CECAW, mot formé de la ra-
cine CAW-, et qui exprime l'i-
dée générale de dégourdisse-
ment,;

Cecawita=cecawicka, se dé-
gourdir (en se remuant, en s'agi-
tant) ;

Cecawiniketa, se dégourdir les
bras ;

Cecawikatecka, se dégourdir
les jambes.

.CECING -, distributif de
CING-;

(i) On dit cela au figuré, de quelqu'un qui sème la division et
la discorde, dans l'espoir d'en tirer du profit pour lui-même.
Voyez la Fable du kinonje, de l'oka et du cangweci.

(2) C'est la Réponse à la première Question du Catéchisme:
Kit aiamia-na? Oras-ne? Etes-vous Chrétien? Are you a

Christian ?
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Cecingipi, le liquide s'étend
également partout, le fond du
vase est également couvert;

Cecingackine, le vase est egale-
ment plein jusqu'au bord, la me-
sure est rase. (1

CECK-, sans rien;
Ceckigin, étoffe sans rien, unie,

toute unie, c'est-à-dire, sans cou-
titre, telle qu'on l'a tirée de la
manufacture, par opposition aux
habits tout faits qn'on achète
quelquefois chez le marchand ;

Ceckwat, gratis, pour rien; de
soi-même ; inutilement ; sans rai-
son,; impuniment ; sans sujet,;

Ceckwat nickatisi,, il se fdche
sans sujet ;

Ceckwat jese, eUe 8'ouvre d'elle-
même (la porte) ;

Kawikat ceckwat papinotawa-
siwa Kije Manito, on ne se moque
jamais impunément de Dieu;

Ceckwat ni pindike, j'entre
sans raison, sans affaire;

Ceckwat ningi ija, j'y ai été
inutilement ;

Ceckwat ni minik, il me le
donne gratis.

CEH! chut! silence !

CEH, ouvre-le;
Cehan ickwandem. ouvre la

porte (qui est fermée à clef);
Cehamaw, ouvre-lui, (tu as la

clef);
-Cehikate, c'est ouvert, c'est-à-

dire, ce n'est Pas fermé à clef,;
Cenan ickwandem, kipaikate,

ouvre la porte, elle est fermée (au
loquet seulement);

Cenamaw kwiwisens, ouvre-la
au petit garcon;

Cesin pour ceiasin, la porte est
ouverte par le vent;

Manotc, ta cesin, c'est égal,
qu'elle reste ouverte;

Cesin (on prononce plus sou-
vent jesin,) pindiketa, c'est ou-
vert, entrons, (la porte est toute
grande ouverte) ;

Cetawakecka, av'oir les oreilles
ouvertes, n'être pas sourd ;

Cebiton obotei, débouche la
bouteille;

Certigan, barrière, porte d'une
clôture;

Cebidjigan, tiroir d'une armoi-
re.

CEIANGE. planer, être prêt
de se poser, de se percher, avoir
les ailes éployées.

(1) Synonyme de tabickotackine, et contraire de kwackwackijg
qui sigrnifie mesure -omble. Ce mot s'entend aussi du fond d'un
vase qui est entièrement couvert, d'un plancher sur lequel on
aurait étendu du blé, des raisins, et où il le resterait aucune
place vide.

(2) Ceckigin se dit aussi des étoffes à une seule couleur, sans
dessin, sans fleurs, sans bigarrure.
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CEK-, racine qui exprime
Vidée d'une ouverture étroite où
se fourre quelque chose;

Cekote manidjoc, linsec<e en-
ire dans la fente;

Celsositedjin. mettre le pied
dans une fente ;

Cekokackwedjin, se fourrer
une écharde sous 'ongle ;

Cekosakinindjitcin, s'enfoncer
une écharde dans la main;

Cekakwaam, aller dans le bois,
pénétrer dans l'épaisseur d'une
forêt,,par un tout petit sentier;

Cekanakose, le soleentre dans
le nuage, se cache ;

Cecekonapociwenitis,o., mettre
ses mains dans ses poches;

Cecekwi, se fourrer, se glisser,
pénétrer au milieu d'une foule;

Cecekwabiteon, cure-dent ;
Ni nakwang ni cekositon ma-

sinaigans, je fourre la lettre dans
ma manche;

Ni cekwanzon, je la fourre en-
Ire mon vétement et ma ceinture.

cé presque partout par CEcKWAT ;
e Ceken ki minin, na, otapin, je
te le donne pour rien, liens,
prends-le.

CEMAK-, au de-là du but,
des bornes, de l'usage ordinaire,
de l'endroit convenable;

Cemakise, aller plus loin qu'il
ne faut. dépasser le but, passer
les bornes, transgresser, prévari-
quer;

Cemakipato, ka gackitosi kitci
nokisetc, en courant il outrepasse,
une fois lancé, il ne peut pas
s'arréter au but.

Ni cemakiwina, je le mène au-
delà, plus loin qu'il ne faudrait ;

Ni cemalisaha, je le fais trans-
gresser, je le fais aller trop loin;

Cemakaten,o, pleurer outre
mesure.

CETE, onocrotale, pélican
d'Amérique.

CEWIS,1, âtre faible, sans for-
CEK- pour TCEK-: ce. languissant;
Cekise, aller frapper contre, Ni cewiha, je l'affaiblis;

échouer; Cewihitizo=o cewiton wiiaw,
Cekisiton tciman tci eka we- il s'affaiblit lui-méme, il affaiblit

basing, échoue le canot pour qu'il son corps.
ne soi4 pas emporté pQr le vent ; •

Cekadjiwang, à la chte, au CIAWE.-, droit, raide, qui
pied du rapide; ne plie pas ; tout droit,)fans dé-

Cekadjiwanang, au pied du vier
Long Savlt,,à Carillon; Cigwekate, avoir la jambe rai-

Cekatin, au pied de la monta- de
gne. Ciaweose, aler toujours devant

'sot,sans s'écarter ni a droite ni à
CEZEN, motr vieilli, rempl- gauche ;

(*) Il y avait au Lac des Deux-Montagnes, un iroquois nom-

mé Yct.sveSkai0o i à; à la spite d'tm açcMeiit une de sêsjam-
bes deviht raide et il ne pouvait pas la plies o4dtsfsurnomma La

jambe-droite, et même on ne l'appelait plus que CIAWEKATE,

CEK CIA
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Ciaweosek, ockinawetok1mar- Ni cicenj, le frère de ma mère.
chez droit devant vous, jeunes

gens! CICIB, oiseau aquatique en gé-
Ciawekoman, couteau qui ne néral, et par restriction, canard;

se plie pas, couteau de table, cou- Cicibakik, canard-chaudière,
teau à gaine, ustensile de cuisine à bec de ca-

nard, et que, pour cela, on ap-
-CIB et CIP V. CICIB. pelle vulgairement canard;

Cicibasin, plomb à tirer, plomb
CB- et plus souvent cAciB-, à canard

(1) long, qui s'étend, qui est de Cicib
durée nard, nomme d'ordinaire folle-

Cacibikaten,i, étendre les jam- avoine, espèce de riz qui vient
bes; dans l'eau, et que mangent les

Cibibi, pouvoir boire longtemps, canards; (2)
porter bien la boisson; Nandocipe,aire la chasse aux

Capcibiten atik o sitan, les pieds canards;
de boeuf sont longtemps à cuire; Nandocipewin, la chasse au ca-

Ka cibizosik wabtminak, les nard;
'n pommes ne sont pas dures à cuire; Pitcicipe ka nandocipetc, il

Cibine avoir la vie dure endu- vient apportant des canards de sa
rer longtemps la douleur,Nla misère. chasse aux canards. (3

dCICENJ, oncle maternel, CICIK se vider, c.-à-d., un-
avunculus; ner;

sobriquet que les Algonquins ont étendu à sa nombreuse posté-
i!4 rité, "Ciawekatensak," Lespetites-jambes-droites, c'est-à-dire, ceu.x

de la famille de La jambe-droite.

(1) V. CACIP-. Dans ces mots, le B et le P se mettent
indifféremment l'un pour l'autre, et il en est de même du C

. et du J. Plusieurs pronioncent jajib au lieu de cacip, et peut-
être ont-ils rdison.

(2) C'est le water rice des Anglais, la zizania aquatica de
Linné. "Cette plante couvre des espaces considérables dans
les eaux peu profondes de l'Ottawa; ses graines farineuses et
sucrées sont nourrissantes pour l'homme." (MOYEN, cours de
Botanique, 2ème Edit. Montréal, Librairie St. Joseph, 1885.)

.(3) En composition, CICIB perd sa première syllabe, et le B
final se change quelquefois en P, ainsi on dira: wabicip, canard
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Ka cicikisi, il a une rétention
d'urine; V. CIK.

Cicikakowe, se vider par la
bouche; vomir;

Cicikakowan, ce qui est vomi;
Cicikakowewin, action de vo-

mir, vomissement;
Cicikakowes,o, se faire vomir,

prendre un vomitif ;
Cicikakowezigan, vomitif;
Cicikokidjiigan, baguette d'ar-

me-à-feu.

CICIKWAN, espèce de hochet
qui imite le bruit que fait le ser-
pent à sonnette ; calebasse, gour-
de des Jongleurs. (1)

CICIKWE, serpent à sonnet-
te. (2)

CICOTC, le long de:
Cicotc aii, tout le long, en cd-

toyant ; -

Cicote kitikan ani inamo, le
chemin longe le champ ;

Cicqtakwaam, 'ller le long du
bois, côtoyer le bois ;

Cicotewe, côtoyer le rivage;

CIG

Cicotewemo mika, le chemin
va le long du rivage;

Cicotapisi=cicotakose, espèce
de pluvier.

CICOV, oinds-le;
Ka mawiken, ninga cicowa,

ne pleure pas, je ais le graisser,
(ton pain); .%

Cicoikate, c'est oint;
Ciconawinigan, onguent;
Cicobikaige, blanchir une mu-

raille;
Cicobikaigan, pinceau de pld-

trier ;
Cicokam, mettre le pied dans

de 'ordure, (excréments frais.)

-CIGAN, croupion:
Pakaakwan 'o ciganing, au

croupion de la poule.

CJGO-, ce qu'on ôte, ce qn'on
laisse, la lie, le rebut;

Cigojigan, retaille ;
Cigosakaigan, copeau;
Cigwandjigan kit acam, tu me

donnes à manger ton rebut, ce qui
n'est pas de ton goût, ce dont tu
ne ̂ veux plus ;

blanc; makateciý, canard noir; kakakicip, canard-corbeam Je
laisse au R. P. Ferrard le soin de nous donner la liste complète
des divers canards connus des Sauteux.

(i) A gourd-bottle with some shot in, used by Pagan Indians
to rattle with at their Grand Medicine ceremonies. (BARAGA,
Otchipwe Dictionary.)

(2) Ce serpent est remarquable par sa queue (CIKWAN,) au
bout de laquelle est une sorte de sonnette. La réduplication
de la première syllabe (cici) représente l'agitation de la queue
faisant retentir la sonnette. (THAVENET)
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CIK-, racine qui renlerme
l'idée de vide, vide, viduité, en
latin, viduus, viduare, viduitas,
vacuus;

Cika, veuf. veuve;
Cikaw,i, étre veuf, veuve;
Cikawiwin, veuvage, viduité;
Cikaanikwe, être privé de che-

veux, être chauve, avoir perdu
ses cheveux

Cikawaboke, faire un brouet
clair; __

Cikaagani, le bouillon est mai-
gre ;

Cikaakwa=cikaakweia, la fo-
rét n'est pas épaisse, les arbres y
sont clair-semés.

CIK,î, pisser, uriner; île ré
dupl. cicik,i, est plus souvent em-
bo yé.)

CIKAK, moufette d'Améri-
que. Cet animal de la grosseur
d'un chat, répand à volonté une
odeur infecte qui lui a valu, en
outre du nom scientifique de
moufette (mephitis,) ceux encore
plus ignominieux de bête puante
et d'enfant du Diable sous lesquels
il est plus connu au Canada.
Cette odeur est produite par un
liquide que sécrétent deux glan-
des placées sous la queue, et elle
est tellement insupportable
qu'elle suffit à la défense du pau-
vre animal, personne, ni homme
ni bête, n'osant en approcher dès
qu'il a jeté son pareum. (3)

CIKAKAWINJ,....ik, oi-
gnon, (R. CIK,1.)

(i) Comme on dit dans le patois du Puy-enNélay.

(2) CIKIWIN, proprie loquendo, significat actionem mingendi;
il. se prend aussi dans le, sens. de vessie, mais alors, en doit avoir
soin de e faire précéder du signe personnel': "o cikiwih ot ako-
sin, " il a mal à la vessie. Ce mot peut s'entendre encore. dans
d'autres sens, et ce n'est qu'avec une extrême réserve qu'il con-
vient de remploye.

(-3), C'est-du mot CIKAK, p. cikq cwak, loc. cikakong, que, vient
le nom de Chicago. Le site qu'occupe aujourd'hui cette opu-

Cigosakipodjigan, morceau de Cikingwam, pisser en dormant,
sciage qui n'est ban à rien, qu'on pisser au lit;
met de côté; Cikiwin ('>=cikiwinabo, ur-

Cigose, c'est la lie ; ne
Cagosek, ce qui reste eu fond Cikiwinagan, pot-de-chambre,

d'un vase, lou fonzaou ; (1) vase de nuit;
Cigwabikisigan, mdchefer Epite pizinatisipanek cacicik-
Cigon ajikons, vide la petite initigwaban, dans leur extrême

chaudière.»ý folie ils urinaient les uns sur les
autres.
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CIKAT-., idée d'ennui, de fa- tandjiganiwi4 pakwejigan, anse
tigue, de dégoût: lasse de manger du poisson, on ne

Cikatose, étre las de marcher; se lasse pas de manger du pain;
Cikatowe, être las de parler; lji cawenimiinTebenimin
Cikaticin, étra las d'être cou- kitci eka wikat cikadji-anok-o-

ché; an, faites-moi cette grce, Se-
Ni cicatwewema, je suis las de gneur, de nisjamais-me lasser à

lui parler; votre service-
Ni cicatcinona' abinotcenjic,

je suis lasse d'allaiter cet enfant, CIKO-, mou;
je suis tannée de cet enfant; Cikosi, cikoskawe cikwamek,

Cikazitagosi,-on est fatigué de mi wendji cikwamek inintc, le
'entendre, sa parole est enauy- chicoimé que est mou, il a la chair
euse; molle, de là son nom de poisson

Cikadjinindji, avoir la mainfa- mou;(M
Liduée; Cikwami.akkkigna kikn-

Cikadjito = cikatadjito, s'en- sak, tous les poissons sont mous
nuser dans le lieu eù one; lautemps du frai;

Ki cikadji-pihinim, kiuipik,,je Onzam cikwa, c'est trop mou,
suis las de vous attendre, hâez- c'est flasque;-
VOUSj; Cikoowak wabiminak, les

Cikatandjiganiwi=cikadJipid- pommes sont molles par la matu-
jiganiwi kikans,nmkawioieparlaSuissoei.

lente cité, se nommaig autrefois thiagong, e i labte pu-
ante, et le nom est resté. à la ville bien squ'ily ait plus làde-
puis lôngtep, de moufettes d'aucune sorte.

Les diverses Tribus de langue algongsine appellent "cikak-
wack," erbe à la bétehoèante, une plante dont la racine exhale
une odeur fétide;. de l'a' son nom das peut-être toutes les ian-
guç& des peuples qýi la connaissent, c'est ainsi que les Anglais
du Canada l'ont nomCkée skwwk cbbageakleg Naturalistes arum
fatidum, symplojarto=idits les Iroqpois wanitatserakeraslitt.
elle sent la bêtepuems

Cette plante est emsplyée utilement chez les Indtrnspour
les furoncles, les maux d'oreilles, et aussi comme remède
rileqte,

. ) ta!sOnd wplus.igro cp- la carpe, presque rond, ressembla-
palte las otmmte, il caui queue ronde, sa nageoire dorsle
Sétend depuis t n quoes juqrsu milieudi corps, sa cair est
fortngtcedqu i lui a valu son nom de e On dne
aui odeu fm au st et m nie par eptension, à toutpoisson
vidé, séché et salé, huilé ou boucané.

Cl
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90 . CIl
•CIKWAN, queue des pois- nek, pejik ki nipo, j'ai trois niè-

sons, et des reptiles, et par imi- ces, elles étaient quatre, il en est
tation, queue des raquettes. mort une.

-CIM, Y. -CIN. -CIN, et à l'a imé, -SIN,
exprime Io le m>vement des

'IMkGAN, lance, pique, dard; pieds: pitwewecin, tagocin, &c..,
C.a-ani- soldt 2o le résonnemen, le retentisse-

Ci mgani,. sldatment: matwesin, totokwewesin,
Cimaganinini, lancier, porte- &c ...e 3o l'idée d'être à terre, à

lance, hallebardier. bas: cingicin, apitcicin, &c...

CIMAT-, droit, en posture CINAW-, retentissant, qui
droite, verticale ; rsnne:

Cimatose, marcher droit, se te- Pimi cinawakokwetabi, il fait
nir droit en marchant; résonner la chaudière en la irai-

Cimatap,i, se tenir droit étant r.
assis ;nant,

Cimadjikapawi makwa, kine- Cinawaodjike, faire réuonner
bik, l'ours se dresse sur ses pattes Cinawaodjigan, ce qu'on fait
de derrière, le serpent sur sa résonner, grelot.

queue;
Cimatikwen,i, tenir la tête CING-, étendu à terre, gi-

droite, porter la tête haute ; sant; en haine, en déplaisir, en
Cimatikwen = gwaiakokwen, horreur;

mets-lui la téte droite ; Cingicin, étre étendu tout de
Cimatin, dresse-le, plante-le, son long, être couché;

mets-le debout; Cingabigin asap, étends le filet;
Acaie cimata, voilà la maison Cingimikwanhwang, au sable

levée, l'échafaud dressé, l'échafau- du rivage;
dage monté. Cingabewasin, homme-pierre

couché en long;

•CIMENJ, frère puîné, seur lCingapianong, au Couchant, à
-CIEJ rr pi Srl'Occident;

puinée ;-Cingakamang, (nom de lieu) à
Newiwak ni cimenjak, pejîk la nappe d'eau;

kwiwisens, niswi ikwesensak, Cingakamika, c'est un paysis sont quatre mes cadets, un gar- plat, bassière, bas-fond;
çon et trosoies ;. Ni cingenima, je l'ai en aver-

Ocimen, ao or un frear ca- sion, en horreur, je ne l'aime pas,
det, une sSur cadette. je voudrais le voir à bas ;

Cingenindagos,i;étrt haïssable;
-CIMIS, nièce de l'oncle ma- Cingenindanda patatowin, dé.

4,-.l d l la1l êei. 2 l' é 1UÉL LhéU

t&ernet et e ia tante patrerne e-;&estons te peca ;
Ocimis.i, avoir des niéces; Cingenindamatikki matci ain-
Nisiwak ni cimisak, newiba- dowiniwan, ka daccingenindike-

CIM
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kon, ayez de vos défauts une hai-
ne réciproque, mais ne vous entre-
haissez pas;

Cacingatakamik ! 0 chose hor-
rible! horreur!

CINGIPIS, poule d'eau; arai-
gnée aquatique; furoncle;

Pakitandjike-midjim apitenin-
dagosik cingipisak, les poules
d'eau sont considérées comme ali-
ment maigre ;

Ocingipisim,i, avoir un clou,
un furoncle, un panaris.

Cingipisiwack, oignon sauvage,
indian turnip, arum cucuUlatum.

CINGOP, sapin, (branche de
sapin, en sous-entendant otik-
wan);

Cingopik, des sapins, des bali-
ses. Ces balises sont de petits sa-
pins qu'on plante dans la neige
ou dans la glace pour indiquer
le chemin ;

Cengopiwidjik mitikok, les ar-
bres du genre sapin, c.-à-d., à ra
meaux toujours verts ; (1)

Cingopik i takonindwa, quand
on prend des branches de sapin,
c.-à-d., le Dimanche des Rameaux.

CINGOSI, belette.

C1NGWABIKONE. "Lors-
qu'un morceau de bois est brû-
lé, il ne reste plus que des cen-
dres; sur ces cendres, si on ne
les a pas remuées, il y a une pe-

CIP

tite fleur blanche extrêmément
légère : c'est cette ~espèce de cen-
dre que lep Algonquins appellent
cingwabikone." (THAv.) Voy.
WA'BIKON.

CINGWAK, pin;
Cingwakons, petit pin;
Cingwakok manewaiakisik, ii

y a plusieurs espèces de pins.

-CINIS, beau-père, socer, fa-
ther-in-law.

O cinisan, son beau-père, (de
lui ou d'elle.)

CINOTAGAN, la grosse corde
d'un filet.

-CIPAGAN, (T. de chasse et de
chirurgie) l'un des os de l'avant-
bras, de l'avant-jambe, cubitus;
péroné.

CIPATIK, chenal;
Cipatikokweban, la défunte

chipatikocoué;
Cipatikong, (nom de lieu) à la

rivière du chêne, à St. Eusta-
che, litt., au chenal.

CIPAV, tends-le; (V. CIP-)
Cipav nikikwaian, onzam sa-

nakisi, nind dac ninga cipawa
wajackwaian, tends la peau de
loutre qui est plus diffcile à prépa-
rer, et moi je tendrai la peau
d'ondatra; (2)

(i) Tels sont ent''autres: " kawandak, minaik, amikwandak,
ininandak, cdngwak, 'kik, pakwanakemak, kakakiwinj, miskwa-
wak, Okwik, a"awanj. ,Voy. ces mots.

(2) ONDATRA est le nom huron du Rat-musgué.

Ir
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Cipatanak, instrument dont on
se sert pour tendre les peaux;

Cipiteùaniwen,i, iéendre, tirer
la langue;

Cipitawakebij, allonge-fui, lire-
lui les oreilles;

Cipitonen,i, étendre les lêvres,
faire la moue.

CIPAWAS,o, être transpa-
rent;

Cipawate, c'est transparent, on
voit a travers ;

Cipaiakwi, passer au travers
d'ue clôture ;

Cipeia, clairière, il y a une
clairière;

Cipeiabaakwang, dans une
clairière de bois franc;

Cipawasedjigan, vitre, carreau
,de vitre ;

Cipawaseigin, étjee claire,.
mousseline, gaze, dentelle;

Cecipaiak wasakonenindama-
ganabik, fanal.

CIW-, acide, aigre, Apre., sûr,
salé:

Cîwabik, pierre aigre, alun;
Ciwibak, f'euille aigre, oseille;.
Ciwitagan, sel;
Ciwilaganabo, saumure;
Ciwidjickiwakisidjigan,. le-

vain;
Cawagamik sakaigan, lac

d'eau salée;

Ciwan, c'est acide;
Ciwaganisigan, sirop;
Ciwanon minan, ces bltuets sont

aigres ;
Ciwisibanek wabiminak, ka-

win acaie ciwisisik, les pommes
étaient sûres, eles ne le somt plus;

Ciwakizo pakwejigan, le paM
est trop róti, il est grillé au point
d'être, amer ;

Ciwagamisin totocanabo, le
lait est aigre;

Ciwanhwangisiya -papane-
nak, la farine est aariée;

Ciwab,1, avoir nal aux yeua',
de manière à ne pouvoir suppor-
ter la lumière;

Ki ga caciwab, les yeux vont te
cuire, (ne mange pas ces fruits
verts, disait une vieille Ottawase
à sa petite-fille);

Ciwasio, étre ébloui. (1)

-CK--, idée de choc, heuri,
atteinte, pression;

Ikwe ki ga cagoctikwaneckag,
une femme t'écrasera la téte;

KawicKos,o, succomber sous le
fardeau; -

Mikocros,o, être atteint par
une balle.

-CKANJ, ongle, griffe, ergot,
corne des pieds:

Ockanjin, son ongle, sa griffe;
Nickanjik, mes ongles. (24

(I) Ce qui éblouit, dest pour ainsi die, l'dpreté de la lumière.
(THAV.)

(z> S1 cp., Osj s changme ek w4, en Amaen cdar.
PepejikoKACKWE o ki tggiKAwaq l c4n 4' a doé un

coup de pied, l'a frappé de son sabot.
I Ki ta kickijfak ki. chçatjikn nam 14 k 4kan g, * de rais
couper tes ongles, tu as les ongles trop logs.

efW
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-CKAT, ventre; Cote wikwas, l'écorce est
Anamackat, dans le ventre; adoncierendue plus flexible par
Ock.atang, dans son ventre. la chaleur;

Ni coswa, et à rinanimé, ni

-CKIC=CKINJ, museau, muf- cosan, je l'adoucis, je l'attendris
lie, nez, groin. en le chauffant:

Cowimin, fruit doux, raisin;

-IN J - visage; -V. Cowiminabo, et par syncope,
INGWJP ol ' cominabo, liqueur de raisin, vin;
Mamangickinjikwe, avoir de -CowiininaIkanj, vigne, cep dc

vigne,
grandes yeuxc grknnsnyeakos;n. Cowatc, mieux (en fait de san-

Pejik nicki ikténd akosin,té), adoucissement d'une douleur,
'ai mal àun soulagement d'un mal;

Nickinjif1on nind .ýaosinan,sulgmtd'n a;
Nickmjsiyeuxn n o n Cowatc nind int, je suis un peu

a a yux ;es yex, à so mulagé, je suis moins mnal, je suis

visage ; (meuxvisag ; (1 . . Cowatc ina towa ? Est-il mieux?
Ockinjikwagami, les oils de la Coatn netge Eol-e, mie ;

soupe; Cagan, neige molle, fondante;

Ockinjikwagamite kikonsabo, Coaganip, eau de neige fondue
e b o d (naturelement) ;le bouilon de poisson donne des Cowibi, étre doux, gai dans la

æis ; bosot
Ockinjikokan, chaton d'une ba- boisson; t ,

gue, ce qui est dans le chaton; Cowenindan, être gai, joial,
Ockinjikokate titibinindjibi- (s'emploie qqfois dans e sens de

zon, l'anneau porte un chaton. cowitn.)

-CKIWE, avoir la chair...; COCAMAN=awinzoswan. ba-
Wabickiwe, avoir la chair ton long et plat que les enfants

blanchea; font glisser sur la glace;
Waiabickiwedjik, ceux qui ont Cocamewm , eu du chocha-

la chair blanche, les Blancs. mane-;
Cocame ==awinzoswe, faire

CO-, racine qui renferme P'- glisser le chochamane.
dée de douceur, d'adoucissement;

()COCK----, Y. JOCK-.

(i) Dans les noms des parties du corps qui commencent par
CK, on ne sépare pas d'ordinaire le signe personnel; mais on
le réunit au nom, de manière à ne former qu'un mot.

(2) co-, se trouve avec le sens de stiier dans CoBYrE, elle
sifle en passant (la flèchç), elle passe en stant.

Co 93
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COCO-, diverses significa- Conia-mackimot, bourse;
tions, (racine ouomatopéique)': Ozaw conia, argent jaune, or;

Cocowabite, avoir les dents aga- Coniake, travailler l'argent,
cées; être argentier, orfèvre;

Cococawabicka, elle branle, (la Cwaniakedjik, les orfèvres;
poutre,) elle plie ; Oconiam,i, avoir de l'argent;

Cococawaoaciwak mitikok, les Coniaw,i, valoir de l'argent, se
arbres sont agités et courbés par vendre un bon prix;
le vent; Coniawi apiminikwai, le castor

Ka cococawabisek otaban, voi- se vend bien, on fait beaucoup
ture suspendue, calèche. d'argent avec des peaux de cas-

tor;
COM--, c'est la racine CO flan- Kawin acaie coniawisi nikik-

quée d'un M servile : waian, la peau de loutre ne se
Comingwen,i, s'adoucir le visa- vend plus, n'est plus de l'argent;

ge, se dérider, prendre un air de Comakate, c'est argenté ;
gaîté; Cwaniakatangik, les doreurs.

Cocomingwenita pangi, déri-
dons-nous un peu; COWIKIN,1, faire la révéren-

Comingwetaw, montre-lui un ce ;
visaQe joyeux, souriant, gracieux. Cowikitaw, fatis on

ce, le salut, l'inclination.
CONIA, argent; -CTIKWAN, tête;
Cona ai, objet d'argent,argen- Opimectikwan, le côté de la té-terie ;.te ;
Comans, une petite pièce d'ar- Pikwanictikwan, le derrière degent; la tête;
Coniansan, de petites pièces Mangictikwane, avoir la téte

d'argent; grosse
Conia-kikons, (*) espèce d'alose Nind akosin nictikwan, j'aide rivière connue des Latins sous mal à la téte

le nom de pulchella. et en France Octikwaning, dans sa téte;sous celui de pucelle; Octikwanikekan, son crdne.

(*) Au Canada, le nom vulgaire de ce poisson est LAQUÈCHE.
Voy. p. 64 du Lex.ïiroquois, au mot KENTSTAKENRAT.

k ....



DAC

DA, signe du conditionnel Dac est purement enclitique
pour la première personne. dans Il anic-dac." Voy. ANIC.
C'est TA qui s'adoucit dans sa
rencontre avec le pronon per- -DAJE=daji, adouci de TAJE
sonnel NI, et celui-ci prend =taji, particule de lieu :
alors un N nasal au moyen du- Moniang-daje ikwe, femme de
quel les deux particules se rén- Montréal;
nissent en un seul mot: Ondaje, pour odm-daje, ici;

Ninda wisin, keko tagok, je Indaje, pour iim-daje, là.
mangerais, s'il y avait quelque
chose. V. TA. DATAK-, Voy. TATAK-.

DAC- mais. Ce mot se met
toujours après un autre mot; il çaisdes ot éu
équivaut ordinairement à autem Decobak, feuille de chou;
des Latins, à dé des Grecs :

Kaiat ni nita minikwenaban, Pe
nongom D.c kawin ni nita mi-
nikwesi, autrefois j'étais buveur, De
MAls à présent, je ne suis pas bu- français du ruban, signifie ruban
veur; et par extension, soie;

DAc n'est souvent qu'une par- Denibandens, petit ruban;
ticule exptétive et peut se rendre Denibandigin, étoffe de soie:
alors par nouc: Denibandigin ot agwin, elle

Wekonen dac oom? Qu'est-ce est vetue de soie.
donc que cela?

Andi dac kotak? où est donc -DI, lieu, endroit;
l'autre ? 1iAndi ? En ýqisel lieu ? où?

95 DI
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Indi, dans ce lieu-là;
Ondi, dans ce lieu-ci. (1)

DIIO, Dieu. Ce mot appar-
tient aux Missionnaires, qui l'ont
introduit dans la langue algon-
quine comme synonyme de Kije-
Manito ; mais on ne s'en sert
qu'en poésie: "Mani Dio o kin,"
Marie, la Mère de Dieu. C'est par
ces paroles que commence l'Ave,
maris stella dans les missions de
langue algonquine.

DINAGO, mot emprunté du
français du ragoût.

DIPATE, mot emprunté du DJI, Voy. GWI.
français du.pdté.

DIPWEßAN, poivre, du poi-
vre. (2) -

DISO, dix sous;
Pejik diso, un dix sos, une

pièce de 10 sOCs.

-DJAC, museau;
Makwa o djac, le museau de

l'ours.

-DJAG AN pour nidjagan, en-

DJODJO, terme du langage
enfantin pour totoc:

Abinotcenjic wi totojiketc,
djodjo, ta ikito, si un petit enfant
veut téter, il dîra djodjo.

Ce mot s'emploie aussi dans
le sens de maman, et auJQur-
d'hui, 'lusieurs arrivés à 'âge.
de puberté, et même ayant dé-
passé cet âge, s'en servent enco-
re, et disent ni djodjo au lieu de
" ninga, " ma mère ; i djodjo, ta
mère, au lieu de ki ga.

ei) Ces trois mots sont contractés de adni di, iM di, m di.
Cf., en latin : undè, indè.

(2) Le poivre,pifer,is, était connu en France comme ailleurs,
bien longtemps avant la naissance du célèbre PierremPoivre, et
c'est commettre une erreur inqualifiable d'attribuer î ce savant
et intrépide voyageur, l'importation en Europe de ce produit des
régions tropicales, ainsi qu'on l'a fait dans des publications ré-
centes.

I

fant, progéniture;
Ickwedjagan, dernier enfant.

-DJAN, nez. Ce mot a vieilli,
et ne s'emploie plus que change
en verbe:

Napakidjane, avoir le nez plat;
Wakidjane, avoir le nez crochu.

-DJI, ventre. Ce mot s'em-
ploie seulement en composition :

Misidji=misakokidji, avoir un
gros ventre;

Totobidji, avoir le ventre mou;
Mackawidji, avoir le ventre dur.
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E algonquin se prononce com- Eckam pangi, de moins en
me é fermé, en français, ex.:moins;
eta, seulement; eebik, araignée; Eckam ki winin, ningwi,ca-
jeba, ce matin; keko, quelque engraisses de plus belle, mon Lu
chose; meme, pivert; nese, il marade.
respire; opimese, il tombe snr le
côté; pine, perdrix; segitehese, ECKAN .ak, corne (de la
il éprouve en son cœur un saisisse- tête des animaux)
ment de crainte; wewe, espce Monzweckan, corne d'orignal;
d'oie sauvage. Prononcez: éta, Eckan, pl. eckanan, tranche,
éébik,jéba, kéko, mémé, né-ssé, Opi- nom que les habitants du Cana-
mé-ssé, piné, séguitéhé-ssé, ww. da donnent à un'instrument don t

E, au commencement d'un ils se servent pour trancher la
verbe, se change en AIE pour glace. Les Algonquins l'appel-
former le participe : tepwetam, lent eckan, parce qu'avant de l'a-
il croit; taiepwetang, celui qui voir, ils se servaient d'une corne
croit; wendat, c'est àe bon mr- pour percer la glacee;
ché ; waiendak, ce qui est à bon Ecke, trancher la glace; chas-
marché. ser au castor sous la glace;

Eckaw amik, harponne le cas-
E!1 Voy. EH! tor sous la glace;

Wêt eta amik eckazo, il n'y a
ECKAM, plus, davantage. Ce que le -castor que l'on harponne

mot répété a plus de force: sous la glace;-
Eckamn eckam akosi, sa mala- Eckanak, le bois de la tranche,

die s'aggrave de plus en plus, il son manche, (-At)

va demai enpis, son mal ne fait
qu'empirer; ECKWAT, pour ceckwrt,

1
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abréciation qu'onfne se permet Mokotaganeiap,/,achc de tran-
pas en dehors d'uine conversa- chei, qui tient lieu de virole
tion familière. Pmdakatewaneiap, attache de

boite a poudre, cordon auquel

ECO-. dée de préparation: elle est pendue

Ecowaton. prépare la chose: Mikweiap, canal du sang. vei-

Acaie ecowidjikate. voilà gne ne1,
c'est préparé, c'est prêt: ;Esimikeia courro:, crdon de

Nind ecowitaw a. je suis pr- plahue ronde ou ovale que les

paré à lentendre, je suis prét à suspendent a leur cou.
l'écouter;

Nind ecowenindis kitci kope- -EIVAW, oy. -IANW qui en
sewiàn, je me prépare à me con est la Racine:
fesser, je prépare ma confession. Ningoteiaw, un indicidu, quel-

qu'un, en anglais sornebody;

îjEEBIKaraigrn éeI ;( ,Ningoteiawendatcing, un
Eebikons, petite araignée; d'entre nous.

Asapike eebik, l'araignée fabri-
que des filets. De là le nom d'a- EIJ, I'un et l'autre, tous deux.
sapikeci que lui donnent les Sau- I'oy. ETTA.
teux.

EITA. de chaque côté, des
EHENH Cest le oui de deux côtés':

simple affirmation dans les adul- Eita aui aton pepejik, mets-en
tes. un de chaque côte:

Ce mot eh ou enh se prononce Eitawinmk, eitawinindj. l'un et
avec diverses nuances d'intona- l'autre bras l'une et l'autre main;
tion, suivant l'âge, le sexe, la Eitawina, les deux cotés du
condition et les sentiments actu- corps;
els des personnes. Voy. ANnH!2 Eitawikat4 les deux jambes;

Eitawakam, sur les deux rives:
Eli interjection pour avertir Eitawikanang, surles deux cô

d'un danger.. tés lu chemin;
Eitaonak, les deux ctés du ca-

-EIAP, attache, lien, cor-donn. 'yITA .

canal;
Miskikaneiap, attache de l'ha- EJ-=EN-, empreinte, enta-

meçon, ligne à pécher; mure;

(i) Voy. LEXIQUE DE LA LANGUE IROQUOISE, p. 222.

(2) Chose singulière! eni, dans la bouche des tout jeunes en-
fants signifie non; pour dire oui, ils emploient e qu'ils répètent
plusieurs fois: , , l.

A1WW.



Ejicin, y éte- cipremi', y lais-
ser son empreinte ;

Ejinindjicin, il y a lempreinte
de sa main, de ses doigts

Ejikitikwecin,il y a lemnreinte
de ses genoux ;

Ejidjickiwakicin, il cst em-
preint dans la boue, il a laissé son
empreinte dans la boue ;

Enakonecin, il est empreint sur
la neige ;

Enabitecin, il y a l'empreinte
de ses dents, ses dents y sont em-
preintes ;

Enandamodjigan, entamure,
empreinte de la dent (du castor);

Mi ka enamitc amik, voilà rem-
preinte de la dent du castor, voilà
comme il m'a marqué;

Enis.i, étre entamé, avoir' une
petite déchirure;

Emkaw, et mieux eienikaw.
entame-le. fais lui une entamure ;

Keck, pakweji gan ningat eni-
wa, attends, je vais entamer le
pain, (avec le couteau};

Wekotokwenitok enakamiki-
sing, enakonesing? Qu'est ceci
dont on voit lempreinte sur le sol,
snr la neige ?

Ot enandan wiias, il marque
la viande de ses dents ;

Ot enaman wabiminan, pak-
wej i ganan, il laisse 'empreinte
de ses dents sur une pomme, sur
du pain.

EJI Voy. IJI dont il est l'aug-
ment temporel.

Eka anwe,,indizosiweg, mi sa
ke tieg gaie kînawa, si vous ne
vous repentez pas, c' est aisi que
vous serez, rous antres aussi;

Eka ijasik, hka gaie nin, ningat
ijasi, s'il n'y va pas;, ni moi non
plu<. je n'irai pas;

Kitci eka manatwewatc, kitci
eka kimotiwatc ondjita ine-
nindagosik kakina anicinabek,
c'est une étroite obligation pour
tous les hommes de ne pas dire de
mauvaises paroles, de ne pas dé-
rober.

EKO, augment de AKO:
Eko otenawang Moniang, de-

puis la fondation de Montréal, de-
puis qu'il y a village à Moatréal;

Eko akiwang, depuis que la
terre existe.

EMIKWAN, cuiller de bois,
en usage chez les Sauvages.
Elles sont de formes et de gran-
deurs différentes. Le mot emik-
won est passé dans le français
du Canada, on dit: une micoine,
une micoinée: (

Emikwanens, petite cuiller,
cuiller à thé:

Ningotwemikxan, une cuille-
rée ; une micoinée, un petit ver-
re, un coup:

Nijwemikwan eta ningi mini-
kwen, je n'ai bu rien que deux
coups.

EN-, loy. EJ-.

F'KA, particule négative: C'est ENABIGIS, parole de polites-
la négation a qui se modifie de se, de civilité, de bonté, de bien-
la sorte en présence du subjonc- veillance, d'obligeance:
tif: Enabigis, nikamon, ijan, na-

Eka ijasiwan, ningat ija, si tu matapin. s'tl vous plait, chantez,
n'y vas pas, j'irai; allez y, asseyez-vous;

'--'c
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Enabigis, widjiwicin, faites-
moi le plaisir de m'accompagner;

Enabigis, wi otapinamawicin
nin inab isa nab enabigis mani-
nan, je vous en prie, veuillez bien
agréer ce que j'ai le plaisir de
vous offrir;

Enabigis, Tebenimin, cawe-
nindamitawicin, de grdce, Sei-
gneur, exaucez ma prière.
L'hymne d ucaréme Audi,benigne
Conditor,commence par ces mots:

Enabigis, kwenatc n'ose, en
grdce! à mon bon Père!

ENAGATINONG, nom de lieu,
à la Gatineau.

ENAK, pour la première fois;
Mi enak wisiniân, c'est pour

la première fois que je mange.
Voy. PITCINAK.

-END,i, être absent, être hors
de sa résidence, séjourner, faire
un séjour hors du lieu de son
domicile.

Ce verbe renferme deux idées,
celle d'absence de chez soi, et
celle d'un séjour étranger. Ainsi
cette phrase. '.Moniang inendi,"
devra se traduire par ces deux-
ci : il n'est pas ici, il est à Mont-
réal;

Kinoenj-ina ki gat inend ? se-
rez-vous longtemps-là, absent de la
maison ?

Ka kinoenj ningat inendisi, je
n'y resterai pas long-temps, je ne
serai pas long-temps absent ;

Onzam kinoenj ki ki inend,

END

trop longtemps vous avez été là,
absent d'ici;

Ka kinoenj inendiken, ne soyez
pas longtemps absent, n'y restez
pas longtemps,;

Ninga nikanend, je serai ab-
sent tout le jour, toute la nuit, je
ne reviendrai que demain;

Niso kizis ki inendiwak Bas-
tonenang, ils ont fait un séjour
de trois mois aux Etats-Unis, ils
y ont séjourné trois mois.

Le passage de St. Mathieu, mo-
ram autem faciente sponso, est
ainsi traduit: kinoenj ij inenditc
wa wiwitc. (1)

ENDAIAN, chez moi, à mon
logis, là où je loge, où jhabite ;

Endân, chez toi, dans ta mai-
son ;

Endâtc, chez lui, chez elle. Voy.
INDA.

ENDASO-, chaque:
Endaso-kijigak, endaso-tibi-

gak, chaque jour, chaque nuit.
Voy. TASO-.

ENDOKWEN,.. .. commen t
il est ?...... en quel état il est ?...

C'est une réponse elliptique
faite à la question " anin en-
ditc? " comment est-il? On sous-
entend: kawin ni kikenimasi,'
je ne le connais pas.

Plusieurs font un abus de
cet endokwen; c'est toujours, par
ce mot qu'ils répondent, quand
ils ne savent pas une chose.
Pour eux, endokwen est comme

(1) MATHEVET, Ka titc Tebeniminang Jezos ondaje aking,
litt. Ce qu'a fait Notre-Seigneur Jésus ici sur la terre. Voy. ci-
après la Note sur 8AK8I, nom algonquin de l'auteur de cet im-

END
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le tohka des Iroquois, une sim-
ple particule. Mais ceux qui ont
l'intelligence de leur langue et
qui se piquent de bien parler,
savent varier à propos leur ré-
ponse :

"Anin endowatc?" comment
sont-ils ?-(kawin ni kikenima-
sik) endowagwen, (je ne les con-
nais pas) comment ils sont ;

Anin enakamigak ? Quelle nou-
velle y a-t-il ? - (kawin ni kike-
nindansin enakamigatokwen,
(je ne le sais pas) quelle nouvelle il
y a, etc... etc...

En français, nous disonsindif-
féremment: je n'en sais rien,
quand nous ne connaissons pas
ce que l'on nous demande.

ENH! Voy. EH!

ENIGO-, Voy. INIGO-.

ENIK, .... k, fourmi; (1)
Enikons.ak,petite fourmi;
Enikowikamik, fourmilière.

-ENIM,o, (2) avoir l'esprit.....,
être...... en esprit;

Icpenm,o, avoir Vesprit haut,
étre ßier, allier;

Cagwenim,o, avoir l'esprit
crantif, timide, ne pas oser;

Tabasenim,o, avoir lesprit bas,
être humble, modeste ;

MinweniiidarZ, être content,
avoir l'esprit en bon état ;

Gackeñiindam, étre triste, mé-
content, avoir l'esprit en mauvais
état ;

Ni minwenindamiha,je le con-
tente, je le rends content;

Ni gackenindamiha, je l'attris-
te, je le mécontente;

Nind inenimak,je pense d'eux;
Anin enenimâtc ? que pensez-

vous de lui?
Nibwaka, nind inenima, il est

sage, je pense de lui, je crois qu'il
est sage ;

Mi enenindaman, voilà ce que
j'ai dans Vesprit, tel est mon senti-
ment;

Inenindagwat, cela doit éire
dans l'esprit, on doit penser, il
faut croire, il faut, il y a obliga-
tian ;

Nipowining kit inenindaqosi-
min, nous sommes sujets a la
mort, il faut que nous mourions;

Ni cingenima, je le hais, j'ai
l'esprit mal disposé contre lui ;

Ni cingenindan patatowin, je
déteste le péché;

portant ouvrage imprimé pour la première fois en 1861, par les
soins des Missionnaires ses successeurs dans la mission algon-
qume du Lac des Deux-Montagnes.

(i) ENIK n'est plus guère employé aujourd'hui; il est rem-
placé par son diminutif enikns, de même que ANIM, ANANG
l'ont été par animoc, anangoc.

(2) Cf. animus, anima en latin.

ENI ENI
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Cingenindagosi, ltre haissa- t a) Quand même, malgré cela;
ble, être digne de haine; b) Passablement, assez;

Kawin cingenindagosisi, apit- Kisina anawi, enowek dac
ci gitimagisi, gitimagenindagosi. ningat ija, il fait froid, il est vrai.
il ne faut pas le hair, il est extré- mais j'irai quand même
mement malheureux, il faut en Enowek kata iji kisinanik, il
avoir compassion'; & ira malgré le froid, le froid ne

Cmngenindagwat patatowin, le il'empéchera pas d'y aller;
péchè mérite la haine, il faut dé- Ki minopimat1s-ina? - eno-
tester le péchè ; wek, vous portez-vous bien?-

Mitonenim, pense1* lui: pasablemet;
Mamitonenindam, réléchir; Ki ki mino anoki-na ? - eno-
Mitonenindjigan. intellect, in- wekavez-vous fait rnnne chasse?

telligence., facult <le penser, ima-l-assez bonne
gination;nieinindamoki-ina ? - eno-

Matci mitonenindamowin, wek, sont-ils contents ?-assez.
mauvaise pensee:

Mlitonenindiso. réfléchir sur EPANGICIMOK, au Couchant,
soi meme, faire son examen deà,Occident. Voy. PANGICIN.
conscience. l oaY. MrrotPAC.

ENINJII surpasse-le, devan- EPITC, tait, i VOY. APITc
ce-e, révensleEpitc gaickcniiudangr, tanît il estce-le, prévienis-le :1c

Kakwedj-enimihitita, tironst
une course, voyons lequel( des de ux
devancera l'autre ; ES, ... ah, huître, coquille

Kakwedj-enimahatita, liionsd

une course en canot ; Esins, .. ak. petite huil-e, petite
Nind enimihigon, 'a me ga- coquille

gne, nie devance, nme précient. Nliskwes, huitre roule, espèce
Ceci se dit dans bien des cir- d'huitre de rivière dont !'écaille
constances, par exemple: je pen- est en dedans d'un rouge -ver-
sais me mettre à l'abri de l'eau, meil;
mais voilà qu'elle me gagne, Esimik, colifichet de coquille,
nind enimihigon. Je croyais ar- espèce de hausse-col que les
river à temps pour retirer la Sauvages se* pendent au con.
chaudière, mais elle me prévient, Cet ornement' était originaire-
le bouillon se répand en passant ment une coquille, aujourd'hui
sur les bords du vase, je suis de- il est de toute sorte de matière;
tancé par lui, je ne peux le préve- Coniawesimik,
nir, nind enimihigon, kawinpq dae
nind enimitosin. iisei'ipaudéor-

laine;
ENOWEK, cette particule a Esimikeiâp, courroie de la pla-

deux sens: -.,que, sorte .,'orneent. en- forme

ENO
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de scapulaire, et qui se porte ESIKA, pou de bois, pou d'o-
avec ou sans la plaque; rignal. Insecte qu'on devrait

Esipan, chat sauvage, (l'animal nommer plutôt punaise des bois,
qui se nourrit d'huitres, c'est a cause de sa forme et de sa
l'atiron des Iroquois, Voy. Lex. couleur. On ne le rencontre
de la langue iroquoise, p. 62. que dans les forêts et à l'époque

EsCpaniwaiân, peau de chat des grandes ebaleurs. Les Iro-
sauvage, de raccoon; quois l'appellent oselon, parce

si a e g e ra.on qu'il sait se cacher sous la peau
Esipaniwegon, veeent de de ses victimes; et c'est parce

peau de raccoon; ,il s'y renferme comme l'hui-Esipanatik. l'arbre du chat su
Eaeti lu'aerbretrachat sau-tre dans sa coquille, que les AI-

vage, qui lui sert le retraite, qui gonquins lui ont donné le noni
porte son empreinte; d'esika.

O ki esipanatikokanan o na-
beman, elle a fait de son mari un ESPANIO, ...... k, espagnol
arbre à chat. c -à-d., lui a égrati- Espaniokwe.k, espagnole,
gné le visage ; femme d'Espagne, des colonies es-

Na !1ejikackwecin esipan, oh , pagnoles;
vois done l'emprewtc es yffes Espanionang, en Espagne, chez
(lu chat; (les Espagnols, dans les colonies

Esipan o nikamina an Porta- espagnoles, dans les pays de lan-

ce-des-Chatc, 'nom de heu:. gue espagnole,fans l'Amérique
Esipan idu Sud.

Esipan sakaigan:ng, or dc-duSud.
des-Chats. nom de eu . ETA, seulement, rien que

Pejik ela, un seulement, rien
-ES,1, à 'inon. -ET. finale qu'un ;

de quelques n:oms ie mesure Mi eta ockinjikonsan, rien que
changes en verbes des petits visages, rien que des

Ningopiponesi, nijpionesi, il visages d'enfants, (nous dirions
a un an, deux ans; !en français: on ne voit que des

Anin endasopiponesian?--Nin- êtes).
gotwasomitana nind indaso pi- EW, pointe de terre qui s'a-
pones acitc niswi. Quel age avez- vance dans l'eau

oUs ?--J'ai soixante-trois ans ; Awasew te, il demeure au delà
Nisotipairganet, il est trois heu- de la pointe,

res ; Iakakew, du còté de la pointe;
Anin Laso tipaiganek ? quelle Qndas inakakew, de ce côté-ci

heure est-il? de la pointe
- Ka maci nano-tipaiganesinon, Awas inakakew, de l'autre côté
il n'est pas encore 5 heures. de la pointe.
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Le son de F n'existe pas dans PHILIPPE, FRANçois, BONIFACE.

la langue des Algonquins, ils Pour " Félicité, Euphémie, Phi-
tâchent d'y suppléer au moyen lomène, " on dit et on écrit: Pe-
du P; c'est ainsi qu'ils diront nisite, Epemi, Pinomen, en pro.
Jozep, au lieu de JOSEPH, Jozepin nonçant s, E et N final sui-
(1) au lieu de JOSÉPHINE, Pinip, vant l'usage adopté dans ce Lexi-
Panansawe, Bonipas, au lieu de que.

G algonquin est toujours dur,
comme le gamma grec, comme
le ghimel hébraïque. Ainsi les
syllabes gi, ge se prononcent
comme en français, gui, gué.

*GA (QAT devant une voyelle),
signe de la première et de la se-
conde personne du futur de
l'indicatif :

Ninga pap, je rirai;
Ninga papimin, nous rirons;
Kiga pap, lu riras;
Kiga papim, vous rirez;
Ningat ija, jirai;
Ningat ijamin, nous irons;
Ki gat ija, tuiras;
Ki gat ijam, vous irez.

.GA, mère. Cé mot est irré-
gulier, on dit:

(i) Prononcez : Yosepine. Voy. ci-devant la prononciation
de E et ci-après celle de N.



Ninga, ma mère;
Ki ga, 1a ère;
Okin,. mère ;
Ninginan, notre mère;
Ki giwa, votre mère;
O kiwan, leur mère;
Oki, avoir mère;

Kawin nind okisi, je n'ai pas
de mère;

Wekidjik, ceux qui ont un
mere ;e-

Wekisigok, les orphelins d
mere.

GACK-, sombre, noir, (au pr
et au Ag.);

Gaekitibikat, la nuit est sombre
Gackawan, il fait un brouillar

noir, épais;

Gackenindam, avoir l'espri
sombre, être chagrin, triste

Gackenindamowin, chagrin
tristesse ;

Gackenindagwat,. c'est triste
pénible, affligeant;

Ni gackenindamiha, je l'afflige
lui cause de la peine;

Gackenindamingwewinagos,
paraitre par le visage avoir d
chagrin, avoir le visage triste.

GACK-, idée générale d
joindre ensemble, de fermer. Cett
Racine est très-féconde; on l
verra reparaître çà et là dan
quelques-uns de ses dérivés:

Gackabikahan ickwandem
joints la porte avec le fer, c.-à.-d
ferme-la en clef ;

Gackabikaigan, chaine, m
notte ; '

Gackakikaneon, épingleit
agraffe, ce qui joint le vêtemer
sur la poitrine.

GACKI-, pouvoir, être capa-
ble de ;

Gackitabi, pouvoir trainer;
Gackiwane, pouvoir porter (un

fardeau);
Gackiwisin,i, pouvoir mangerg
Gackisah,o, pouvoir prendre

son essor, s'élever au vol;
Kawin ni gackiwinasi, je ne

puis le nommer, prononcer son
nom;

Gackiso, pouvoir se cuire, être
facile à cuire;

Ka gackitesinon anitciminan;
les pois ne peuvent se cuire, ne se
Wisent pas aisément.

Gackito, pouvoir faire;
Nita-gackito, être bien capable;

SMaman da-gackitowin, puissance
merveilleuse ; prodige, tour de

tforce, tour d'adresse;
Gackih,o, s'en tirer,sortir d'un

~mauvais pas;
Ni gackiha, je le gayne, j'en

~viens à bout, je triomphe de lui;
Ni gackiton conia, je gagne de

ex l'argent ;
Gackidjigan, ce que l'on a ga-

igné, prix, gain;
u Ni gackima, je le gagne par

mes paroles, je le persuade;
Gackitanage, acquérir, pouvoir

e obtenir;
e Ningi gackitamawa, je le lui
a ai obtenu;
is Gac.kitamatis ,o, acquérir pour

soi-même;
il Ni gackina, f-pýuis le saisir
.1 avec la main;

Ni gackama, j'en viens à bout
e- avec les dents;

Ni gackijwaj'en viens à bout
e, avec le couteau, je pu71s réussir à
àit le couper;

Ni gackakozwa, je viens à bou&t
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du bois au moyen du feu bois d assez souvent pendu à leur côté
raquettes que l'on maintient en guise de poche. On prend ce
dans la courbure voulue en le MOL clbitagaa dans plusieuN
faisant chaufferj; acceptions blague, bourse

Ni gackagizwa, je riens à bout tréSo', ménagère. ridicule, &C...
de la peau au moyen du feu;

Gachikwadjigan, tout ce dont GACEIK.
on se sert pour coudre, pour pou- ferme l'idee de devancer, de pren-
voir unir ensemble deux choses lre le pas sur un autre
au moyen d'une couture ; Egacinjicitc gackik nipaw,

Gackikwas,o, coudre; c'est le plus Jeune qui se maiie le
Gackikwazowin, coututre: l'ac- premier;

io enin gackik ninga pos, kawin
Gackikwaj, couds-le posisik wa poipaieaa , e va s
Weonen geckikwatamn?- ma'embarquer le premier, puisque

anotc kekio ni gac-ikvataG, que ne s'embarquent pas ceux qui vou-
cousez-tous -?-j*e couds iiporte laient s'embarquer,

Ei acikawa ni saiens,je de-
vrnce mion aîni, j'anticipe sur lui,
'petit sc je fais avant lui ce que son age

3"e dans lequel on serre les petites 1lui donnait droit de faire le pre-
choses qui sont dNun usage nour- s kaer

nalier, comme la p , le tabac,
pour les homm s: 'etuie lee a ?.- m mar SEBSo, avoi-ses
pour les femmes. C sac est or- chausses ointes par n lien,
dinairement en peau pour les m avoir des jarretières
hommes; les femmes le portent Gacitasebizon jr-etere.

(c> C'est, si l'on veut, du fi, mais du sauvage, parce que les

Sauvages ont fait des coutures avant d'avoir du fil. Leur cou-
ture se fesait avec des filaments de nerf, ou de petites lanères de
peau, et c'est ce qu'ils appellent gackikwadjigan; ils donnent
aussi ce nom à la peau dont on fait ces lanières:

Taka! ikon gackikwadjigan, ho! te de là cette peau (dont
nous faisons des lanières, nous n'en avons plus besoin).

Notre fil s'appelle gackikwa::oneiap. (THAVENET.)

(2) Autres exemples de l'emploi de GACKIK.

On allait me frapper, mon ami a paré le coup en se jtant de-
vant l'agresseur, gackik ki apakizo;

Je voulais prendre la parole, mais vous m'avez préz'enu, vous

m avez coupé le siflet, gackik ki ki animitagos.

1-11
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GACKITCIWEBIS,o, avoir Ganawenindamage. garder
des bracelets au-dessus du conde; pour autrui, faire l'office de gar-

Gackitcisyebizon,bracelet qu'on dien chez quelqu'un'.
met au-dessus du coude par dessus
le véteftent. Voy. -TCIW-. i XNIEWi j r g

billes: être gragnant à ce jeu

GAGANOTAMAW, parle.Ganiewasin. in, pierre a
beaucoup pour lui. intercède enor g r ,
sa faveur, c.-à-d., prie pour lui, Ganiewiwin, jeu de marbres;
ora r oAwi ganiewiLaa cItos jouer

pro eo, pro ea:
Gaganotamawicinam, ora pro

nobis. Vag. GANO.J.
1GANOJ, parle--.lui,ades-u

GAIE, G1(etN, ausEi la parole

Pieu gaie Pon, Pierre gan aje lui parle:

Nia gaie,mjoi aosi; Nànd ajite-ganonkil me ré-

Ka gaie iii, ni m1oi Gn pond, il ewme réplique a

Gagyanonitik, ils se par-ieni les

wia anirewila, lonesjer

GANAO racine qui rJ e-nfermen a
l'idiêe de garder, de~ prendre en Ga -zantmwk p-lzpu
soin, de prendre sous sa garde arle

GaGawabamantarde-leisvseearelde det arder, e maende e Gaganotamawiin. ara prore;Veille-slui eiu mt a ur, atesan sprelre ars sealgade

Ganawebam, garde-e aàe-le e r -E.terinaoo

(ede-) Quelqueunstc prononen kaganotqi apprcin. erncproe:
davatag la onjnctin a Gnqunot aawn cesonanue;

ler, surveiller. etre srvei'Llant Okcaonkieamia
specteur paklàLza.mer.
Eiamie-sauawabttc sC el

lant spirituel, le gançai '
prièuere, c e.-x-d. e ne a G E, vocatif sing. e -GA , on

Ieia-aiamie-raNiawnbie,1g aewCi m am mre!

Pape ;
Ganawenim, aare-e -le en -- G E, terminaison de plu-

soin, en garde, charge-toi de lui ; sieurs verbes iabse2uc,; j a ki

(I) Quelques-uns prononcent kaic, ce qui rapproche encore

davantage la conjonction algonquine de sa correspondante

grecqueaï.

(2) Ce mot est surtout employé par les petits garçons qui
l'ont pris du verbe français gagner ; même, quand ils jouent
seulement entr'eux et ne parlent d'autre langue que la leur, on

lps entend crier: Nin, ningi ganiew," moi, fa' gagné, jamais
ils ne diront «ningi pakihwage," si c'est au jeu de imarbres qu'ils

ont gagné
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nwage,windamage,kikinoamage,
masinaige," etc...

GI, signe du passé de l'indica.
tif pour la première personne
tant du sing. que du pluriel; il
s'adjoint au signe de la personne
au moyen d'un N nasal:

Ningi wisin, j'ai mangé;
Ningi wisinimin, nous avons

mangé.

-GI-, peau;
AgasiGIsi cangweciwaian, la

peau de vison est peau petite;
MitciGisi nikikwaian, la peau

de loutre e8t peau grande.

-GIN, c'est la finale de PAKI-
GIN, peau, Voy.-WEGIN.

GININ, précisément;
Mi ginin wendji ijatc, voilà

précisément pourquoi il y va, c'est
précisément pour cela qu'il y va.

GO)J

Gitimagakamik0! " misère!
misère dans ce monde !

Gitimagat, c'est digne de com-
passion, c'est un objet qui fait
pitié; (1)

Gitimagenindizok, neta-pata-
tieg, pon patatik, ayez pitié de
vous-mêmes, 6 pécheurs, cesser de
pécher.

GOCI, à à*in., GOTAN, crains-le;
Ni gosa okima, je crains le

chef ;
Ni gotan nipowin, je crains la

mort;
Ni gocina, - gocima, - goci-

kawa, je crains de le toucher, de
lui parler, d'aller chez lui;

Gotâc,i, avoir peur du vent;
Gotatc,i, étre effrayé, être en

alarme ;
Gotatciwin, frayeur, épou-

vante ;
Gotadjick,i, étre peureux;
Gocis,i, freq. gagwecisi, étre

craintif, pusillanime, timide ;
Kawin gagwecisisi, il n'est pas

timide il est hardi. eflronté im-
GITIMAG-, pauvre, à faire pudent;

pitié; Ni gociha, je lui fais peur;
Gitimag abinotcenj! pauvre Ni gotaneniina, je le redoute;

enfant! Gotanenindagwat, c'est à
Gitimagasingwa ne-ta-patatid- craindre, c'est redoutable.

jik, malheur aux pécheurs, ô
qu'ils sont misérables! GOJ, a Vin., GONDAN, avale-le;

Gitimagis,i, être malheureux, Ni gona odji, j'avale une
misérable, digne de compassion; mouche ;

Gitimagitagos,i, étre écouté Ni gondan asinins, favale une
avec compassion, parler d'une petite pierre;
voix, d'un ton lamentable; Gondagan, gosier;

Gitimagenim, aie pitié de lui; Gondjike, avaler;
Gitimaginagosi, avoir l'air Gondackwei, pharynx, gosier,

misérable; trachée-artère;

(i) Tel est le sens propre de gitimagat, mais ce mot s'emploie
le plus souvent dans le sens de cadavre, mort, corps mort.

GIT
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Gondackwang, au gosier, à Gok makwa ejinagositc, il
l'osophage; ressemble à un ours;

Pikogondackwe, avoir le go- Gotc anote ikito, il parle à
sier bossu, avoir un goitre; tort et à travers.

Ningogondjigan, une gorgée,
un trait:

Gondam, avaler (en parlant Gn
des poissons qu'on prend à la le avec un vase;
ligne); Ni gwabawak kikonsak, je

Gondamok kikonsak, les pois- puise des poissons;
sons mordent, (à l'hameçon); Ni gwabahan keko, je puise

Asanhwensak, kinonjek, oka- quelque chose (qui est tombé
wak, awasisik ningi gondama- dans la chaudière);
gonak, j'ai prisr à la ligne des Ka keko gwabahigan, gwa-
perches, des brochets, des dorés, binindjinin, il n'y a rien pour
des barbotes. puiser, puise avec ta main;

Gwabataabowe, puise- au plat
GONDASE, pénétrer, s'imbi- avec la micoine;

ber, s'imprégner; Gwabawewin, vivier;
Ka gondasek, ce qui s'imbibe, le Gwaiabawedjik, ceux qui

camphre ; puisent le poisson dans le vivier;
Gondawase -'gondawakamNi- Gwakwabaiban, puisette, pui-

kise, s'engloutir ; soir ;
Gonzapi, s'enfoncer dans l'eau, Gwaki-wapige, ô'ter l'eau d'un

sombrer, couler bas. canot;
Gwakwapigan, ce dont on se

b-GOSIn' Voy.-GWAT. sert pour ôter l'eau;
Gwabizopikinan, puiser avec

GOTA(IoTc après une con- le creux de sa main;

sonne), particule qui sert Gwabawasap, filt à puiser le

camphrecarel;

affirmerarenforcerdaapréciser;-oiso, arele
Nongom igotc, tout mainte- G

nantzapinstantmême;
Kinawa gotc ki ta ijam, vous GWAIAK, bien, comme il

autres certes, vous devez y aller; faut,juste, droit, certainement,
Taiagwatc igotc, tout au assurément &c.

coniraires; Gwaiak inatis,i, se bien cor-
Enowek igotc, malgré tout cela; duire ;
Wibatc igotc, tout de suite; Gwaiakowe, parler comme il
Mi gotc ondaje, c'est précisé- faut;:

ment ici, c'est ici même; Gwaiakose, marcher droit;
Onzam pecotc kit onzaban- Gwaiakwadjih, rends-le juste,

dan, wasa gotc onzabandan, tu donne-lui d'être juste;
regardes cela de trop près, ne le Gwaiakwadjihitizota, rendons-
regarde que de loin; e nous justes, sanctions-nous;
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Gwaiakwadj imwowi n. histoire -Pogos,i., -pgo at, étre per-
vraie, récit fidèler: u par le goût

Gwaiakokwenn, tiens la tête Tanginigos,i, tanginigwat
droite : êre perçu par le loucher;

Gwaviak nipotok ningotiji, si- -Enmndagos,1, - enindagwat,
remient qu'il doit être mort quel- étre perru par l'esprit.
que part :

Gwaiak ta inikini takwagik, G T m d
assurément il sera de cette gros- avec Li i. 'gation, il se confond
seur l'automne prochain. je parie-1quelquefuîs avec GOTC, dont il
rais qu'il sera gros comme cela.

Gw CL ,prelicme. a, à peu près le sens, et quelque-Gwaiaon, parle-lui comme il s ils snissent ensemble
faut ;

Gwaiakondiwak, ils se parlent K C
comme il faut, ils s'accordent aC t a
entr'eux, ils font un traité; Ka gwetc ni gackitosi kitci

Gwaiakondiwin, convention, ijaian, Je ne suis guere en état d'y
contrat. traité de paix, traité d'ai- aller
liance ; Gwetc igotc ni minokan, il me

Gwaiakotage, avoir des nou-10G Ciktae , <JJeC va parfaitemnent bien (cet habit);
eclles certaines, savoir de bonne Gwetc igotc i xabanitc, mad-
source: sourcejipaiwe, des' qu'il mý'aperroit, il

Gwaiakwenindagw-at, c'estp a
tou4 probable, ra doit étre vrai ;

Gwaiakwenl .godanlwatc.she n
certainement!

Mi gw'rai c'est bien. 1 Waàp, leo . sin. du vieux mot
anoi'nime n e"ca marade d'hon-

-GKwATingu.edet-GOep'scee
finales expriment l'idée é- in on m
raIe de per'ception:

Nagosi, îagwat. être percu GW NA Wl-, ce iotosignifie
par la vue;- que ce qu exprime le verbe de-

Nondagyosi, nondagw,-a.,être vant lequel il est placé, on ne
perçu parfaouie peut réussir à le faire, on ne sait

-Mag-os,i, -m;gwatGtre per- comment le fdire, un est dans
ju par l'odorat; l'imposibili é de le faire:

(i) Litteéralement: c'est bien, c'est bon,' le mot est composé de
MI et de GWETC.

Migwetc Mji, inik, dis-lui, dites-lui wmerci;
Kitci migwetc nind ina, Je lui dis un grand merci> je lifais

de grands remerciemens.

r(2) Dans certaines familles, au lieu de ningui on dit nid».



Gwinawi-ikito, il ne peut pas ije ne
le dire iquoiqu'il en ait réelle-isais que penser, que7n'neîfi-
ment bonne envie,' il ne peut pas uer;
renir à bout de le dire Ki je ne sais

Ni gwinawi-piha, le ne puis que penser de vous autres
pris l'attendre, je n'ai pas le Ni gwinobi, je ne trouve pas
"ernps de l'attendre: ;dl'eau,dj'ai beau

Ni gwinawi-apiha, je ne puis en chercher.)

pas le faire asseoir, le loger, le pla- Ni gwinonewa pakwejigan,
cer, je voudrais bien le loger, le ni gwinonehan ickotewabo"j'ai
placer, le.faire asseoir; mais c'est beau chercher partout, je ne
impossible, je n'ai pas de place, trouve pas à acheter du pain, du
de logement, etc... rhuq.

Il est le sigrne du causatîf: les chants funebr-es. Si un chef
.Nipe, il doit: nipehi, fais-le s'est distingué pendant sa vie par

lriir; ni nîpeha.je le fais d K- quelque actio in d'éclat, on lui
ïic, je l'endors; l'ait après la mort des obsèques

Miamie, il prie; aimih, fuis- solennelles; une espèce de
",Prier; nine l aemiehak ni nid- Barde chante les louang(es du
janisak, je fais prier mes enfants; theros d'une voix lamentable, et

et le HAHi que répe trois ou
l placé après N lui doline le quatre fois l'assistance, forme le

-on nasal et l'empêche de se le refrain de la chanson.
Neter sur la syllabe suivante

indimonhienhiak, des feni- HAW! alerte! ohcourage
roes dgues;elps àaheesdsa1,d

Anhanhwek, canards dont le allons!aorsusi
cri est anh! anh! He leifaosdor-

Anamanhwangr, sous le'sabletoi

Aiamie, 7 prze ; alamieh, fais

Ickwenhiang, en dernier lienfants;
à la fin.a u gwen, ho donc! balaie vite;

Sans la lettre H, ces mots qui Haw sa, madjata, eh bien oui,
s'épellent mindi-monh' seenh-sak, partons.

anh-anh-weu, anamanh-wang,
ickwenhsiang, s'épelleraient min- HEl! C'est par ce mot très-
di-mo-nie-%niakq, a-na-nwek, anama- fortement aspiré, que l'on ré-
owanm, ickwe-niang. pond en cheur au chant du

guerrierl v la danse chantée de
HAHI cri de douleur dans l'imposition des noms, &c.

c i eah n a iiialndpce
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I est tantôt long et tantôt bref: écrit simplement ka anpnak, kit-
pour la formation du participe, citwa Ostiwin.
on change i long en a, et i bref
en e: 1(Jdvn n oel) in

en e: du simultané~, se rend en fran-
Nibin, c'est l'été, nabingin, ças de diverses manières;

quand c'est l'été; I mawitc ikito, il dit en pIeu-
Pipon, c'est l'hiver, pepongin, rant;

quand c'est l'hiver. I nikamote madji, il part en
chantant;

I s'emploie comme lettre tran- Ij ijatw aiamie, il prie en allant;

sitive, c'est-à-dire, qu'on le met Ij aiamiatc nipe, il dort en pri-
entre deux mots pour faciliter ant;
le passage de l'un à l'autre: I Kije Manitowitc mizimizi te'

Kijiktsak, bois de cèdre; Jezos, étant Dieu, comme Dieu,
Abinotcenjikazo, il fait l'en- en tant que Dieu, en tant qu'il

fant ; est Dieu, Jésus est partout;
Kwekikapawin, tournez-vous Ij anicinabewitc Wakwing

(étant debout). api gaie Okanistiwining, en tant
qu'homme, il est dans le Ciel et

I s'emploie comme lettre eu- dans (Eucharistie

phonique, pour empêcher la ren- Ij owiiawing ki ga nipomin,
contre de deux a, d'un a et d'un ka dac ki ga niposimin ij otait-
o, et de deux o: cagocing, en tant que nous avons

Ka ianonak, celui que f'ai en- un corps nous mourrons, mais

voyé; nous ne mourrons pas en tant que
Kitcitwa iostiwin, la Ste. Hos- nous avons une ime;

tie; Ij otoniwitc akim, la raquette
Oiosi, il a père, il a son père. enttquleesbocq'le
D'ordinaire, en écrivant, on a bouche. C'est dans une ra-

supprime cet i euphonique, on quete le vide qui se trouve sous
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le bout du pied; la bouche de la
raquette.

-1, être. On se sert de ce
verbe quand il s'agit de dire de
quelqu'un que ce qu'il est, il
l'est par un mouvement du
corps:

Ajei, être en arrière par un
mouvement du corps, se retirer,
se reculer;

Ajein, retire-toi, resule-tot;
Ajeik, soyez en arrière, reculez-

vous.

IAA, ce, celui-là, celle-là, ce-
lui, celle, cela, lui, elle -

laa-na? est-ce celui-la, est-ce
celui dont nous parlons ?

Mi-na iaa ki cimenjiwa, est-ce
lui qui est votre jeune frère?'

Akosi iaa ningwisis, œgrotat
ille meus filius, il est malade ce
mien fils ;

Nisokon ka ki tagocinsi, ako-
sitok iaa n'osinan, ningi inenin-
damin, il y a trois jours que tu
n'es venu, $e notre père est peut-
,tre malade, avons-nous pensé.
(Ne te voyant pas depuis 3 jours,
nous pensions, mon père, que tu
étais malade>.

[AAM, c'est IAA modernisê:
Iaam ikwes cette femme;

Iaam pezinatisitc, cet imbécile ;
Mliskobakisi iaam mitik, cet

arbre a les feuilles rouges. Voy.
WAAM.

'IAW, ce mot a plusieurs sens
et s'emploie de diverses maniè-
res:

a) Ni iaw, ma personne,c.-à-d.,
mon homonyme, watc-ijinikazo-
mak;

Ni iawak=watc-ijinikazoma,
gik, mes homonymes; (*)

Manek siping ni iawak, ikito-
ban Okaban, ils sont nombreux
dans la rivière mes moi-mêmes,
disai; feu Oka, c.-à-d., j'ai beau-
coup d'homonymes dans la rivière,
il y a beaucoop de poissons qui
portent mon nom, beaucoup
d'okas, de dorés;

Wi iawan, son homonyme, son
grand ami, un autre lui-même.

b) Ni iaw, ma personne, moi;
Ki iaw, ta personne, toi;
Wi iaw, sa personne, lui, ele;
Nind apenimon ki iaw, fespère

en vous ;
Nind apaiwen wi iaw, fai re-

cours à lui, à elle;
Ouzam kit icpenindan ki iaw,

tu es trop fier de la personne;
Ni manenindan ni iaw, je mé-

prise ma personne ;

-AW est ci du gem-e' aniné; on peut le verbifier:

1frd owitawfina, est mon owfyme; cest =n autre1 -m me;

Nfad owliUwinitimin epftc safrit-iânt; nma n faisons qu'un
tant' %u! n41s aftoan;

Ceur gaf gottent le nëiïe nomi, se-saluent entr'anx en se ser-

vant du terme eP law, mêmme les enfants à l'égard de leurs

grands-parents.
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Tabasenindamok ki iawiwan, Ot owiiawinotawan pakweii-
ecpenindizoieg, humiliez vos per- ganibanen, il prend lapparence
sonnes, 6 vous qui vous énorgueil- d'un pain qui n'est plus;
lissez! (*) Ot owiiawinotan cominabo-

Ni iaw mon orps; ban, il prend l'apparence dun vin
c) Ni iaw, mon cs plus.
Cewisimagat ni iaw, mon corps

est faible, j'ai un corps débile;
Ki iâwinan, notre corps; >1, joint aux noms de sai-
Wiiawing, dans son corps; sons, se rend en français par

dans son sein; passer:
Jezos wiiaw ateni Okanistiwi- Piponic,î. passer lhiver;

ning, le corps de Jésus est dans Nibinici passer lété.
l'Eucharistie;

Owiiaw,i, avoir un corps, être -IC,î, joint aux noms et aux
corporel; verbes qui renferment l'idée

Kawin owiiawisi Kije Manito, d'un météore les change en
Dieu n'a pas de corps; verbes passifs-absolus

Ka gaie owiiawisik Anjeni- Notinici, être ventt, avoir du
wak, apitci manitowiwak, les vent
Anges non plus n'ont pas de corps, Kimiwanici, avoir de la pluie;
ce sont de purs esprits. Opikwanipisanici, avoir de la

d) 'Iaw, forme sensible, appa- leudos;adu tonnerre
rence;ban, i ' e u

Owiiawinotaw, prends sa for-
me, son apparence; ici, c'est le même que ACI!

Ot owiiawinotawan wabomi- -ciwekwen ! quel est ce coquin-
min, il prend la forme d'une là ce gueux-la, ce. (ICI
colombe; AWEKWEN);

(dIAW remplace très-bien la forme réfléchie, dans les
verbes en très-petit nombre qui en ýsont privés. Le plus sou-
vent, il est indifférent d'employer l'une du l'autre manière, et .

de dire par exemple: nind icpenindis, ni manenindis, ni tabase-
nindis, ou bien nind icPenindan ni iaw, ni m'anenindàn ni iaw,
ni tabczsenindan ni zaw. Ainsi encore, ces phrases "lNe vous
faites pas illusion à vous-mêmes, ne vous jetez pas vous-mêmes
en enfer, ayez pitié deK vous-mêmes," seront également bien tra-
duites par' "«Ka waiejindizokeko'n, ka apakizokekon anýmaka-
Mikong, cawenindizok," et par IKa waiejindankek n ki iawi-

n i avoir du tonnrre

measn apprece;1 CIc'stl g méme que ACI!
mOt oiiawinwan wbm- Iiewn! uletc oun
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Iciwekwenak1 quels sont ces Quels sont ceux qui viennent en
marauds-là, ces...... (1) naviguant?

ICK-, exprime la fatigue, la ICKAKI- extension de
lassitude; IGK-;

Icki, être fatigué; Ickakinindji, avoir la main fa-
Ickapi, être fatigué d'être assis; tiguée (pour avoir tenu longtemps
Ickikapaw,i, être las d'être la hache, le couteau-croche).

debout;
Ickanagab,i, être fatigué de -ICKAM, (2) la piste de.

regarder; être.
Ickicin, être las d'être couché; Mangickam;- avoir la piste
Ickanagiton, être fatigué de grande

parler Memangickangik, ceux qui ont
Ickinindjickos,o, avoir la main la piste grande.

fatiguée d'un fardeau;
Ickingwac,i, être fatigué après -ICKAM, se transporter le

une interruption de sommeil; fong de l'eau:
Ickitehe, avoir le cœur fatigué Maickam, aller dans le pays

par la peine, le chagrin; d'aval; descendre le cours d'une
Ickanam,o, respirer avec difi- rivière, aller à pied en la côto-

culté, avoir la respiration fati- yant;
guee. Nanaickam, côtoyer une rivière

en amont.

-KeKA, marcher; voguer;
Wakicka, marcher courbé; ICKO-, de reste;
Nokicka, suspendre sa marche, Ickose, il y en a de reste, il en

faire halteg; reste;
Titibicka, marcher autour, Ka napitc ickosesinon, il n'en

faire le tour; reste absolument rien
Papamicka, se promener sur lckwandjigan, ce qui reste du

l'eau; manger de quelqu'un, lesa stes
Pimicka, naviguer, voguer; Ickwandjige, ne pas manger
Awenak ikimn patcimickadjik? tout, en laisser;

(i) Quelques-uns prononent ociwekwen, ociwekwepgk. On se
sert très-souvent de ces mots pou- chasser lechiens, surtout
quand ils résistent, ou qu'ils dérobent quelque hose.

(2) Quelques-uns disent-IKAM a
Mangikam waboz, le lièvre fait grosse Pisted
Agasikam wawackeci le cevreuilfaitpeti piste.

faire alte
Titbika mrchr utur
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Eckwandjigeieg inangwana ki
-wi acamim,! ki wi minahim!, vc
Quai ! vous voulez me donner vos
restes à manger, à boire!

Nind ickona pejik, j'en laisse
un ; (1) V, u

lokon, laisse-le, laisses-en, ne F
les prends pagtous; à

Ickonamaw, laisse-le pour lui;
Ichone, survitre au rnassacre ; p
Kakina ki tcaginek, nin eta

nind ickone, tous ont péiri, moi
seul, fai échappé au carnage. p

ICKOTE, feu; a
Ickotens, petit feu; allumette;
Ickoteke, faire du feu (soit ,

avec le briquet, soit avec des
allumettes chimiques);; p

Natickotawe, aller chercher du

feu; t
Ickotekan, briquet, ce qui fait

du feu; Ci
Ickotekaniminj, arbre du brz-

quet, arbuste à tige rampante, à s
fruits jaunâtres; v

Ickotewabo, liqueur de feu,
eau-de-vie, alcool, &c...; t

Winicx.oTswinowakis,i, sentir 1
le RHUJM;

Ickote-tciman, canot de feu, ba- l
£eau-à-vapeur ;

Ickote-otaban, oviiture-de-feu, t
(chemin de fer);

(L) En parlant par exemple, 'ur jeune castor, on dit nind
ickoha, je ne le prends pas, ou, bien sind ickona, l'ayant pris; je
le laisse et le remets en liberté. Les chasseurs donnent le. nom
de ickotaganak aux petits castors qu'ils laissent vivre pour
les reprendre plus tard, quand ils aurorit grandi.

(2) Il ne faut pas confondre ICKOTE avec MAC1OTZ, aTsi
qu'on a fait: ce sont deux mots bien diffrents.

10CK

Ickote-potaagan, (2) moulin-à-
apeur.

ICKWA-, ce mot nIis-devant
n verbe, se rend en français par
INR, ét le verbe suivant se met
l'infinitif :
Ickwase, avoir fini d'aller, ne

lus aller;
Ickwawe, avoir fni e par ;
Ickwanam,o, avoir /iin'ý eres-

irer, être mort;
Ickwata, avoir fini d'agir; avoir

chevé ;
Ickwa-wisin,i, avoir fini de

langer;
Ickwa-kimiwan, il a fini de

leuvoir, il ne pleut plus.;
Ickwaiapon,o, achever de saur

er un rapide;
Ickwakim, achève de les

ompter;
Ickwakawitcigan, le dernier

ucre, (quand les érables achè-
vent de couler);
Ickwa-manadjitaganiwan, 'abs-
inence du travazl est finie,.il est
Lundi, c'est Lundi;

Ka ickwa-manadjitaganiwang,
undz dernier;

Ickwa-manadjitaganiwang,
undi prochain. voy. manadjila-
gan.

4



ICKWAIATC, final, dernier;
la dernière fois que;

Ickwaiatc nominihiwewi,
l' Extréme-Onctio'n;

Ickwaiate tipakonigewin, le
Jugement dernier;

Ickwaiatc ka tagocinân, la
dernière fois que je suis venu.

ICKWAIENIM, condamne-le;
Nind ickwaienimik, il a ré-

solu ma perte, il me condamne;
~--1csIwaieuindagosi kitci ni-

sintc, il est condamné à mort;
Ickwaieniidis.,o, prendre une

résolution définitive; se condam-
ner soi-méme.

ICKWAND, porte;
Ickwandeng, à la porte;
Ickwandem, syn. de ickwand;
Wakwing ij ickwandemi-

wang, la porte du Ciel.

Ickwakite, c'est enflammé;
Eckwakitek, tison de feu;
Ickwakitek,.........ok, petit oi-

seau qui a la tête et le cou noirs
et le reste du corps, en partie
rouge, en partie cendré.

ICKWE-, dernier;
Ickwedjagan, dernier enfant

d'une famille;
Ickweaii = ickwenhiang, en

dernier lieu, après les autres, au
bout, le dernier, à la queue;

Ickwekamik, la dernière wai-
son de la rue;

Ickwemasinaigan, fin d'un
livre, marge d'une page ;

Ickweigin, bord, bordure d'une
étoffe;

Ickwep,i, être assis à la der-
nière place.

ICP-, haut, élevé;
ICKWAS,o, -brûler, se brûler; Icpatin, haute montagnee;
Ickwazv, faisle brûler1; Jcpatina, il y a montagne' éle-
Nind ickwazwa pikiw, je fais vée ;

brûler de la gomme; Icpabika, le rocher est haut;
Wekonen eckwatek awete ? Icpaami pakaakwan, le coq

Qu'est-ce qui brûle lI-bas ? a le pas élevé;
Ickwatenikiwam, la.maison Icpawe, avoir le poil haut,

brûle; 1 c.-à-d., avoir le poil long, (*);

() La hauteuritt&élévation sont l'étendue considérée de bas
en haut; mais, comme, parmi les choses que les Algonquins
considèrent de bas en haut, il y en a:plusieurs que nous consi-
dérpns dans un autre sens, il s'ensuit que ICP - ne peut pas
toujours se rendre e frainçais par hauf, lep. Cest ce qui a
lieu pour:

Icpawe, avoir le poil long,
Icpakonaga, il y a beaucoup de seige, la nge at épaisse;
Icpaxike, creuser ro fond, creuser -4ie avant;
Icpanikatan, creuse-la (cette fosse) profone. flThave=et.)

11710K ICP
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Icpenindis,o, avoir de hauts
sentiments de soi-méme;

Icpenindizowin, orgueil.

ICPIM-, en haut, le haut,
de haut;

Icpimabitan, les dents d'en haut;
Icpimisak, le plancher d'en

haut, l'étage supérieur, la tri-
bune, la chaire; -

Icpimisakong, dans la tribune,
dans le grenier, la mansarde &c..;

Aindasin icpimisakowan mi-
kiwam, pawabikisigan, c'est
une maison, un poêle à plusieurs
étages;

Icpiming, en haut, dans les
airs;

Icpiming inabi, il regarde en
ïair;

Icpiming pi te kizis, le soleil
arrive à son apogée.

ICPIN, élève-le;
Icpiniganiwi, il est élevé;
Icpiniganiwitc = icpiigani-

wang, jeudi prochain. (1)

ICPISIN, monceau élevé, tas
considérable ;

lepisinon misan, patakan, il y
a un grand tas, de bûches, de pa-
tates;

IGO

Icpicinok napaxisagok, les
planches sont empilées à une
grande hauteur;

Icpicim, mets-les en pile, (g. an.)
Icpisiton, empile-les, (g. in.)

ICPIT, abrev. de icpikijigat, le
jour est avancé ;

Icpitengwam, dormir, le soleil
étant haut ;

Onzam ako nind icpitengwam,
je me lève trop tard;

Icpitemiskwa, ta kimiwan, le
soleil est rouge, indice \de pluie.

ICT! interj. pour faire cesser
le bruit, pour imposer silence:

Ict ! taka mi minikik, chut!
en voilà bien assez.

IDAC, Voy. DAC.

lIE, ce qui était et qui n'est
plus; ce qui n'a pu être achevé ;

le mikiwamiban, cette maison
qui n'eriste plus ;

Ie wakaigan .pwaianawito-
watc agatenindizowiniwakaigan
ki ijinikate, cette tour qu'ils fu-
rent incapables de construire, fut
appelée la tour de confusion.

IGOTC, (2ý Voy. GOTC.

(1) C.-à-d., le jour où l'on élèvera le St. Sacrement, le jour de
l'Elévation, où l'on donnera la Bénédiction. Jusqu'à ces derniers,
temps, il y a eu tous les jeudis, Bénédiction avec le St. Ciboire,
dans la mission du Lac des-Deux-Montagnes ; de-là le nom
que les Algonquins ont donné au Jeudi.

(2) Ce mot est aussi un verbe: Igotc panima Kitci-Oliman
ta madji Benjamenh, Benjamin ne partira gu'afrÎ avoir reru
l'ordre du Grand-Chef.

ICP-
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IH! exclamation par laquelle
les femmes expriment l'excès de
leur admiration, de leur surpri-
se. Elles appuient beaucoup en
prononçant ih........., et souvent
elles y ajoutent le mot ningiaiata.

Ili, Voy. IlM. .

IIAM, celui, celle qui r'est
plus; celui, celle que l'on n'a
pu obtenir;

Iiam ij okigobanen, sad*éfunte
et bien regrettée mère;

Iiam wa witikemagiban, cette
personne que faurais bien voulu
épouser.

IIM, cela;
Aton iim, laisse cela, n'y tou-

che pas;
Andi apaiwanan ? - Mi iim,

où est la clef ?-La voilà ;
Wekonen iim ?-mackiki iim,

qu'est-ce que c'est que cela ?-c'est
un remède;

Na! ki migos iim, tiens! voilà
t4n alène.

IJ, pour I; particule verbale,
signe'du.simultané:

Jezos ij otehitc manadjihata,
adorons Jésus considéré dans son
Cour, adorons le Cour de Jésus.

IJI

IJ, devant ANAWI, sert à ren-
dre nos mots français bien que,
quoique ;

lj anawi kijiweiân, ka ni te-
bitagosi, quoique j'élève la voix,
il ne m'entend pas.

IJ'-, Voy. IN-.

IJA,1, aller, y aller;
Kawin wasa ijaken, ne va pas

loin;
Kitikaning nind ija, je vais

dans le champ;
Moniang iji, il va à Montréal;
Otenang ijata, allons au villa-

ge;
Ondas ijak, venez ici;
Awas ijan, va-t-en d'ici;

-IJi, ...... lieu, ...... part;
Ningotiji, un lieu, quelque lieu,

quelque part, en quelqu'endroit;
Andi ejan ?-Ningotiji, où vas-

tu ?-Quelque part;
Andi ki kwisis ? - Ningotiji

papamosetok, où est ton fl4s ?-Il
se promène sans doute quelque
part;

Ka ningotiji ningat ijasi, je
n'irai nulle part. Voy. NINGOT.

IJ, dis-lui, dis de lui; (*)

(*) Ce verbe a les deux sens, c'est par les circonstances que
l'on détermine celui qu'il faut choisir. Parmi les verbes algon-
quins, il est à peu près le seul dont l'ltnpératif n'ait pas exacte-
ment la forme de l'indicatif à relation de première en deuxième,
TU-ME: Ondjita-na kit ij ?-Ondjita sa kit inin, kawin anica
kit inisinon, est-ce que tu me le dis tout de bon ?-Assurémentje te
le dis tout de bon, je ne te le dis pas pour rire.
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Mi ka ijitc, c'est ce qu'il m'a
dit, ce qu'il a dit de moi ;

Nita-kimoti, nind ina, il est
voleur, je dis de lui, je dis de lui
qu'il est voleur;

Kawin, iji, non, dis-lui, dis-lui:
non, dis-lui que non;

Enh! ningi inak, oui, leur ai-j-
dit;

Mi enik, voilà ce qu'il te dit,
ce qu'il dit de toi;

Ondas, kit igo, en deçà, le dit-
on, oti t'appelle, on te demande;

ljan kin, nind ik, vas-y toi, me
dit-il;

Kawin matci amcinabewisigo-
ban Etien Okima-ki-ikito ka
inintc, ce n'était pas un méchant
homm, Etienne' surnommé Le-
chef-l'a-dit;

Itis,o, se dire à soi-méme, dire
de soi-même;

Ki gat aiamie-witikendimiB,
ki itik Janh N. gaie Jan N.,
nous nous marierons, se sont dit
Jean N. et Jeanne N., c.-à-d., il y
a promesse de mariage entre J.
N. et J. N.;

Jezos o ganotan kitci kami,
ot itan : kickowen, Jésus parle à
la mer, il lui dit: tais-toi;

Nipowin nipewin gwaiak kit
itananan, la mort, nous avons
raison de l'appeler, de la dire un
sompeil.

IJI-, sert a indiquer plu-
sieurs %arteýde rapports et se
rend en frarlais de différentes
manières et par difféi'ents mots,
selon les différents -Mapports:

An di ejidjiwang ? - Moniang
hjidjiwam, eers où coule la riviè-
re ?-Elle coule vers Montréal;

IJi

Awas ijikwekikapawi, il est
debout tourné de l'autre côté ;

Awas indi iji madjan, va-t-en
par là-bas;

Icpiming ki iji madji, il s'en
est allé par en haut ;

lnining ijinagosi, elle parait en
manière d'homme, elle a l'air
d'un homme ;

Ikweng ijiho, il est habillé en
femme;

Ijiki, étre ainsi fait, conformé;

Kawin ondjita anipekwenisi,
anipekwaiawe sa, mi ejikitc, s'il
porte la tête de côté, c'est qu'il a
le cou de traves,il est ainsi con-
formé; •

Gwaiak ijisiton wakakwat,
kawin wewenint ijisinsinon,
emmanche la hache comme il
faut, elle n'est pas bien emman-
chée;

Nind ijitwa, j'agis ainsi, c'est
ma façon ;

Ejiwitc wibate ningat ijiwi,
je seraj bientôt aussi capable que
lui: .

Ijiningwam, dormir de telle
manière ;

Ki ga nisingwam oca ejining-
wamân, un sommeil tel que celui
que tu prends te donnera la mort
assurément;

Ijiwane, porter un fardeau à;
être chargé de telle manière;

Ijinindjin,i, mettre la main
a...,;

I pimitikwenite iaam Natowe,
gote Jaubon nind ijinawa, vu de
côté, cet Iroquois m'a - air d'étre
JeaniPeui ;

Ale n eJiijigak ? comment et
le jour, c.-à,d'., quei temps fait-il ?

IJI

VU-



LJIKANDAAM, pousser à.....:wabamieke, nimie pas ceux
Ce verbe se dit de l'action de qui font mal;

pousser une voiture d'eau au lar- Ijiwebat, cela se passe ainsi;
ge, en prenant pour point d'ap- Anin ejiwebak, comment va
pui toute autre chose que l'eau. laffaire, comment vont les choses?

Kawin mino ijiwebasinon,
IJINAM, avoir. une vision, matci ijwebat, les affaires ne

voir un fantôme; vont pas,a va mal.
Gote anote aijinamok, ils voient

toute sorte de choses; (*) IJTWIKOCKAê
Anicinabeng ot ijinawan, il Pawitîkong nind ijiwikocka,

lui parut comme un homme, il lui je suis entrainé dans le rapide;
apparut en forme humaine; Asakami ockinawek patatowi-

Kawikat keko ningi ijinan- ning ijiwikockak, que de jeunes
sin, je n'ai jamais eu de vision, gens sont entrainés dans le péché!

IJINIKAS,o, avoir tel nom; -IKAN, se dit des vemens:
Voy -I KAS. Pisikan kit anakapecagan,

K i kiAenim-ina ejinikazoiân, mets ton pantalon; o n

me connais-tu en tant que nommé, Kisikan, démets-tl, ôte-le, quit-
sais-tu comment je me nommel'e-le;
sais-tu mon nom? Ki minokan ki kapotoweian,

Janh nind ijinikas, je m'appelle ton surtout e va bien;
Jean ; Ka ni minokansin, il ne me va

Pieu ni wi ijinikana ningwi- pas bieng;
sij, je veux donner à mon fils le Ni minokawak okom mindji-
nom de Pierre. kawanak . ces gants me font bien;

Gwaiak inikaw ki snindjika-
IJIWEBIS,o, avoir telle con- wanak, ka gwaiak kit inikawa-

duite; sik, mets comme il faut tesitoai-

Anin ejiwebisitc, commcnt se ne2, tu ne les mets pas bien.

conduit-il ?
Mino ijiwebisi, avoir une bon- -IKAS,o, se nomer, avoir

ne conduite; nom, avoir le nom:
Kawin mino ijiwebisisi', ils - nikaso, s'appeler en....., se

ne se comportent pas bien; nommer en...;
Matci ijiwebisi, il se conduit Anicinabewinikas,o, s'appeler

ma en sauvage, avoir un nom sau-
Metci ijiwebisidjik ka kikina- vage

() On dit dans le eêrresens."ijckitjiwe
Aianotc ajickiickweban Kapeabanoban, feu Kap<iabano

avait toute sorte dvisions.
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Anin ejinikazopan ij anicina-
bewinikazopan ?-WAKWI ijini-
kazoban, comment se nommait-il
étant nommé en sauvage? - Il se
nommait Ciel. (*)

lKATECKA, s'ouvrir, s'entr'-
ouvrir, se fendre ,se diviser;

Ikateiakamicka, les eaux se di-
visent ;

Ikatekamikicka, la terre s'en-
tr'ouvre;

EFkaqtpk k Adik na akL-i -nOk

IKI

illa, si l'on fait abstraction des
genres ; il ne s'applique qu'aux
choses animées, et à celles seu-
lement qui sont éloignées de la
personne qui parle ou à qui l'on
parle:

Awenak ikim, qui sont ces
gens-là ?

Aci ikim pakiginok, ki ga
wanadjihak, laisse ces peaux, tu
les gateras.

pans u 'étentdsdisjoi-uhl IKITo, dire; dire ainsi ;planches qui n 'técarent, se disjoi- Anin ekiton ? que dites-vous?

Ekateckakin asinin, pierres Gwaiak ikitowin, une bonne
qui se fendent. parole, un -parole vraie, un mot

juste;

[I, Voy. IKIM. ilKa ningot ikitosi, il ne dit mot,
ine répond pas;

Oh, ningat ija, ikito, oui,firai,
IKI, de ce que, parce que: dit-il:
Migwetc iki mawatisin, mer- Kawin nin ninda totansi, ka-

ci de ce que vous m'avez fait visi- win ikitoken, ne dites pas : moi,
te, je vous remercie de la visite je ne ferai pas de la sorte ;
que vous m'avez faite; Ikiton isa: eka pimi-caweni-

Aiamitawicin, n'ose, iki pata- mite Kije Manito, anotc kekon~
tiân, bénissez-moi, mon Père, par- ninda paciwinigon, mais dites
ce que j'ai péché. plutôt : si le Grand Esprit n'a con-

tinuellement pitié de moi, je vais
IK[M, ce mot est pluriel et ré- su'ccomber à toute sorte de tenta-

pond assez bien au latin illi, illoe, tions.

(*) C'est le nom algonquin de M. Jean-Claude Mathevet,
auteur d'une Histoire de l'Ancien et du Nouveau-Testament
imprimée en 1859-1861, et d'un grand nombre de Sermons
encore inédits. Né le 20 mars 1717 à Valamat, diocèse de
Viviers, venu au Canada en 174o, il fut missionnaire au Lac
des Deux-Montagnes de 1746 à 1778, et mourut au Séminaire
de Montréal en 1781. C'est de tous les Missionnaires du Lac
des Deux-Montagnes, celui qui possédait le mieux la langue
algonquine, et il serait à souhaiter qu'on fit imprimer encore
quelques-uns de ses précieux manuscrits.
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-IKITASo, Voy. -KITAS,o.

IKIWENZIH,.....,iak, vieil-
lard

Ikiwenzihiw,i, étre un vieil-
lard, être vieux. (1)

IKO-, racine qui renferme
l'idée de lever, soulever, élever,
enlever, relever:

Ikon ki nidjanis, enlève (de là)
ton enfant, ôte-le;

Ikonan ki tas, relève ton bas;
Ikonan=ikweginan ki konas,

relève 4a robe;
Ikonan ickwandem, soulève la

porte (pour pouvoir l'ouvrir ou
la fermer);

lkokapaw,i, s'écarter un peu
-de l'endroit où l'on est debout;

Ikokapawin, ki kipickage,
ôte-toi de là, tu obstrues le pas-
sage ;

Ikwap,i, lever le camp;
lkwanbis,o, retrousser son vé-

tement ; .
Ikonanjav, fais-le déguerpir,

fais-lui quitter sa place, chasse-
le, renvoie-le;

Ikwandawe, aller en haut'
monter, scando, scandere ;

Ikwandawagan, montoir, esca-
lier, échelle, escabeau, scala;

Ikwabigahan, tire-le (cela) d'en
bas, élève-le au moyen d'une corde.

IKWA, pou ; dim. ikons ; poss.
-ikom ;

Otikomai avoir des poux;
Ikowan ni konas, mon habit

est plein de poux;
Packamikwe== packidjikome,

les écraser avec les dents ;
Nandomakome = notikome,

chercher ses poux, s'épouiller.

IKWANDAWAGAN, Voy.
IKO-.

IKWE, ...... wak, (2) femme,
mulier, woman;

Ikwens, petite femme, femme-
lette ;

Ikwew,i, étre femme;
Kinawa, ekwewiieg, vous au-

três, femmes; (3)
Ikwewap.i, étre assis a la fa-

con des femmes, c.-à-d., les genoux

(i) Ne se dit que des hommes; il y a un mot spécial pour les
femmes. Voy. MIINDIMONHIENH.

(2) En composition, IKWE fait ikwek au pluriel:
Nitcikwek, mes co-femmes, mes compagnes:
Mekatewikonaiekwek, les femmes vêtues de noir, les Religieu-

ses de la Congrégation de N.-Dame.
Aganecakwek, les Anglaises;
Wemitigojikwek, les Françaises.

(3) IKWE, se prend dans le sens de personne du sexe en
général, surtout avec la marque du possessif ainsi on dira:
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rapprocés (par opp. à ININIWAP,i, lnakiso, brûler de telle ma-
etre assis à la facon des hommes, nière;
les genoux écartés.) Mi ket inakizoieg, gaie kinawa,

eka anwenindizosiweg, c'est ainsi
IKWESENS, fille, petite fille, que vous brûlerez, aussi vous au-

par rapport à kwiwisens, petit tres, si vous ne vous repentez pas;
garçon; Inabok,o, aller à la dérive à....;

1kwesensic, petite fillette; Inabandam, voir d'une certaine

Ikwesensiw,i, étre une petite manière, rêver.

fille, n'être pas encore une gran-
de jeune fille.

-IM, à l'inanimé, 1N DAN, Voy.
-M.

IN-, même signification,
même valeur que iji-, avec
lequel il se confond quelquefois;
ainsi on dit ijiwe ou inwe, parler
ainsi; (1)

Nind inijwak=nind ijikijwak
mindjikawanak, je taille ainsi les
mitaines;

Inadjim,o, raconter de telle ma
mière;

Mi ka inadjimotc, tel fut son
récit;

-, êre (quand idlegit
de nombre on de quanttité);

Patainowak, ils sont nombreux;
Nind onzaminrimin, nous som-

mes trop nombreux;
Ki patainim, vous êtes nom-

breux;
Ki wabamak endasoinowatc,

lu les vois comme il sont nombreux;
Patainat, il y en a beaucoup, il

y en a en quantité. (2)

-IN, ajouté aux noms de
nombre, les change en leurs ad-
verbes correspondants, et se rend
en français par ... fois;

Nind ikweminan, notre fille, notre demoiselle:
Nind ikweminanik, les femmes, les filles de notre pa-s.

Le diminutif ikwens se prend dans le sens de flia, en compo-
sition:

Papinokwe, la femme de Papino; Papinokwens, la fille de

Papino.

(i) En algouquin, il y a souvent permutation entre les .con-
sonnes J et N; ainsi après avoir dit: ganoj, parle-Mui; anoj,
emploie-le ; iji, dis-lui; on laissera le J pour prendre 'N- gano-
nata, parlons-lui ; anonata, employons-le; inata, disans-i.

<2) Au Lieu de PArA, les Otawas se servent de mXC',:

Micianwak, ki micinim, eicinat. Voy. PATA--.
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za- Ningotin, nijin, nisin, newin INAKON, juge-le ainsi
rnntasin, I fois, 2 fois, 3 fois, 4 fois, Mi ka inakonigete, c'est ainsi

'a, 10 fois. 4u.'il ajugé

Isi Manjikonigewin, mauvaise dé'-

INA'? après un mot terminé c akonj
s; par une consonne:

Nin-ina ? est-ce moi ? V. NA? exact, OUTeU.

ne Win inange ? Est-ce que cest INAPINE avoir telle maladie;
lui? V. NANGE. Matci inapinewin, mauvaise

maladie ;

yit ~ ~ ~ ~ ~ ~ xat rN at xibtv, A, Igo-reun

uiVNAN.Eh V. N! InapinE, dis-lui telle injure;

Gote anote nind napinemik, il
it INAE, lancer une flèche; me dit toute sorte 'injures.

Nita-inaek okom kwiwisensak,

cesç petits garçons sont adroits a INSAO fiePoraelancer des flèches Inasatagan, un portage;
Inasataganiwa il y a un

C, portage.

l" INAKAK, toujours après un

il mot, du côté de...; INATIS,i, se conduire de telle

Anacining inakak, du côté de manière;
Lachine; (1) Mino inatisi, il se conduit bien;

Wabanong, vers l' Orient; Mino inatisiwin,bonne conduite
le Andi inakak ? de quel côté ?

d- Awete inakak, de ce côté là-bas; INDAJ, aie-le, aies-en, aies-en

id Ondas inakak, de ce côté-ci; chez toi;

Andi inakakekam ? sur quel Nind indana miziminens, j'ai

rive ? du blé à la maison ;

Akäming inakakekam, vers le Nind indanin coia, j'ai de

rivage opposé. l'argent ; (2)

(1) Grand village à 3 lieues de Montréal, dans l'île de ce nom.

ie Le site qu'occupe aujourd'hui ce village s'appelait autrefois Côte

St. Sulpice. On peut voir dans le troisième volume de l'Histoire

de la Colonie Française, le récit du singulier événement qui fit

donner à cette localité, le nom de la Chine, la petite Chine, nom

qui d'abord ne fut qu'un simple sobriquet, maais qui dèpuis long-

j, temps a cessé de l'être et qui maintenant s'écrit d'un seul rmot

LACHINE.

(z) !NDAJ rerferme un peu de vanité6; l'h ifité algonqui-

ne préfère se servir de AIAW, de AIAN, et mtne en ateorapa-

gnant ces verbes de particules diminutives, ainsi on dira:
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Ka keko nind indanisin, je ne Nind indawak, le père et la
possède rien, je n'ai rien; mère de mon gendre, de ma bru;

Ka nind indanasiwa pepejiko- Pejiko eta nind indawa, je
kackwe,je n'ai pas de cheval; n'ai qu'un seul indawa (mon gen.

Taniwin, possession, propriété. dre, ou ma bru n'ayant plus que
VOym TN I son père, ou sa mère).

Endanian kakina ki minin, je
vous aonne tout ce que je posseae.

INDAJE, là; (*) (plusieurs
prononcent indaji.)

Mi indaje, c'est là;
Agwatciing nind indaje-kapaw,

dehors je suis là debout, je suis
dehors;

Pindikamik kit indaje-ikit, tu
dis cela dans la maison (tu ne le
dirais pas dehors) ;

Indajikewin, lendroit où lon
travaille. Voy. TAE.

INDASO-Voy. TASO;
Nictana acitc nanan nind in-

daso piponesinaban ii.m apite,
j'avais alors 25 ans.

INDAWA, ce mot exprime
l'alliance qui existe entre les pa-
rents de l'époux et ceux de
l'épouse :

-INDE-, porte d'une cabane
sauvage;

Naindenan, ferme-la;
Pakindenan, ouvre-la.

INDI, là ; Voy.-DI.
Kin, indi apin, toi, assieds-toi

là;
Minawate indi, encore là;
Kawin indi, pas là, ce n'est pas

là.;
Ninga nip indi, j'y mourrai.

INDINT Voy. TOWA.

·INDIP, tête;
Ijindjipe, avoir la téte ainsi;
Napakindipe, avoir la tête plate;
Nepakindipedjik, les Têtes-

Plates.

INDOWIN, action, fait; faute;

Anawi nind aiawa miziminens pangi, pangitic;
Pangitcic conia anawi nind aian.

(*) INDAJE, ne s'emploie qu'aux temps simples de l'indica-
tif et à la deuxième pers. seulement; partout ailleurs onretran-
che IN et l'on dit TAJE.

C'est sous la lettre T qu'on trouvera les mots qui admettent
cette syllabe servile IN-.

Ainsi pour "-nind inda" je demeure; nind indanis, je réside;
nind indanenima, je l'y crois présent, cherchez ci-après, le mot
TA.
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Anin engi? qu'y a-t-il ?
Kekona ki ingi, ainsi soit-il.

-INGWAC,1, avoir sommeil,
avoir besoin de dormir;

Kawingwac,i, tomber de som-
meil, succomber au sommeil.

-INGWAM, dormir;
Onzamingwam, trop dormir;
Minongwam; bien dormir;

-INGWE, visage; oil;
Wabingwe avoir le visage pâle;
Pakingwe, avoir le visage enflé ;
Kipn gwe, avoir un œil bouché;
Kakipingwe, av. les yeux bou-

chés, être aveugle; -
Maminingwe, avoir de la chas-

sie aux yeux, être chassieux.

INIGO-primitif de INIGoKO-,
de telle étendue :

INIKAHe fais-lui tort, donf-
mage, augmente son malheur ;

Inikas,i, étre malheureux, avoir
du malheur;

Inikanes,i, être de plus en plus
mal, empirer;

Inikahitis,o, se rendre malheu-
reux;

Inikahitizowak okom getima-
gisidjik, ces malheureux ajoutent
eux-mêmes à leur infortune,;

Ni teb gitimagis, kawin inika-
hiciken, j'ai assez de ma misère,
ne viens pas l'augmenter.

-INIKAS,o, se nommer, s'ap-
peler.

"Ce verbe est composé du
relatif IN- et du verbe -KAs ;
mais le vulgaire qui n'en sait
rien, y joint encore un autre
relatif, u'-, et les plus savants

4,
Nin nind indowin, c'est mon Mi enigokwak, c'est de cette

fait, c'est ma faute ;grandeur-à
Nin mega nab nind indowin Ka kanake enigokodjic, pas

wendji pimatisitc, c'est à moi méme la gro8seur de ceci; (en
qu'il est redevable de la vie, c'est montrant);
moi qui ai eu le bonheur de lui Enigokwak ki kitikan inigo-
sauver la eie. kwa ni kitikan, mon champ est

aussi grand que le vôtre, il a

-INE, cheveux; l'étendue du vôtre;
Pimidjine, faire la raie à 8es Enigokwakamigak, par toute

cheveux, les séparer au milieu de la terre;
la tête; Inigokwakamikise, se répandre

Nawidjinan, milieu de la che- sur toute la terre;
velure ;Eigokonawiiàn, su- toute

Asamingie, avoir les cheveux ue de mon corps
relevés sur le front. Enigokoteheng, enigokotcitca-gocing, enigokomitonenindjiga-

Ening sakihata Kije-Manito,
eaimons Dieu de tout notre cur,

de toute notre me, de tout notre
INGI, Voy. INO. esprit.
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en font autant pour être enten-
dus : NiKiR nind ijinikas, j'ai le érable
nom de Loutre, je m'appelle Lou- Ininasin, pierre vive, caillou,
tre." (Thavenet) i*)silex

Imin mitili, bon bois, bois franc,
INIKIK, ce qui, ce que; tellepar opoition à bois mou

INIKKI e qu, c quetele Iiii wiias, de la chair propre-
iquantité, tant que; pendant l'es- ment dite, de la vraie viande;

pace de, durant ;niîîackwai, de la bonne écorce,
Inikik tebenindamogobanen de lécorce pour canot;

kakina o kiki madjiton, il emms-- Ininandak, arbre à rameaux
na avec lui tout ce qui lui apparte- toujours verts, sapin
naitl;

Inikik ha ininigoiân ningi Isi l
wanitou, ce qu'on m'a donné je Ininicib, le vrai canardV

lit >, "4 l'ai perdu ; II
Inikik ke wi aiawanen otapi- AII; couteau de chasse

nan, pren n autan que tuv outeau à gane
dras en avoir;Ininose, ininipato, il est bon

Nijwaso kon inikik, durant marcheur, il est bon.trotteur (en
sept.jours. parlant des chevaux).

ININI,...wak, homme:
ININ, vrai, proprement dit, Ininins, petit homme, tiomun-

naturel,Iar excellence, &c.: cio, humunculus
Ininriti' le vrai boeuf, le véri- Pakwatc-ininin, le petit hom-

table ATIK, caribou, renne du me des bois, (croyance superati-
Canada,- Lieuse);

) Loutre se dit Tpwine en iroquois; les Algonquins ; -

firent que traduire ce mot qui ressemblait si bien au nom de
leur célèbre missionnaire. Jean-Baptiste Thavenet naquit à
Châteauroux le 2 septembre 1763, entra fort jeune dans la
I Compagnie de St.dSulpice, fut incarcéré pour refu de serment
àla Constitution civile du Clergé, échappa plusieurs fois come

par miracle, aux bourreaux de la Révolution, put venir au Ca-
nada en 1794 avec plusieurs confrères, comme lui Confesseurs de
la Foi, fut missionnaire au Lac des Deux-Montagnes de r8o2 à
i 8o9, retourna en France en 1815I et est mor à ramealeu16
d&embre 1845, plein de jousrs et de mérites. Outre plugieurs
ouvragerestés mamcrits, oil a laissé une esquisse de Diction-
naire agonqui-franaisqutkplusnouvent, a seri de base à
mon propre travai l Pp. 223 du Le. de la languegroquaîee.



Ininiw,i, étre homme, (*) par fln, que la terre parvient à se dé-
opposition à femme; barrasser du manteau blanc qui la

lïpiming daje inini, homme couvre.
de l'intérieur des terres, Tête-de-
boule; INLWE, se hasarder, s'expo-

Jodawininiwak, les Juifs, les ser, se risquer; se choquer,
hommes de Juda, de la Judée;&voir du dépit;

Kitikewinini, cultivateur; Iniwe ningat ija, je me hasar-
Kikinohamagewinini, profes- derai à y aller;

seur; Iniwehitiso, sexposer soim-
Tcipakwewinini, cuisinier; me;
Atawewinini, marchand. Iniwes,i être choqué, se cho-

quer;

INISAWi, s'abstenir; Ninidiniwesiha, je le choqu-,

Nind inisawva kikons, je m'ab- je le fais fâcher;
siens de poissons; Iniwe, mi gotc epitowetc ani-

lisaton sakaswewin, abstiens- mitagosi, de dépit, aussitt elle

toi de fumer. jette les hauts cris;
Manotc, ni coniam nind i-

INITAGE, ouïr dire weton, ni tcitcagoc, dac kawin ni
Ata inin, jhaen wi iniwehasi, n'importe, je risque
Nin dinisawa e monargent, is je ne veux pas

sulie desqpoisson ;n

Initagos, tre entendu parlers
ainsi. INO, se montrer;

Ce verbe se dit des événe-
INITE, elle est découverte, (en ments et ne semploie qu'à la

parlant de la terre, quand la 3èmne personne; il répond aux
neige est fondue.) verbes français 8C passer, arriver,

Inasamnateng nitam initewan, survenir, y avoir, 'être, appliqués
animnaiateng dac apitci ickwai- à des événements:
atc initewan, la neige fand d'a- Anin engiqu'y a-t-il? qu'est-
6rd dans les lieux rxposés au so- ce qui se passe
leil, mais dans ceux qui ne le sont Miket ingi, voilà ce qui aura
pas, ce n'est que tout-à-fait à la lieu;

(*) Ele Déperet, prêtre de St.Sulpice, successivement mis-
sionnaire à l'île aux Tourtes et au Lac des Deux-Montagnes
(1714-1747), donne à Inini le sens de vivant; on trouve dans
ses cahiers des phrases comme celles-ci :

Tebenindang ininiwin gaie nipowinweMaîtresi, ne vie et de
la mortr;

Oikatipakona inindwa gaie neponidji, iljugera les vivants et
les morts. Cet actif et zélé missionnaire mourut, curé de Ste
Anne du Bout-de-l'île en 1757, âgé de 67 ans.
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Mi ka ingi, c'est ce qui est arri-
vé ;

Ka minawatc kata insinon
enogobanen kaiat, ce qui arriva
autrefois n'arrivera plu.s;

Kata inotok minawatc, cela
pourrait bien encôre avoir lieu; '_

Andapitcitok ket inogwen?
Qui sait quand cela arrivera ?

Keck, nanage kata ino, at-
tends, cela ne tardera pas d'arriver.

INO1GE, montrer du doigt, in-
diquer:

Inoigan, ce qu'on montre; ce
qui montre, qui indique;

Inoiganinindj, le doigt qui mon-
tre, l'index

Nind inoha, je le montre du
doigt;

Inohamaw, montre-le lui;
Kikinohamaw, enseigne-le, in8-

trui-le, litt., montre-lui les signes,
les marques, les caractères, les
lettres ;

Kikinohamagewinini, l'homme
qui montre à lire, le maître d'é-
cole.

INOKAM, être en canot en
tel nombre :

Pejikokam, étre seul en canot,
naviguer seul ;

Nijokamok, ils sont deux en ca-
not.

INONZOWIN, nom;
Njnd inonzowin, mon nom.

INOSE, marcher de telle ma-
nière ;

Wewenint inosah,fais-le mar-
cher comme il faut.

INOTAGE, interpréter;
Inotagewinini, interprète,

drogman;
Inotamaw, interprète-lui, tra-

duis-lui ce qu'on dit ;
Inotaw, interprète-le, traduis ce

qu'il dit;
Inotawicin ekitoiân, interprète

mon discours, traduis ce que je
dis;

Inotamawicin ekitotc, inter-
prète-moi ce qu'il dit.

INWAS,o, s'imaginer, se figu-
rer, se dire ;

Mitok waam, nind inwas,
c'est lui, j crois, il me semble
que c'est lui, c'est lui, sije ne me
trompe ;

Kijitetok, nind inwas, c'est
cuit, ce me semble ;

Ki ga gackito-na, kit inwas ?
espères-tu en venir a bout, seras-tu
capable, penses-tu ?

Ni song aiamia, inwazo, je
suis bon priant, se dit-il, il s'ima-
gine être dévot, il se figure être
un bon chrétien. (*)

INWE, parler tel langage,
proférer telle parole, pousser tel
cri ;

Makong inwe, il fdit entendre
le cri de l'ours;

(*) Ce verbe ne s'emploie quelquefois que pour donner à la
phrase une tournure de modestie :

Anin ejitan ?-Ni waajapi, nind inwas, Que fais-tu là ?-*ye
fais des lanières, ce me semble. (J'ai l'infention d'en faire, mais
je çrains de n'y-pas réussfr.)
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Ka ningot inwesi, il ne dit pas Anin enakwakitek wabowaiàn,
un mot; en quelle quantité la couverte est-

lnwewin, parole, mot, langue ; elle brUlée?
Asakami inwewin ainwenani- Wajakite, un peu du bord est

wan enigokwak akingi1 Que de brilé, la bordure est brûlée;
langues diférentes on parle dans Nawek pakweiakite, un mor-
toute l'étendue de la terre1 crau est brûlé au milieu ;

Aianote papakoneiakite, le feu

INZINA, part. énergique, donc; a fait des trous par-ci par-là;
Pindken uzin, enre dnc ' Teagite, c'est tout !.rtlé, cousu.Pindiken inzina, entre donc ; p

Aton inzina, laisse ça, laisse mé par le feu.
donc ça;

Inzina iaam pemosetc, quel est ISA interj. pour marquer le
donc celui qui passe là 1déeDÛý l'horreur;

Plusieurs disent ISALAC, à la
1010, mot du langage enfantin, vue de quelqie chose de sale, de

bobo; dégoûtant.
Ioioc, mauvais bobo;
Ioiociw,i, avoir un bobo, un ISE!1cht

mauvais bobo. Ise!1kawiu ki tepwesi, chut!

-IPIKeaulu ne dis pas la vérité.
-LPIK eau;
Teikipi, auprès de leau;
Wakitipikaur l'eau.gite,

PINEV, paye-le tantp;a l
Mitaso mitana taswabik ' ISA ! examnt oun marqu pe

ipinewajel'ai payé 100 pisr d e t éror e
Kawin ninda ipinewasi 5ia_- corps froid.-

swabik, je n'en donnerais pas dix
piastres ; 15K- consumé, épuisé, tari;

Epinehang ningi ipinehan Iskate la terre est desséchée
masinaigan, j'ai payé le livre au eau étant consumée par la cha-
prix coflant. leur;la esatin rd'u

Mokiskate aki, terre parait
IPOGOS,r, avoir tel goût, être aux eaux basses;

tel au goût; Iskatek ninga pos, je partirai
Mi. nasab epogositc makwa, aux eaux basses;

c'est le méme goût que la chair Iskaibân, éponge, ce dont on se
ours; sert pour consumer l'eau;
Kikonsing nind ipwa, jy trou- Iskaibi, 6ter leau avec une

ve le goût de poisson. éponge, éponger, pomper, étan-
cher;

-IS,o, à inan.,-ITE, être......-skam, taris-la -avec la bouche,
par le feu ; bois tout son lait;

Is
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Iskandan minikwagan, mets le
verre à sec, bois-en tout le con-
tenu;

Iskav akik, iskahan tciman,
ôte bien l'eau de la chaudière, du
canot;

Iskidjiwan, l'eau s'est toute
écoulée;

Iskikawi, Veau s'est toute
égouttée :

Iskikamite, l'eau s'est évaporée;
Iskikamizan, réduis-la, cette

liqueur en la faisant bouillir;
lskikamisike, faire consumer,

par exemple, Peau d'érable, pour
en tirer du sucre.

ISKINAK,...wak, lente, œuf
de pou;

Kawin eta ikwak ot *skinako-
misik, minagodjisik gai winawa
ot iskinakomik, ce ne sont pas
seilpmpnt lesnitx int Idesle

ITIKOSI,...wak, reins.
Nind itikosing nind akos, j'ai

mal aux reins.

ITIS,o, se dire à soi-même;
Gaie nin, nind itis eninagok,

ni nidjaaisitok, ce quej e vous dis,
mes enfants, je me le dis à moi-
méme.

ITIWIN, colloque, conversa-
tion, entretien ;

Matci itiwin, mauvaise conver-
sation.

IWA, verbe défectif, dit-il,

Iwak, inquiunt, disent-ils;
Iwiban, disait-il;
Iwibanek, disaient-ils.

acU+WIGIb çapuU-, U isra rit -IWAK, chai r par opposi-les, les punaises en ont aussi. m Ntes, ~ ~ ' leauasstr os; parties charnues,

-ITAM s'ajoute aux-pronoms mck a vi i
isols ferme, être musculeux

Ninitam, c'est à mon tour; Monjak iwa, nin, ningat aian,
Kinitam, c'est à ton tour; moi,jene prendrai que de la chair,
Winitam, c'est à son tour. disait au Boucher une Dame ai-

-ITA - s'ntecaledanslesgonquine, je ne veux point d'os.-IT AM.- s'intercale dans les
pronoms isolés ninawint, kina-
wint, kinawa, winawa :à ntrei weianpu eau:

Ninitamiwint-, c'est à rotre Aioswin eud eutour, (nous exclusif); Ationiweiân, peau de veu
Kinitamiwint, c'est d notre enicenJ

tour, (nous inclusif) ;
Kinitamiwa, c'est à votre tour;
Winitamiwa, c'est à leur tour. IZAN Voy. AN.

M j waVokn. -WAnANt -WEIAN.
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J se prononce comme enfran- Ni witcijanima, je gus né de la
çais; il s'ajoutait autrefois à la même mère que lui;
fin des particules , RA>Ki, wl; on Anin endasowitcijanindiwatc?
disait : Combien sont-ils denfants de la

Mi kaj totamâný c'est ce que j'ai même mère? Yoy.-ONJAN.
fait;

I -kij patatiân, parce que j'ai Jeba, ce matin (passe;
péché; Jeba ki mâdji, il est parti ce

Ni wij kiwe, je 'veux m'en matin.
retourner. Vroy. KIKIJEB.

J se permute avec Ni JEZOS, obv. Jezosan, dim.
Kit ij, tu me dim; kit ina, tu lui Jezosens; ()

dis; Ka itc Jezos, la Vie de Jésus;
Ganoj, parle-lui; ni ganona, je Tebeniminang Jezos, Jesu

lui parle; Dominus noster.
Enoet, celui qui m'emploie;

enonak, celui r u. j'emploie;oyJN...ak, Voy. WIJ[N2.
Ijiwe=inwe, parler de telle

manière. JO DA, Juda:,
Jodawininithomme de Juda,

-JAN, enfant, considéré par Jue*;
rapportui sa mère, fruit du sein JodakweJodawininikwe,
maternel. femme juive;
- Nitcijan, mon co-enfant, mon Jodenang, en Judée, chez les
frère utérin, ma soeur utérine; Juifs.

( Quelques-uns prononcent Yejbj, Yejmnan, Jofs; il ne
faut pas les imiter.



K·

JONJA-,
une glace ;

Jonjapua, il
L glace;

Jonjakwat,i
Jonjakwatai

glace rive;
Ni jonjawa

métal;

1'Z

C'est la lett;
quin, rempla(
français; ains
nik, Konastik,
lieu de Domi
Côme, Catheri,

K' pour K]
de parenté qu
0 :

K'os, pater1
K'osiwa, pa
K'okomis, a
K'okomisiw
K'ocis, nepo
K'oisak,i

usque sexus).

I
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poli, uni comme Nijonjawakoton,jepolis le bois,

y a de l'eau sur la -JOP, graisse du dos, du crou-
pion d'un animal;

c'est une glace vive; Ojopi monz, l'orignal a du jop;
mo, le chemin est en Kitci minopogwatini takwaki-

cip ojop, le gras du croupion du
bikiton, je polis le canard d'automne est très-bon à

manger.

re K qui en algon-
ce le Q efrle C dur
i on écrira: Domi-

Kom, Katinin, au
nique, Scholastique,
ne.

I devant les noms
i commencent par

tuus;
.tei- vester;
%via tua;
va, avia vestra;
s tuus, neptis tua;
nepotes tui (utri-

KA, part. négative, ne pas, non:
(Vot. KAH)

ka ni nipasi, je ne dors pas;
Kipe-na ? -Ka nipesi, dortil?

-Il ne dort pas;
Ka-na ki wi nipasi ?:-.-Ka, ne

veux-tu pas dormir? - Non;
' Ka kanake, pas même, ne qui-
dem;

Ka wikat, jamais;
Ka maci, pas encore;
Ka awiia, personne, (nobody);
Ka keko, rien, (nothing);
Ka gaie, ni;
Ka gaie nin, ni moi non plus;

• Ka ningot, aucun, pas un sepu-
Ka ningotiji, nule part-.

I r
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KA, signe du passé pour le-
subj. et le participe (2}:

Kekat ka konabikaiang, nous-
avons pensé versermanqué de cha-
virer, il s'en est fallu de peu que
nous ayons versé;

Andi ka ijan jeba? où as-tu
été ce matin?

Ka wisinitc. ki: posi, ayqa
mangé, il s'est embarqué;

Ka nipodjik, ceux qui sont
morts ;

Ka agwaciminang, Celui qui
nous a rachetés.

Ka napitc, nullement, pas du
tout ;

Ka apitci, pas extrêmement;
Ka gwetc acaie, pas beaucoup

à présent (1).

KA, (KAT devant une vo-
yelle), signe de la 3e pers. du
futur dans les verbes à Régime:

0 ka wabaman, il le verra;
O ka wabamawan; ils le ver-

ront ;
O kat inan, il lui dira;
O kat inawan, ils lui diront.

(i) Très-souvent à la négation s'ajoute l'enclitique WIN:
Kawin apitci kijabikitesinon pawabikizigan, le poéle n'est pas

très-chaud;
Kawin napitc kijabikitesinon, il (le poêle) n'est pas chaud du

tout ;
Kawin gwetc wasa, pas très-loin;
Kawin koni, probablement non, j'ai tout lieu de croire que

non.

(2) KA servait autrefis de signe au participe présent, on
disait:

Ka aiamie-ganawabitc, celui qui veille sur la prière; Ka maka-
tewikonaietc, celui qui est vêtu de noir; ka wabisitc, celui gui est
blanc ; ka takobizotc, celui qui est au maillot. Maintenant on
dit " Eiamie-ganawabitc, mekatewikonaietc, waiabisitc, tekobi-
zotc." Mais il reste encore des vestiges de l'ancienne manière de
parler, dans quelques mots, comme:

Ka miskwagamik, vin rouge;
Ka kondasek, camphre;
Ka pakwejiganiketc, boulanger.
Plusieurs noms de Missionnaires portent également avec eux

ce KA dans le sens du présent:
Ka minotagositc,.ceu qu'on entend avec plai:ir
Ka mackawitehetc, celui qui a le cœurfort;
Ka minotehetc, celui qui a le cour bon;
Ka tiokitehetc, celui qui a le cour doux.

.4 -~I -' M
- ---

135

KAI



Lt tt'v~I.

q ~[ çi~ 
~

A

t fliL~

~
f T'2

H
~

4 ~

136 KAC

KAC, inan. KATON, cache-le ; Katc aindowin, conduite ca-
Katatong, dans une cachette; chée;
Ningi kana, je l'ai caché; Kataw, cache-le lui;
Kate aui awi andjikonaien, va Ni katwagonan, il nous le

changer de linge dans un lieu cache.
retiré;

Kaso, (1) se cacher; être KACIM,o, pleurer facile-caché ; ment; <(2
Kaiazongin, comme quelqu'u Ki kacim, tu es un leureux;

qui se cache; tu•pleur es un bébé;
Papa andakaso, il va ca et là tu pleures comme un bébé;

changeant de retraite décou.vert Kacimonje, avoir un enfant
dhanseant un eleitvae cacherpleureux, (se dit des mères quidans un lieu, il va' se cacher nourrissent);
dans un autre; • . ...

Kazotage, jouer à la cachette .Kaiacimongin abinotcenjicKazotatiwakjouelacachettle mi endiân, je suis comme un petitKazotatiwak, ils se cachent lesenatqiefituepur.
uns aux autres, ils jouent à la enfant qui ne fait que pleurer.
cachette ;

Wewenint kazohitizon, cache- KACKAV, inan. KAcKAHAN,
toi bien; racle-le ;

Katciganiwi, il est caché; Ni kackawa (freq. kackac-
Katcip,o, manger en cachette; kawa) je le racle (ce pain qui est
Katcipoc, donne-lui à manger brûlé) ;

en cachette ; Ni kackahan ni konas, je
Katc animitagosiwin, para- racle mon habit (sur lequel vient

bole; de tomber de la soupe):
Kaiatcikatek, chose cachée, Kackackahan mackikiwatik,

secret, mystère ; racle forbre médicinal;

(1) Ce verbe signifie par analogie, feindre, faire semblaznt. On
met immédiatement devant kaso, le verbe qui exprime l'action
qu'on feint:

Mawikazo, ilfait semblant ae pleurer;
Akosikazo, ilfait le malade;
Kiwackwebikazo, ilfait semblant d'étre ivre;
Abinotcenjikazo, ilfait l'enfant;
Kakipicekazo, ilfait le sourd, la sourde oreille ;
Okimakazo, ilfait le chef, le monsieur, il tranche du grandi

(2) Se dit des jeunes enfants, et s'applique par moquerie, aux
grandes personnes:

Kacimoci mindimonhienhic, elle pleurniche, la pauvre vieille.
Au lieu de KACIM, quelques-uns prononcent KATCIM.

KAC



Kackaatikwe, ild.racle l'arbre,
(se dit de l'orignal qui enlève
l'écorce des arbres) ;

Kackaatikwan, arbre -aÀlé, dé-
pouillé de son écorce par l'ori-
gnal ;

Kackackwemaginan, racle,
gratte l'écorce de bouleau;

Acaie kackackahika'e wik-
was, voilà que lécorce est grattée,
prête à employer;

Kackackan dike, laper, lécher,
racler pour manger;

O kackandan onagan, il ne
laisse rien dans le plat, il mange
tout ;•

Kackakokweigan, raclure de
sucre; (*)

Ka6kakibij, égratigne-lc;
Aiatxgwam, ki ga kackackibi-

nik kajakens, prends garde, le
chat va t'égratigner ;

Kackibajiwe, raser, faire la
barbe-

Kackibajiwewinini, barbier;
Kackibas,o, se raser; -
Kackibadjigan, rasoir.

KARH, c'est ainsi que l'on pro-
noncb et qu'on devrait écrire la
négation KA quand elle se
trouve isolée dans le discours;

Kit akos-na? -kah, es-tu ma-
lade ?-non;

Ki wi ija-na ?-kah, veux-tu y
aller ?-non.

C'est notre non tout court, qui
pourrait, lui aussi dans certains
cas, recevoir un H aspiré.

KAIACAWATC, d'une mani-
ère remarquable, in logo conspi-
cuo :

<) C'est ce qu'on tire des
quand on la racle avec un coute

Kaiacawate nind inda, l'en-
droit où je demeure est remar-
quable, facile à trouver;

Kaiacawatenindan ka ikito-
watc, ka wanikeken, remarque
bien ce qu'ils ont dit, ne loublie pas;

Kaiacawatenindagosi, il se fait
remarquer;

Kaiacawatenindagwat, c'est
remarquable, ça mérite d'être re-
marqué.

KAIACK, mouette, oiseau
qu'on.appelle mauve au Canada;

Kaiackons, jeune mouette ;
Kaiack wawan, des oufs de

mouette, de mauve.

KAIAKAMIS.i, Voy. KAKAM
et ses dérivés kakamis et kaka-
mine.

KAIASIKATC, tout d'un coup,
subitement

Nongom gote mino pimatiti-
ban, kaiasikatc ki nipo, modo
bene valebat, subito mortuus est.

KAIAT, autrefois, ancienne-
ment, olim, quondam;

Kaiat inatisiwin, conduite
d'autrefois;

Kaiat inwewi, langue ancien-
ne.

•KAJAK, gorge intérieure,
partie du gosier que l'on voit
quand la bouche est toute gran-

e ouverte; faim canine, insatia-
ble ;

Kajake, manger gloutonnement;

parois d'une chaudière à sucre
eau.

'~ ~-<r ~ -
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Kwenatc hi kajakim, lu as un
beau gosier, un bon appétit, (on
dira cela à un glouton, à un bu-
veur);

Okajakim,i, avoir un appétit
dévorant;

Okajakiman ot anonigon, son
appétit lui fait faire cela.

KAJAKENS, chat domesti-
que; .

Kajakensic, chaton, petit chat;
Nonje-kajakens, chatte;
Kajakensiwack, herbe aux

chats, <1) chataire, Nepeta cataria.

KAK, ...wak, porc-épic;
Kakons, ...... ak, jeune porc-

épic;
Kakoka, il y a beaucoup de

porcs-épics;
Kakonang, au pays des porcs-

épics, à Cacouna; (2)
.Kak o piweiân, les poils, les

piquants du porc-épic;
Kakwaian, peau de porc-épic;
Kakwadjiw,montagne du porc-

épic, (nom de lieu).

KAK-, (freq. KAKK-) à plu-
sieurs côtés, polygone;

Kakakis,i, être carré;
Nisin iji kaka, c'est triangu-

la ire ;

Newin iji kaka, c'est un qua-
drilatére ;

Kakakigis,i.at, être car eé
(peau, étoffe);

Kakabika, rocher à pic, coupé
a angle droit;

Kakabikedjiwan, cascade, ro-
cher d'où l'eau tombe perpendi-
culairement; 

Kakakice, chat-huant, (oiseau
aux oreilles carrées).

KAKA, mot par lequel les pe-tits enfants désignent toute es-
pèce de gibier, ours, castor,,che-
vreuil, perdrix,*et particulière-
ment, ce qu'il y a de tendre dans
la chair des oiseaux, des pois-
sons, des animaux amphibies.;.

Kakawandjigan, cartilage,
moelle, partie tendre des ani-
maux, des poissons;

Kakawandjiganiwi name, l'es-
turgeon est cartilagineux.

KAKABE=KAKABIsI, frésaie,
hibou de clocher.

KAKAC, mot du langage en-
fantin, qui équivaut tout a% lafois à nos mots français caca et
pipi. Ce mot se prend aussi dans
le sens général d'ordure, de sale-
té, de malpropreté; il se verbifie,
on dira à un enfant:

(1) Les Algonquins s'en servent quelquefois en guise de thé,ainsi que de plusieurs autres herbes, telles que: "pinebak, mac-kikobak, minomagobak", &c...

(2) Cette petite ville de la province de Québec, doit en effetson nom au porc-épic qui abondait autrefois dans cette partielongtemps inhabitée du Canada. KAKONANG est le locatif ré-gional de KAK.comme ANICINABENANG est:celui de ANJC-.
NABE.

- - - - 2
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Ki kakacike, tu fais caca, tu
fais;? i: '.K ikakaciw, tu es sale, cras-
seur, malpropre ; .*

Kakaciwi ki cimenj, ton petit
frère est plein d'ordure, (on ne l'a
pas nettoyé) ;

Kakaciwan, aton, ki ga kaka-
citon ki konas, c'est sale, láche ce-
la, tu vas salir ta robe.

KAKADJIKA-, farouche (en
parlant des animaux) ;

Kakadjikawisi, kawin kijati-
sisi, il est farouche, il n'est pas
privé, apprivoisé.

KAKAIENIS,1, tricher, faire
de petits vols;

Kekaienisidjik, les petits vo-
letks, les tricheurs. (1)

KAKAKI, (2) ....wak, corbeau;
Kakakins, jeune corbeau; trè-

fle au jeu de cartes ;
Kakakicib, canard-corbeau,

(-cib pour cicib, canard), cor-
moran ;

Kakakimin, fruit du sumac;
Kakakiminakanj, l'arbre au

fruit du corbeau, vinaigrier, su
mac;

Kakakiwikoj, bec-de-corbeau,
espèce de lampe qui a un -bec;

Kakakiwinj, petite pruche,
hemlock ;

Kakikiwinjiwabo, thé de pru-
che, hemlock-lea.

-KAKAKI, luette;
Ni kakakim, ma luete ;'
O kakakiming, à sa luette. (3)

KAKAKONE, moissonner,
faire la récolte du blé;

Ni kakakoSag;ni kitikan, je
moissonne mon champ;

Kakakone-kizis, lune de la
moisson, septembre.

KAKAM, au plus court, en
abrégé, bref, en résumé:

Kaime, il abrège, il.raccour-
cit (en parlant du chemin);

Kakam kitci ikitoiân,. pour
tout dire en un mot;

Kakarm ijata, allons par la voie
la plus courte;

Kakamemo, le chemin va tout
droit, est en droite ligne ;

Kakami&ka, abréger le chemin,
prendre le chemin le plu court
(soit par eau', soit par terre);

Kakamwikwetweam, couper

·() Par exemple, les marchands qui se servent de faux poids:
de fausses mesures, les tailleurs qui retiennent les retailles, &c...

(2) Ce mot est formé par onomatopée, il est emprunté, comme

on voit, au cri de l'oiseau.

(3) Si quelqu'un s'étonnait du nom de corbeau donné par les
Algonquins à ce qu'il nous a plu de nommer luette, *nous lui de-

manderionsla; raison.du nom français, la raison -du 'nom espa-

gnol gallilo (petit coq), la raison dm nom vulgaire dan scertaines
localités de France, queue-de-chat.

AK KAK-
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l'anse, aller droit d'une pointe à KAKI-, racine qui exprime
l'autre ;. l'idée de renverser, de défaire, de

Kakamaam, aller par le plus séparer, de disjoindre, d'opérer
court chemin (en canot) ; un déplacement pénible;

Kakamine, mourir subitement Kakikwen, tords-lui le cou, la
ou après une courte maladie ; tête (à cette mouche) ;

Kakamis,i, mourir en peu de Kakikwebij, tords-lui le cou (à
s, xe p as vivre long-temps ; ce poulet);

âni hitis,o, abréger ses Kakikin, fends-le sur le dos;
jours r ses austérités, ses im- Kakikicka, c'est décousu;
pruden s, &c...) Kakikingwecka, le dessus du

mocassin est décousu;
KAKA ASE, sillonner l'eau, Kakikijv, découds le (en cou-

y laisser u vestig déson passa- pant le fil);
ge, (se dits tout des navires, des Kakikibij, découds-le (en tirant
canots); fort);

Ickot iman wawasa kaka- Kakitci, te déshabiller, se dé-
nase gat, le bateau-à-vapeur pouiller;
lai e après lui un long sillage. Kakitcih, déshabille-le, dépouil-

le-le, enlève-lui ses habits;

KAKAT-, sec, desséché Kakitcickikanebij, déboite-lui
Kakatosak, bois sec; (*) les os;
-Kakakatote mikan, le chemin Kakitcikokanese, ses os se dis-

est très-sec, tout sec, sec-sec ; oquent;
trèssectout semc ak1o0 Kaki tcickabitecin, grincer des

Kakakatozo==mackawakatozo
pakwejigan, le pain est tout des-ds
séché par la chaleur, il est dur par quun.

j la sécheresse, il est dur, tant il est

NiKakijihiane, eébcalelui

sec. KAKDJIH, appaise-le;

KAKETIN, fort, fortement; l'appaise ;
Kaketin pakitehan, fiappe-le Ni kakizoma, je le console, je

fort, (un clou pour l'enfoncer) l'appaise par mes paroles;
Kaket n ningi ganonakje leur Kazondaaw, satisfais pour

ai parlé fort;Kluiappaise en sa faveur le cour-
Onzam kaketin ki ki ganojim, roux de...;

tu nous as parlé trop fort; Ni kakizondamatis, je me con-
Kaketin ki ga pasanjehon, je sole de quelque chose de fdcheux;

te fustigerai d'importance, je te Kakizondigwaban, ils se conso-
donnerai une bonne volée. laient les uns les autres.

(*) Plusieurs redoublent encore la première syllabe, kakaka-
tosak. On doit remarquer que ce bois sec-sec est bien différent
de pikidjisak, bois sec etpurri, vermoulu, qui tombe en pous-
sière, kakat4sak est du bois sec et dur, durci.

à



KAKIJI-, serré, plié, qui oc- Kackakikaneon, épinglette
cupe peu de place; pour joindre le vêtement sur la

Kakijiwap,i, être serré, (assis); poitrine;
Kakijiwicin, étre serré (cou- Nipatakikanecin, être couché

ché); la poitrine indécemment décou-
Kakijiwabigin, plie-le, mets-le verte.

en peloton, en forme d'écheveau;
Kakijiwabigat ki wikopim, ton

écorce est roulée, mise en rouleau, KAKIKWE, prêcher;
(de manière à tenir peu de place.) . Nigi pizindawa kekikwetc

jeba, je l'ai entendu prêcher ce

KAKIK, toujours;matin;
KAKIK, toujours; eilou i Kitci minotagosi i kakikwetc,
Kakik kiwackwebi, il est tou- prêche bien;

jours Kakikim, donne-lui desrecon-
Kakik ni kikatc, j'ai toujours sis rce1

froid; Kafroid; seiks, mawase-oe; exhorter sesKakike-pimatisiwin, la vienfantsà awvertu
éternelle;at

Kaiakike-tKtc, Celui quai existe
de toujours et à jamais, l'Eternel; KAKINA tout tous, (dans un

Kakikekamik, éternellement. sens collectif);
(*)Kakina anicinabek, tous les

hommes;
-KAKIKAN, poitrine; Kakina kekon, toute chose,
O kakikan, sa poitrine: toutes les choses;
Minoakikan, avoir bonne poi- Ni windamawa Kije Manito

trine; kakina netawitotc, Confiteor Deo
Ni kakikaning nind akos, omnipotenti;

fai mal à la poitrine; Kakina endatciwatc, tous tant
Ni tewakikan, féprouve des qu'ils sont;

douleurs dans la poitrine; Kakina endatcing ki ga nipo-
Ni micakikan, j'ai du poil sur min, tous tant que nous sommes,

la poitrine; nous mourrons.
Ni micicakikanenitis, je me Kakina ka kijitotc, Celui qui

découvre la poitrine; a tot fait, le Créateur.

(*) A la lettre: toujours sur la terre. Mais les Algonquins ne
donnent maintenant à ce kot composé, que le sens que nous

donnons à nos mots, éternellement, à Perj>étuite; sans fin, ' ja-
mais, et s'ils veulent exprimer 'idée de sur la terre, ils em-
ploient en outre, leur mot AKI, ainsi ils diront:

Kakcikekamikmange ninga pimatis ondaje aking ? Est-ce

queje ivrai éternelle nt ci-bas sur la terre

damNsq n
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KAKINIK, roy. KAKIK. Kakiweonau, place ou j'on
traverse une pointe.

KAKIT-, ýa bref) prudent, sa-

geKaktae, parler sensémen; .*KAKWAN, tibi, l'os anté-

Kakitawenindam, avoir un rieur de la jambe,
bon jugement, être prudent, judi-
cieux; KA KWEDJ-,KAKwr-, idée

Kakitawenindagos,i, passer générale de chercher à savoir, à
pour sensé, avoir la réputation faire : (*)
d'un homme sensé. Kiwd-iiaesi el

Kekitawenindangik, les gens dirKedev -indan, essaie de le
sages, les personnes de bon sens. Kakwedjim, interroge

Kakwedjindiwak, ils se font
KAKIT-, (a long) endolori, à des questions les uns aux autres;

qui on ne saurait toucher sans Aiamie-kakwedjindiwin, caté-
causer de la douleur; chisme;

Kakitisi, être douloureux; Kakwetwe, questionner;
Kakitowe, parler ou crier Kakwetwen, informe-toi de lui;

d'une voix dolente (se dit de Kakwedjih, essaie-le, éprouve-
l'homme et des animaux ; le, tâche de le faire;

Kakitatc, doucement, avec pré- Kakwedjikajiwe, tirer une
caution; course ;

Kakitat tciman, le canot est si Kakwedjikaj, tire une course
fréle qu'il demande beaucoup de avec lui;
ménagement; Kakwedjikanitik, ils tirent des

Kakitci, il -est susceptible, on courses;
ne peut le toucher, lui parler Kakwetahakwe, essayer un fu-
sans qu'il s'irrite; sil;

Kaiakitisidjik, ceux qui ont les Kakwetakimose, essayer des
membres endoloris; raquettes; s'essayer à la marche

Kaiakiteingin, comme quel- aux raquettes;
qu'un qu'on ne sait comment Kakwedjikataowe, tirer une
prendre,que l'on n'ose approcher, course en canot ;
à qui l'on craint de faire mal, de Ni kakwetwewehan, winbwe-
déplaire. we, ka keko atesinon, je le sonde,

il sonne creux, il n'y a, rien de-
KAKIWE, traverser à pied dans ;

une pointe de terre; qTi kakwedjidjina, je le táte;
Kakiwesato, porter le canot Ni kakwedjikamona, je tdte sa

pour éviter une double pointe, graisse, je le tâte pour savoir s'il
faire portage; est gras.

(*) Voy. KODJ- qui est vraisemblablement la racine de
KAKWEDJ.

j-
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-KAM,o, être gras;
Kipakikamo, il est épais de

graisse, il-en a épais de gras;
Mi ekamote makwa, voilà

comme l'ours est gras;
Minokamo=winino, il est bien

gras.

-KAMI, eau, étendue d'eau;
Kitcikami, le grand liquide, la

mer, l'océan ;
Minokami, l'eau est bonne, le

liquide est bon (pour la naviga-
tion), c'est le printemps, le prin-
temps est arrivé. (1)

-KAMI, se dit qqfois du sol,
du terrain:

Minokami, marcher sur un ter-
rain ferme, solide;

Minokamika,,e sol est ferme;
Minokamikang, sur, la terre

ferme.

-KAMIK, cabane, maison, KAN, quart. Ce mot vient du
famille: français et s'entend d'un quart

Endasokamikisieg. chacune de de minot ;
vos familles, toutes vos familles; Pejik kan, un quart;

(i) Il ne faut pas confondre MINWAGAMI, l'eau est banne à
boire, avec MINOKAMI. Dans l'hiver, le liquide n'est pas propre
à la navigation, l'eau est gelée,, ce n'est qu'au printemps que
l'eau devient bonne pour la navigation,,et de là le nom de mi-
nokami donné au printemps:

Minokamik ta mijake, il viendra le liquide étant bon, c.-à-d.
il viendra au printemps ;

Tasin menokamikin, teus les printemps.

(2) On dit aussi okaninabob. Les Algonquins, surtout quand
ils sont courts de vivres, ont coutumede rômpre en menus mor-
ceaux- les os qui restent de-leur repas pour les remettre ensuite
dans la chaudière ; le bouillon qui en résulte, c'est ce- qu'ils ap.-
pellent beuill>n d'os.

-4;

' -,~ -- - -~-
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Ningotokamikisiwak, il n'y a
qu'une cabane, ils ne forment
qu'une seule famille;

Nijo-, niso-, rieokamikisi-
wak, ils sont 2t, 3, 4 familles, (en
autant de cabanes);

Ickwekamik la dernière caba-
ne. Voy. -WIKAMIK.

-KAN, os, ossement;
O kanan, ses os;
Kanens, petit os, aréte de pois-

son -
blamangikane, avoir de gros os;
Songikane, avoir les os forts;
Kitcikanejan wiias, désosse la

viande, ôte avec le couteau les
os de la viande.;

Ni kitcikanejwa amik, je dé-
sosse le castor;

Okaniw,i, étre os, être en os,
n'avoir que les os;

Okanabo, (2) bouillon d'os.
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Abita kan, un demi-quart. Ka kanake pejik, pas seule-
ment un;

K NABATC, peut-être; Ka kanake ningotwemikwan
A dapite ke posiân? - Kana- ningi minahigosi, on ne m'a pas

batc wabang, quand partiras-tu? donné seulement un coup (une mi-
-Peut-étre demain ; coinée) a boire :

Kanabate isa, peut-être bien. Ka kanake pangi, pas même
un peu, rien du tout, absolument

KANACTAGE, c'est le mot rien.

iroquois Kanesatake ý1) qui signi-
fie au bas de la montagne. Ce KANAWAGE, c'est le mot
mot employé par les Iroquois iroquois Kahnawake (2) qui signi-
de la mission du Lac des Deux- fie proprement au rapide,
Montagnes, a passé dans la lan- et s'emploie pour désigner
gue algonquine comme nom la mission du Saut-St.-Louis:
propre de lieu, et signifie Lac Kanawageng endanakidjik,
des Deux-Montagnes : ceux qui demeurent au Saut-St.-

Kanactageng nind ija, je vais Louis;
au Lac; Kanawagenano, iroquois du

Kanactageng endanakidjik, Saut ;
les habitants du Lac; Kanawagenanokwe, iroquoise

Kanactagenano, iroquois du du Saut;
Lac; (Voy. -NANO). Kanawageng ki gat ani ija,tu

Kanactagenanokwe, iroquoise t'en iras d'ici par le Saut, tu pas-
du Lac. seras par le Saut.

KANAKE, au moins, seule- -KANAWE, chemin tracé,
ment ; trace de chemin, (Voy. MIKAN);

Kanake kin, pejikwanong Nandokanawedjike, chercher
apin, au moins toi, reste à ta pla- le chemin tracé ;
ce ; Nandokanaweh, cherche ses

Kanake ningotwemikwan mi- pistes sur le chemin;
nahicin, seulement un coup, (ne Maneokanawek, ils ont'laissé
serait-ce qu'un coup) donne-moi beaucoup de pistes;
à boire; Neokanawesin nabikagan,' il

(i) Voy. l'explication de ce mot, p. 10 du Lexique de la tan-
gue iroquoise.

(2) De Kahnawake les Anglais du Canada ont fait Cau<g/ua-
waga, nom que l'on donne aujourd'hui plus ordinairement au
grand village iroquois du Saut-St.-Louis, fondé il 'y a plus de
deux siècles par les Pères Jésuites, et desservi maintenant par
les Pères Oblats.
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y a quatre rangs de porcelaine sur Kekandjikitagedjik, ceux qui
le collier diplomatique; se réjouissent du malheur d'au-

Nicwasokanawesin, il est à trui.
huit rangs de wampum. Voy.
KAHIONNI p. 160 du Lex. de la
langue iroquoise. KANGO-, jalousie entre

époux:
Kangwenindam, étre jaloux,

KANDIN, pousse-le; avoir l'esprit atteint du mal de

Ajekandin, pousse-le en arrière; la 1alousie ;
Kandinike, pousser avec la Okangwenman o nabeman,

main; jouer aux dames; elle est jalouse de son mari;
Kandnikan, ce qu'on pousse, O kangweniman wiwan, il est

dame à jouer, pion; jaloux de sa femme;
Kandinikanisak, damier; Kangwenindiwak, ils sont ja-
Kandaigan, poussoir, ce dont loux l'un de l'autre ;

on se sert pourdpousser; Kangwenindiwin, jalousie mu-

Kandaikwazon, dé à'coudre; tuelle. Voy. KAWE.
Kandakiike, pousser un canot

fen prenant pour point d'appui
la terre, AKfý; KANIS, frère. Ce mot exprime

Kandac,i, étre poussé par le le rapport du frère au frère; il
vent. est peut-être le diminutif de

Kandikwen,i, faire un signe de KAN, os, qui s'emploie encore
téte a/ßrmatif; chez quelques tribus, i KAN,

Kakandikweose, brandiller la mon frère;
tête en marchant; Pien nind ijinikas, Pon ijini-

Kakandjih, pousse-le à....; pro- kazo ni kanis, je m'appelle Pierre,
voque-le ; mon frère-s'appelle Paul;

Kakandj, avec instance, en in- Ejinikazotc ki.kanis, mi ejini-
sistant, en poussant toujours; 'kazonitc wikanisan, comme se

Kakandj-anwetaw, persiste à nomme ton frère, ainsi se nomme
lui désobéir; son frère, son frère a le même

Kakanzitaw, réplique lui, résis- nom que ton frère;
te-lui; Wikanisindiwakils sont frères

Kakanzom, exhorte-le, incite- l'un de l'autre.
le par tes paroles à... ;

Kakandackinah,o, se bourrer
de nourriture, se gorger, manger KA NISOSING,à la Pentecôte.
à ventre déboutonné; On chômait autrefois le lundi

Ni kakandenima kitci pakite- et le mardi de la Pentecôte, ce
higaniwitc, je le pousse en esprit qui fit donner ce nom de weso-

pour qu'il soit frappé, c.-à-d., je sing ou ka nisosing, à la fetç de
serai content qu'il reçut la volée; la Pentecôte. Voy. NISWIL
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KANO,u, carte, jeu de cartes;

Ni kanomak, mes cartes;
Kanok atwatita, jouons aux

cartés.

KANWIKE, se souvenir, gar-
der le souvenir, ne pas oublier;

Kanwiken, ki ga nip, n'oublie
pas que tu mourras, souviens-toi
que tu es mortel.

Kanwike est compdsé très-pro-
bablement de la négation KA
et du verbe WANIKE, oublier;
ainsi kanwiken ne serait qu'une
abréviation de ha wanikehen.

KAPA,E, débarquer;
Ondaje ni wi kapa, je veux

débarquer ici;
Acaie ki kape Okima, voici

que le Roi a débarqué;
Kapewin, débarquement, débar-

cadére;
Kapato, débarquer à un rapide,

faire portage;
Kepatodjik, ceux qui font por-

tage;
Kapatekwe, débarquer la

chaudière,lôter de dessus le feu.

KAPACIM,o, se baigner,
prendre un bain;

Kapacimoh, baigne-le;
Kapacimoton ki sitan, prends

un bain de pieds; trempe tes
pieds dans l'eau;

Kepacimodjik, les baigneurs.

KAPACIM, fais-le cuire dans
l'eau, fais-le bouillir;

Kapadjigan wiias, de la viande
bouillie;

Kapaton anitciminan, fais
bouillir les pois:

Kapadjiganak mandaminak,
du mais cuit à leau;

Kapatagan, potage ;
Kapadjiganiwi pakaakwa-

nens, le poulet est bouilli.

-KAPAW,, être debout, se
tenir debout;

Nibinekapawita, mettons-nous
en rang;

Nokikapawik, ils sont debout
arrétés, ils stationnent;

Netamikapawidjik, ceux qui
sont les premiers debout ;

Widjikapawitaw, sois debout
avec lui.

KAPE, tout le._. toute la....
(en parlant de la durée du
temps);

Kape kijik, tout le jour;
Kape tibik, toute la nuit;
Kape pipon, tout lhiver;
Kape nibin, tout rété;
Ka aii, tout le temps;
Kekape kijik, des jourrées

entières;
Kapekijikwe, kapetibikwe,

passer le jour, la nuit à..
Kapekijiganam,o, kapetibika-

nam,o, passer encore le jour, la
nuit (se dit des malades);

(*) Le mot KANO vient du français CARREAU, une des
quatre couleurs du jeu de cartes; et ce que, dans ce jeu, nous
appelons carreau, se nomme, en algonquin, aiacatoww, freq. et
dim. de ACAWE voy. ce mot, p. ii.

di
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ki -kapikose, voilà encore une KASIHITGE, essuyer;
autre année de passée. Kasih, kasihan, essuie-le, effa-

ce-le ;
KAPIS,1, KA PAN, est fragile, Kasihigan, torchon;

cassant, friable, ne peut se plier, Kasihikate, c'est torché, es-
se courber, rompt et ne plie pas. suyé, effacé :

Kapin, ....inan, casse-le avec la Kasihamaw, essuie-le lui, effa-
main ; ce-le lui ;

Kaiapang keko, qq. ch. de fra- LKaiasihamawatwa paiatatid-
gile ; jik, qui tollis peccata mundi;

(i) Quelques-uns disent: kapitose. Tous emploient ce der-
nier mot te parlant des personnes dont la jeunesse est passée:
ACAIE NI'KAPITOSE, mnaintenant je suis passée, me voilà passée,
mon temps est passé, (disait une reine douairière, la ,veuve de
KISENSIK, grand-chef des Nipissingues.)

(2) C'est ainsi que les Algonquins nomment, au figuré, une
barrique,.de rhum.

Kapstoweian est un mot hybride composé du mot français
CAPOTE qui en traversant l'Océan, a changé de genre, (est de-
venu capot) et de -WEIAN, mot algonquin qui signifie peau,
fourrure, étofe, poil.

KAPIK-, qui dépasse, qui
devance, qui va plus loin;

Kapikaw, devance-le;
Kapikose, il est plus que, il est

plus tard que;
Kapikose (1) abitozam, il passe

midi;
Acaie minawatc ningo pipon

se

us

)ut

qui

a....
du

ées

we,

ka

la

des
ouseti

i

wj

Kapeckan, arriver au bout Kapam.ndau, casse-le avec
d'une époque, vivre jusqu'à la fin les dents;
de.... Kapackweia, elle se casse

Kawin ninga kapeckansin (cette écorce, quand on veut la
pipon, je ne verrai pas la fin de plier, la ployer'
l'année ;

Kapese, le temps est arrivé, limer, râper
échu, c'est le tempsl;

Ka kapesek ningo pipon, une
année s'étant écoulée.

KAPOTOWEIAN, capot ;
capot de poil, toute espèce
d'habit d'homme comme surtout,
frac, redingote, justaucorps; •

Km-na ki kapotoweian? est-ce
là ton capot ?

Matei Manito o kapotoweian,
le capot du-Diable. (2)
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Kasiabawe, é4re effacé par Ni kaskamikomak, mes castors
l'eau;- que j'ai fait sécher;

Kasikan ki patatowinan, tes Kaskibak, feuille sèche;
péchés sont effacés; Kaskibakipato courir sur les

Kasingwehotis,o, s'essuyer le feuilles sèehes;
visage; Kaskiso, étre séché à la ch-

Kasisipingwen, essuie ses lar- leur, aufeu
mes avec ta main; Kaskizv, fais-le sècher.

Kasisiçingwehotizon, essuie
les larmes;

Ksinzinai aniw,i, étre effacé KASKASK-, racine qui ex-

du livre, de a liste, avoir son prime un désir de manger, que
,nom lifé, rayé ;eace l'on ne peut satisfaire :

Kasinzinaan, ce qui est Kaskaskenindam, avoir envie

écrit; i de manger qq. ch. que l'on ne

Kasiakis,o, être purifié par le peut se procurer;
feu; Kaskaskabandam, rêver qu'on

Kaiasiakizodjik, les dmes du a sous les yeux qq. ch. de bon à

Purgatoire ; manger;
Kasisitecim,o, s'essuyer les Ni kaskaskabamon,. mona,

pieds ; ..... monan, ...... monak, je meurs

Kasisitecimon, paillasson, ce d'envie de manger (de cette vian-

sur quoi on s'essuie les pieds. de, de ce pain, de ces patates, de
ces oiseaux).

KASK-, qui n'a point de
verdeur, de suc, de jus, qui est KASKWE, qui résonne, mur-
sec; mure, chuchotte:

Kaskwiias, viande sèche, dessé- Kaskwewe, la glace fait du
chée; bruit;

Kaskwiiasike, sécher des vi- Kaskwewecin, faire bruire la
andes; glace sous ses pas;

Kaskatai, peau sèche; Kaskwekonaga, la neige réson-
Kaskanasop, soupe sèche, c.à.d. ne;

sans jus, sans graisse, qui n'est Pimikaskwe okimakwe, papa-
que de leau bouillie; kaskwe, la femme du Chef passe,

Kaskamik, castor séché; va et vient faisant bruire ses vête-
Kaskamikwano, queue de cas- merts de soie;

Ior desséchée; Kaskanaso, chuchoter, parler
Kaskamikoke, faire sécher du bas, gazouiller;

castor; Kaskaskanedjisi, (*) rosignol

( L'çnomatopée est ici évidente, aussi bien que dans le mot
tats.sueriWken, qui est le nom donné au réisignol par les Iro-
quois du Lac des Deux-Montagnes. +
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-KAT, jambe, patte de derrière
des quadrupèdes : (1)

Ni katan, mes jambes;
Ni kating, à ma jambe;
Ni kitcikat, ma jambe droite;
Ni katikan, l'os de ma jambe;
Kinokate, avoir une longue

jcbe, une jambe plus longue
l'autre;

Mamangikate, avoir de grosses
jambes.

KATA, (2) signe de la 3e pers.
du futur de l'indic. dans les ver-
bes absolus :

Kata kimiwan, il pleuvra;
Kata nodjimo, il guérira;
Kata anwenindizowak, ils se

repentiront, feront pénitence :
Kata mikatinamwan, ily aura

bataille, on se battra.

KATCI-, par un bout, sur le
bord d'un objet;

Katcitap,i, tre assis à moitié
sur le bdrd d'une chaise, au bout
d'un banc;

Katcikaw, foule-le légèrement
du bout du pied;

Katc' 'teckaw, mets-lui le bout
du pie&-surle pied ;

Katcitci,''aggriffer à quelque
chose ;

Katcitcibij, agrippe-le.

KATIKONI, découcher, s'ab-
senter pour un jour, ne pas re-
venir de toute la journée, à la
cabane;

Ninga papakatikoni, je serai
plusieurs jours sans revenir à la
cabane, passant la nuit çà et là.

-KATIKWAN, Voy. SKATIK.

KATONE, se dit d'un malade
qui a fait une rechâte ;

Katonewi, il est en langueur,
il est toujours malade;

Katonesi = andjine, il est re-
tombé malade.

-KATOS,o, être desséché par
la chaleur;

Mackawakatozo pakwejiganle
pain est durci par la sécheresse, il
est dur;

Kawakatozo animoc, le chien
est abattu par la sécheresse, il est
étique;

Kickahkatozo, il est coupé par
la sécheresse, il est extrêmement
maigre;

Kakatone, étre tout desséché
par la maladie ;

Kakatos,o, ...... ote, étre tout
desséché par la chaleur ;

Kakatote mikan, le chemin est
très sec;

(i) Les pattes de devant se nomment bras, dans nos langues
d'Amérique. Voy. -NIK.

(2) De kata, on peut retrancher ka, lorsque roreille' le de-
mande et que le sens n'en souffre pas:

Wabang ta mijake, il arrivera demain. Voy. TA, signe du
Conditionnel.

&'~ t~'~Z'
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Kakatosak, bois bien sec, tout
sec;

Kakatawine, étre à fertrémité,
à l'agonie.

KAW-., rude, piquant, pointu,
épineux :

Kawandak, épinette- blanche,
arbre dont les feuilles sont étroi-
es, rudes et piquantes; -

Kawai, ...... ak, piquants du
porc-épic;

Kawabikat, il est rude îun ins-
trument en métal, v. g. une
lime);

Kawis,i, étre piquant, épineux;
Mi wak okom kaiawisidjik

mitikonsak, minensakanj, cabo-
minakanj, otatakakomin, l'aubé-
pine, le groseillier, le mûrier du
Canada sont autant d'arbrisseaux
qui portent des piquants;

Kawibakis,i, être arbre à feuil-
les piquantes;

Kawipodjigan, lime rude, rape.

Kawine, être abattu par la ma-
ladie;

Kawaatikwan, abat-bois, bou-
le à jouer aux aux quilles.

K AWASIKOTOTC, avriL

KAWE, être jaloux. Ce mot
ne se dit que de la jalousie entre
époux;

Kaweek,i, étre bien jaloux, être
atteint de jalousie;

Kawenindam, avoir des pen-
sées de jalousie;

Kawenindiwin, jalousie réci-
proque;

Kawenindiwak okom wecki-
witikendidjik, ils se jalousent l'un
l'autre, ces nouveaux mariés.

-KAWI, qui coule, qui dé-
goutte;

Pangikawi, ça coule un peu;
Ondjikawi, ça découle;
Madjikawi, ça commence à cou-

KAW-, à bas: er;
Kawin, abats-le avec la main;
Ni kawawa miti, j'abats un t des sres;

arbre; iilj'btsu Abitokawi, c'est le milieu de laarbre;
Kawajn, abats-le avec les dents; ; ltr
Kawiwebac,i, être jeté à bas

par le vent;dsscepar levent;Ickwakawi, c'est la fin de la
Kawanani (mitik), il tombe de

vétusté (cet arbre) ;
Kawie, sécroler;Eckwakawik. à la fin des su-Kawise, s'écrouler ; rsdelcoé.

Kawikamok, kawikikak, kaw-
ipik, ils tombent sous le faix de
leur graisse, ils sont affaissés par KANWIKAT, jamais, nunquam.
V'ge, ils sont à bas par la boisson;

Kawakonakae la neige ne se
soutient plus, elle s'affaisse, se KAWIN,1Vuy. KA et-KAR;
foule, se durcit; Kawin, n'ose, non, mon pere

Kawicimo, être couche Ka ma win, oh non.

c e
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KE (KET devant une voyelle), KECAW-, large, au large,
signe du futur pour le subj. et non étroit, non serré;
pour le participe: Kecawapi, être logé. grande-

Mi ke tieg gaie kinawa, voilà ment, être assis au large, n'être
ce qui .vous arrivera aussi à vous pas serré, gêné;
autres' Kecawate, il y a beaucoup d'es-

AndapitC ket ijan ? - Ki abi- pace, la place ne manque pas;
tozang nin gat ija, quand irez- Kecawicin, étre couché dans
vous ?-J'irai après-midi; un grand lit, avoir une grande

Anin ket inijwatwa mindjika- chambre à coucher ;
wanak, comment tailleras-tu les Kecawikapewik, mettez-vous
mitaines; au large, vous qui êtes debout, ne

Ke mino-nipodjik, ceux qui vous serrez pas;
mourront bien, qui feront une Kecawabigat,
bonne mort. (cette corde);

Ki kecawackinemin nongom
-KE, faire, fabriquer ; faire aiamie-mikiwaming, nous som-

d'une certaine manière, en tel mes maintenant au large dans
lieu, (1)l'église;

Abwike, mikiwamike, faire Kecawakatote, le bois s'est
un aviron, une maison; retiré, il joue, il n'est plus serré

Moniake, faire le voyage de dans la mortaise par l'effet dela
Montréal, aller à Montréal; sécheresse. Voy.-KATOS,-A-

Anibicike, mijackoke, brouter KATOS.
des feuilles, de l'herbe;

Moniaig dajike, il fait sa rèsi- KECK, ce mot s'emploie dans
dense'à ontréal, iia demeure à les diverses circonstances où
Montréal; nous dirions en français: arrête,

Mamawikek, ils demeurent en-Kattends, dans un instant, pardon,
semble; Ipermettez; (2)

(1)-KE, s'active en formant -eAW, -KAN:
Nind indajikawa, .Kakan, je le faisboiss'est là que je le

fabrique;
Kit onzamikawa nasema, kit onzamikan ickotewabo, tu fais

trdop d'usage de tabac, dteau-de-ae

(2) KECK s'emploie encore quand on menace, quand on veut
s e venger :

Keck, ki ga kikenindan, attends, du vas le savoir (tu vas voir);
Keck, kata tibise, amee;un peu,rma se trouvera, ça se payera,
()justice sera faite;
Keck, ningotijikigaWabamn, patience, je te verrai aileursfabrique
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Keck, ka maci nikarmoken,
attends. ne chante pas encore:

Keck, ka maci madjakekon,
errtez-vos, ne partez pas eâcore;

Keck, pinama ninga wisin,
pardon, auparavant il faut que
je mange;

lKeck, panima ki wisinian, ki
ga madja, attends un peu que
fai mangé, tu partiras ensuite.

KEDJICK, juste, tout juste;
Kedjick, nia, ni nictana taso

pipones, moi, j'ai juste vingt ans;
Kedjicki kijik ki minikwena-

niwan, on a bu la journée juste,
toute la journée.

KEG, enfin, à la fin;
keg ni nickatis, à la fin je me
f6Ce ();

Keg apite ki nodjimo,.à la lin
it guérit, il finit par guérir;

eg wikat ningi mikan, enfin
je t'ai trouvé quoique un peu tard,
j'ai fini enfin par le trouver.

KEGET, c'est bien vrai, ré-
ellement, en effet, vraiment oui.

Cet adverbe se joint souvent à
différentes particules qui en
fortifient le sens:

Mi sa keget; keget-ima gotc;
keget isa; keget-ima win.

KEIABATC, encore;
Keiabatc ni wi minik, il veut

in'en donner encore ;
Keiabatc kimiwan, il pleut

ncore, il continue de pleuvoir;

()Nous, nous dirions au futur: cl & fn je mefácemi; les
Algonquins ainent mieux employer ici-le présent.

Keiabatc kisina, il fait encore
froid.

KEKAT, presque, quasi;
Kekat mockinebi, il est pres-

que plein, (ce verre);
Kekat nanomitana, près de

cinquante;
Kekat ka nisintc, il a failli étre

tué;
Kekat ka kwanabikaiang, nous

avons pensé verser, peu s'en est
fallu que nous ayons chaviré.

KEKEK,...wak, épervier;
Kekekons, jeune épervier;
Wabikekek, 'Epervier-blanc,

(nom d'un chef>;
Micikekek, le Gros-Epervier,

(nom d'homme).

KEKO, quelque chose, aliquid;
Mijîcn keko, donnez-moi qq.

chose;
Acamicin keko, donnez-moi qq.

ch. à manger;
Ni nipakwe, minahicin keko

j'ai soif, donnez-moi qq. ch. a
boire;

Kekocic, qq. petite chose;
Kekocican, de petites bagatelles,

de petits riens ;
Kakina kekon, toutes choses,

tous les êtres, omnia;
Anotc kekon, toute sorte de

choses;
Kawin keko, rien, il n'y a

rien,il n'y en a pas ;
Kawin acaie keko, il n'y en a

plus ;

2
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Kawin keko pakatowaniak, je donne au mois de DÉCEMBRE'

n'ai point de crosse (je ne puis Voy. KINOS,x.
pas jouer n'ayant pas de crosse);

Kekonen? (1) quelle chose? KIEPOBAKAK, aux Dlux-Ri-

quoi? vières, (nom de lieu).

KEKONA, particule précur- KESIKA-, à temps;

sive qui marque le désir et gou- Kesikage, arriver à temps;

veine le mbjonctif; c'est le sy- Kesikaw, ...kan, arrive-lui a

nonyme~ e APE: temps ;
ICekona megwatc i takigamik Kesikockaw, va chez lui avant

ki minikweiânbân? Que n'ai-je qu'il parte ;

bu pendant que l'eau était fraiche ! Kesikobij, ...biton, saisis-le vite

Kekona kitcitwawidjikatek avant qu'il s'échappe,. qu'il tombe,

kit ijinikazowin, sanctificetur &C... ;

nomen tuum; Kekat kaiesikotawin, peu s'en

Kekona pitcijamagak ki tibe- est fallu que tu m'aies entendu,

ningewin, adveni«t regnum (je parlais de cela tout mainte-

tuum;. nant).
Kekona iji paparnitagon aking

engi wakwing, fiat voluntas tua KET, particule écursive

sicut in colo et in terra; gouvernant lindicat et tou-

Kekona kitcitwawininte icpi- jours suivie de NA ou de r'AGE:

ming Kije Manito, wakitakanik Ket-ina nind awakaniw? Est-ce

idac kekona wanakiwatc anici- que je suis un esclave?
nabek, Gloria in excelsis Deo, et Ket-inange maimie? Est-ce

in terra pax hominibus. qu'il prie, qu'il a de la religion ?

C'est exactement le numquid,

KENOWEK, voy. ENOWEK. le numquidnam des Latins, le ka-

ti-ken des Iroquois.

KENOZITC, celui qui est

long, le long, c'est le nom qu'on KETCINE, même; (2)

(1) Kekonen est suranné, on dit maintenant WEKONEN.

En interrogeant, on dit au singulier kekon et non pas keko:

Kekon-ina ? quelque chose ?

Kekon-ina ki nandawenindan, désirez-vous qq. chose

Keko-na pourrait donner lieu à une amphibologie et se pren-

dre pour la particule kekona ci-après.

(2> KETCINE devient plus énergique au duplicatif:

Kawin I -wi.pasanjewasi ki kwisis, nin dac keketcine ninga

pasanjewa, tu n veux Pas fouetter ton fils, eh bien, moi-mêmPe jc le

fouetterai.
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Nin ketcine ningat ojitôn, je
le ferai moi-méme ;

KCtcine ningat ijamin, nous
irons nous-mêmes.

KETE, ancien, vieux, antique;
Kete ail, vieillerie, vieille

chose, antiquaille ¡
Kete otenang, a Vancien vil-

lage ; (1)
Keteiadjim,o, raconter de

vieux contes, répétailler des sor-
nettes, (endipan Omimikweban,
comme faisait de son vivant la
vieille Omimikwe.)

KI, (KIT devant une voyelle)
signe de la 2e pers.: (2)

Ki wâb, tu vois ;
Ki wabim, vous voyez;
Kit ikit, tu dis ;
Kit ikitom, vous dites:
Ki kwisis, ton fils ;
Ki kwisisiwa, votre fils;
Kit ai, ton chien;
Kit aiwa, votre chien.

KI, particule potentielle qui

accompagne d'ordinaire la par-
ticule optative kekona:

Kekona ki ingi, puisse-t-il en
être ainsi, ainsi soit-il-;

Kekona ki gackitotc, puisse-t-
il étre capable !

KI, signe du passé pour l'in-
dicatif et du futur pas4 pour le
subjonctif :

a) Ki nipo. il est mort;
Ki nipe, il a dormi;
Ki madji, il est parti;
Ki wanicka, il s'est levé;
b) Ki tagocing, ninga madja,

quand il sera arrivé, je partirai;
Ki wabamak, ninga kiwe,

quand je laurai vu, je m'en re-
viendrai;

Ki posiwatc, ninga pos gaie
nin, quand ils se seront embar-
qués, je m'embarquerai, moi
aussi.

KIBITAN, saigner du nez;
Kikitanecin, saigner du nez

pour étre tombé ;
Kibitaneganam, fais-lui saigner

le nez d'un coup de poing;

(1) Ka-na ta apisi pepejikokackwe kete otenang? Le cheval
ne sera-t-il pas c l'ancien village? Ainsi s'exprime quelqu'un
pour demander la permission de mettre son cheval dans notre
parc qui est à la place de l'ancien village. Pour comprendre
cette locution, il faut connaître toute la délicatesse des procédés
de la gent sauvage. (THAVENET)

(2) Quand la 2e pers. s'unit à la première, elle y transporte
son signe:

Nous mourrons (vous et moi,) ki ga nipomin;
Nous sommes malades (vous et moi), kit âkosimin ;
Notre maison (de vous et de moi), ki mikiwaminan;
Nos enfants (de vous et demoi), ki nidjanisinanik. Voy. NI.
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Ni kibitanewa, je lui fais sai- Kickim&n, meule à aiguiser les
gner le nez en le frappant ; outils;

Kawin acaie kibitansi, son nez Kickagwinan, casaquin, man-
ne saigne plus. telet (vêtement coupé) ;

Kickakwandjigan, bois coupé
KICINDAGAN, peste, cholé- par rorignal;(2)

ra, maladie contagieuse, endé- Kickackijigan, faulx;
miue, é idémique; Kickackijikan, terrain que l'on

ktc icindaganiwan Espa- fauche, prairie;
nionang, il y a une grande épidé- Kickackijiganiwang, quand on
mie en Espagne. fauchera, à la prochaine fenai-

son ;
Kackackijiganiwangin, au

KiCKI-, coupéb; temps des'foins, quand on coupe
Kickinike, avoir le bras coupé; les foins ;
Kickikwe, avoir la tête coupée; Kickikackwejotis,o, se couper
KickikweJike, couper la téte ; les ongles;

décapiter, guillotiner*; Kickanam,o, avoir la respira-
Kickickinindji, avoir les mains tion coupée;

coupees: , ,lapa-
Kickanowe animoc, le chien a Kickowe, avoir la voixlpa
Ki queu ckanowean orole coupée, c.-à-d., se taire;

la queue coupéeo; .a . Ningi kickoweha, je lai fait

la queue (au chien) ;taire.
Kickaama, avoir les cheveux KICPIN, si, supposé que.

coupés sur le front; Cette conjonction régit le sub-
IKickajebis,a, avoir la peau cou- jonctif ; le plus souvent on la

pée par les liens, les chaines dont supprime, et il en est plusieurs
on est lié; qui ne l'emploient jamais:

Kickaige, couper du bois par Kicpin minokijigak, ninga
morceaux, (avec la hache); madja, s'il fait beau temps, je par-

Kickaise, (1) búcher à la porte tirai; *
de la maison, pour l'usage du Kicpin matcikijigak, kawin
foyer- ninga madjasi, s'il fait mauvais

Kickijiîgan, diamant de vitrier ; temps, je ne partirai pas. Otez
Kickanjejigan, mouchettes; le kicpin de ces deux phrases, le
Kickickaneigan, hachot de cui- sens reste le même.

sinier;
Kickipodjigan, scie; KICPINAC, ...AToN, achète-le;
Kickabwi, pelle, (aviron cou- Kicpinadjike, acheter, être

pé); acheteur;

(i) Différent de MANISE, bûcher dans la forêt.

(2) Kickakwandjike se dit de l'orignal qui coupe les branches
pour en ronger l'écorce.I

'Y>
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Kicpinadjiganiw,i, ...djikate, Kijie;pakwejigan, piKci
être acheté ;soslced; '

Ni wi kicpinana pepejikokac- Kijoia, eie estchaude (la cham-
kwe, je veux acheter un cheval; bre), il y fait bon;

Ningi kicpinaton kwenatc Kijatee il fait chaud, le temps
masinaigan, j'ai achet un beau est chaud;
livre; Kijateng Awi apin, ki ga pas,

Swang'aiamiadjik tanasak o va te mettre au soleil, tu le séche-
kicpinatonawa kakike tebisiwin, ras;
les bons priants achètent pour ain- Kijanamote, il (ait chaud de-
si dire l'éternelle béatitude. dans;

Ondaje ni kijanamos, j'ai
KIH, esquive-le, échappe-lui chaud ici dedans;
Ni kiha, je lui échappe; ' Kijiso, (2) .te, êtrecuit,
Ni kihik, il m'échappe; cuire
Kihiwe, s'esquiver, s'évader, Kijiminazo wabimin, la ycm-

s'échapper- me est cute;
Kahiwedjik, ceux qui s'échap- Kijiminate patak, la patate est

pent. cuite ;
Kijitepoc, fae-lui cuire à man-

KflGOC1M,o, jeûner; ger;:
Kiigocimo-kijigat, c'est jour de Kijagamite, leau est chaude;

jeune; Kijizotis,o, se faire cuire, se
Kiigocimaowin, jeûne; brijr (être trop prs du feu);
Kiigoeimonaniwan, on jeÙane; Kijosi, tre réchauffé, n'avoir
Kaigocimonaniwangin, quand plus froid, n'avoir plus besoin

on jeu ne. les jours de je âne. ýe se chauffer;

Kijonindji, ...kate, ...Site,
KIJ-, racine qui renerme .nike, avoir les mains, les jam-

l'i4éede chaleur; h1) bes, les pieds, les bras chauds;

(i) Cette raKine se traduit en français de différentes manières
selon les différents effets que produit la chaleur, et ces diffé-
rents effets sont indiqués par les circonstances du discours.

(2) KIJIS.o, se dit au figuré de la fièvre: 1«<kijizo,»" il a la
fièvre. Quelques anciens se servent encore du vieux mot com-
posé: kiKitewamandjijo.

(3) C'est de ce mot mal entendu que provient le mot saga-
t4K que l'on peut comparer au petitmte auak, du Myl d

anglais.

KIGOIMojene ; grKjaamt eau est chaude ;
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Kijocim,o, être couché chaude- Kijatawaso, elle garde ses jeu-
ment ; nes enfants, ses petits, sa couvée;

Kijongwam, avoir chaud pen- (3)
danS le sommeil; Kijatike, garder le logis, la ca-

Kawin kijisik wabiminak, les bane ;
pommes ne sont pas mures; Awenen kejatiketc ? Qui garde

Kijik=kijiminakisik, elles sont la maison?
ùres. ,Kijatawatc,i, rester à la maison

à cause du froid ;
KIJ- racine qni exprime Kijatickotawe, garder le coin

l'idée de perfection, d'ouvrage du feu;
bien fini, parfaitement achevé; Ni kijatawewemik, il me re-

Kijih,...iton, achève-le, para- tient à la maison par ses contes,
chève-le, donne lui le dernier ses histoires;
poli; (1) Kijatakokwe, rester au logis

Kijenim ...ndan, faire dans son pour garder la chaudiére;
esprit, prendre une résolution, Kijatikage, garder la maison
avoir une ferme propos; d'un autre pendant son absence ;

Ka mitci kijenindang wakwi Kijadjito, s'y plaire, s'y accou-
gaie aki, Celui qui de rien a fait tumer, (en parlant d'un endroit);
le ciel et la terre; (2) Kijadjibi, être acagnardé à

Kijenindamowin, ' résolution, boire.;
ferme propos; Kijatis,i, être apprivoisé;

Kiike, achever de bdtir, ache- Kijadjih, apprivoise-le;
ver de faire la maison. Kijatemindam, étre accoutu

KIJAC, garde-le, tiens-toi au-
près de lui pour en avoir soin; KIJATC, auparavant, par

Ni kijana, je le garde; avance, d'avance.

(i) KIJIH est à OJIH ce qu'en iroquois iksas est à kennis.

(2) KIJENIM, ... NDAN, faire et parfaire à l'aide de son seul
esprit, former en son esprit, imaginer et vouloir exécuter ce que
l'on imagine, ce que l'on conçoit Précédé de mitri, ce verbe a
encore plus de force et signifie créer, faire de rien, tirer du né-
ant. C'est le katezeiennisas des Iroquois.

(3) Vey. -AWAS,o, p. 71. C'est à tort et par corruption que
quelques-uns prçnocent kijaosao Dans ce verbe se trouve
renfermé le mot was (enfantpar rap/ort à la mère) qui n'est
plus employé à l'état isolé que dans quelques dialectes.
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KIJAV, fais-lui mal par mé-
garde ; (1)

Aiangwam, ki ga kijawa,
prends garde, tu vas le frapper
avec ta hache;

Kijahotis,o, se donner par mé-
garde un coup de hache;

Ningi kijahok, il m'a frappé
avec sa hache sans le vouloir;

Kijicin, se faire mal (en tom-
bant, en heurtant),

O kijicinin wakakwat, il en-
dommage la hache.

KIJAWENIM, porte-lui envie;
Kijaenindjikewin, envie.

Voy. TCISAWAK--

KIJE, grand (s'entend surtout
de la grandeur morale);

(i) On comprendra facilement qu'ici l'impératif ne saurait
être employé, pas plus en algonquin qu'en français. Toutefois
KIJAV mérite d'avoir place dans mes colonnes, pour deux rai-
sons: premièrement parce qu'il est la racine de tout le verbe, et
secondement, parce qu'il s'emploie très-bien lui-même, du mo-
ment qu'il est précédé du personnel ki; car dans ce cas, on ob-
tient la 2e p. s. du pr. de l'ind. avec relation à la ire p. s.: KI
KIJAV, tu me fais mal sans le vouloir. Il en est de même de
tous les verbes actifs-relatifs:

Sakih, aime-le; ki sakih, tu m'aimes;
Wabam, vois-le; ki wabam, tu me vois;
Ganoj, parle-lui; ki ganoj, tu me parles.

(2) Au singulier, le sens ordinaire du mot n'est pas celui de
chefferesse, de femme du chef Dans une famille où se trouvent
plusieurs grandes filles avec leur mère, on donnera à celle-ci le
-titre de kje ikwe. La même remarque doit. s'appliquer au sin-
gulier de hi'e ininiwak; on dira hi/e inivn, et le plus souvent, ce
ne sera que dans le sens du mot vulgaire en Canada le bon
komme.

i_ ______

Kije Manito, le Grand Esprit;
Kije Manitowiwin, Divinité,

nature divine;
Kije ininiwak, les Chefs de la

Tribu, les Notables de la Nation;
Kije ikwewak, les Chefferesses;

(2>
Kije mikisi, aigle royal;
Kije patatowin, péché mortel;
Kiiewatis,i, être généreux, libé-

ral, bienfaisant;
Kijewatisiwin, bonté, généro-

sité, grandeur d'àme.

KIJI-, haut; vite;
Kijiwe, parler haut, parler fort;
Ka ki nondosinon, kijiwen, je

ne vous entends pas, élevez la
voix;

Kijise, aller vite;
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Kijiose, marcher vite; KIJIK, jour, journée, le temps
Kijikwajiwe, aller vite à l'avi- que le soleil est sur l'horizon; (1)

ron e;Kijikkizis, lastre du joui, le
Kijiatake, nager vite; soleil
Kijiandawe, aller vite en mon- Ka kijikoketc, le Dieu dujour;

tant ou descendant un escalier, (2)
une échelle; Kijigat, le jour est, il y a jour;

Kijidjiwan, elle coule vite Nongom ongajigak, aujour-
(l'eau), la rivière est rapide; d'hui, (maintenant en ce jour,

Kijibizo kiniw, l'aigle a le vol ou pour oom)
rapide ; Neningo kijik, chaque jour;

Kijibite ickotetcimanle bateau- Tasin kajigakin, tous les jours;
à-vapeur va vite (comme s'il vo- Mino kijigat, matci kijigat, il
lait). fa'Jeau, mauvais temps ; 43),

ijikate, il fait clair de lune;
KIJIBA-, en rond; Kijikateng, au clair de la lune;
Kijibaose, marcher en rond; Mani-kijigak, samedi prochain.
Kijibapato, tournoyer en cou- Voy. ci-après MANI)

rant;
Kijibawebinigan, manivelle;
Kijibenindam, tourner dans sa KIJIK, ... ak, cèdre, (thuia

pensée, examiner, être intiécis, occidentalis); (4)
irrésolu; Kijikens, ...ak, petit cèdre;

Kejibenin%igin towa, il est Kijikika, il y a des cèdres;
comme quelqu'un qui jongle. Kijikikang, à la cédrière;

(I) Dans quelques dialectes, comme le Sauteux, l'Ottawa,
KIJIK se prend aussi dans le sens de ciel, firmament, séjour des
Bienheureux, et son locatif est kýikong:

N'osinan kijikong epian, -Pater noster qui es in clis.

(2) On nomme aussi kjikoke (pluriel kijikokek) les êtres invi-
sibles avec lesquels feint de s'entretenir le Jongleur dans l'inté-
rieur de la cabane à jonglerie:

Ni gansonak ni kijikokemak, ikitoban kije mite, je parle à mes
kUiquoquais, disait le grand sorcier.

(3) Cela doit s'entendre uniquement du jour; car si c'est la
nuit qu'il fait beau ou mauvais temps, on dira mino tibikat, matci
tibikat.

(4) Les Algonquins en emploient les feuilles pour le traite-
ment des plaies ; la gomme, disent-ils, est bonne contre le mal
de dents, et récorce arrête par sa fumée le saignement de nez.
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Kijikandak, ...ok, branche
cèdre.
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KIJIK-, fixe, fixément;
Kijikab,i, avoir le regard fixe;
Kijikabam, regarde-le fßxément;
Kijikabange, écorni(Jler.

KIJIKA-, vite;
Kijikaose, marcher vite;
Kijikapato, courir vite.

KIJIKAW, paie le, paie- ce
que tu lui dois;

Kawin ni wi kijikawasi, je ne
veux pas le payer;

Acaie ningi kijikawa, je l'ai
dejà payé';,

ýKijikawicin, paie-moi;
Keck, ki ga kijikon, attends

un peu, je te payerai;
Kijikas,o, payer ses dettes;
Kejikazodjik, ceux qui payent

leurs dettes ;
KIj*ikamaw = kijikamawanic,

paie pour lui;
Ki ki kijikamawanisigonan

Jezos Tebeniminang, Jésus No-
tre-Seigneur a payé pour nous.

KIJINJA-, actif, vif, vigou-
reux, en parfaite santé;

Kijinjawis,i, être actif, avoir
de la force, de la vigueur, être
robuste ;

.KIIK

Kijinjawenindagos,i, passer
pour avoir une bonne santé.

KIK-, racine très-féconde
qui exprime l'idée de marque,
de signe, de remarque, d'indice;

Kikim, marque-lui quand et où,
assigne-lui un rendez-vous;

Kikindiwak, ils se donnent un
rendez-vous ;

Kikab,i, marquer de l'eil, faire
un choix;

Nandakikabi, il cherche à se
marier;

Kikabam, fixe ton choix sur
lui, sur elle ;

Kawin maci ningi kikabisi,
kawin awiia ni kikahamasi, je
n'ai pas encore fais de choix, je
n'ai arrêté mon choix sur per-
sonne ;

Kikasitiwak acaie- ils se sont
promis l'un à Paulré;

Kikasitiwin, françailles, pro-
messe mutuelle de marage ;Kikai gan, bisées que les Sau-
vages fonat das les bois pour Mnd-
quer la route qu'ils ont tenue; {)

Kikaamaw, désigne-e lus, mar-
que-le lui;

Kikaienindagos,i, étre un per-
sonnage/marquant, une personne
de marque;

Kiinandawan,...ak, balise des
cheiins d'hiver;

(> KIKAIGE, faire des briss. Dans nos grandes chasses
d'Europe, le veneur qui suit les cfliens, casse des branches, et lesseme par terre pour indiquer auk chasseurs où a passé la bête
qu'ils poursuivent Les Sauvages en font à peu près autant
pour indiquer le chemin où ily ont passé; ils cassent des bran-
ches qu'ils plantent en terxe penchées du côté où ils -%nt.
(THAVENET.)
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Kikinandawe, planter des ba- KIKAM, gronde-le, fais-lui des
lises pour rnarqner la route. reproches;

.1 Kikandiwak, ils se disputent,

KIK-, engourdi, gourd, s'injuriet;
raide ; kn1u, d&spute, querel-

Kikatc,i, étre gourd de froid, le;
avoir froid; Kikawitam, se disputer;

Kikatakone, avoir froid par la Kakandidjik, ceux qui se dis-
neige; putent, se querellent.

Kikatin ni sit, mon pied est
froid ; IA ,..w&,pelvro

Kikatcitehe,avoirlecS Kanilwn, ueile, visrgn,
froid, être sans dévotion : cerjuefle l uie ire tK cavKikangowi, être nubile, être

pendatektmdipefroidrvierge;
peiatamdjiol:tresKakangowidjik, celles qui sont
lefridaoirr aitoutilpanubiles, celles qui sontvierges;

iai i, pAcae kikangowi kit anis,
ri, étr i en : jerundi voilà que voire fille est en rge de

Kikimsiid, ..nkê . it fese marir
Kikatciinda, .. avoir .fieawPekicikangowi Mani, pekic

ikataemt anie , ta r la min p gaie ou idjanle q Marie e8t en m -
bras, pir frobd a toue me temps vierge, et aussi en même
engourdie;lâe temps mère. (2)

Kikma, eêtre engourdi par à o f e g
être vieux;

Kekadjik, les personnes âgées; KIKAS, ikKiANnWE, avoir la
Kikawin, vielesse; taille fine, avoir la taille élancée.
Kikatis,i, ltre raide, grave;
Kikatisiwin, gravité, carac-

tère sérieux. KIKATANANG, lézard.

(i) "Iim apitc wakwing okimawiwin ta inenindagwat enenin-

dagosiwatc mitaswi kikangwak."
C'est ainsi que M. Mathevet a traduit le commencement du

XXV ch. de St Matthieu. Partout dans cet Evangile, les vier-

ges folles aussi bien que les vierges sages y sont appelées KI-

KANGWAK.

(2) Cette phrase se trouve dans le Catéchisme composé par
les Missionnaires, lesquels ne trouvant pas dans la langue algon-
quine, de terme pougexprimer l'idée de virginit, ont cru pou-
voir se servir du mot kikang, dans le sens de fille, de femme
restée vierge. Voy. TES-.
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KIKE, (1) guérir, être guéri;
Kikewin, guérison ;
Ningi kikehigoban kitci Ma-

ni-Jozetiban, je fus guéri par la
grosse Marie-Josephte qui n'est plus
de ce monde ;

Kikehicin, Tebenimin, ka ke-
ko ki pwanawilosin, guérissez-
moi, Seigneur, rien ne vou8, est im-
possible.

KIKENIM, connais-le;
Ni kikenima, je le connais;
Ni kikenindan masinaigan, je

connais le livre, c.-à-d., je sais lire ;
Ka ni kikenindansin msinai-

gan, je ne sau as lie;
Ka keko ni kienindansin iim

ondji,je ne connais rien de cela;
Ki kikenimak-ina okom pe-

mosedjik ?-Ka ni kikenimasik,
connaisses-vous ces gens-ci qui pas-
sent ?-Je ne les connais pas.

KIKI, tout, avec, ainsi que;
Kiki pikickanat o ki midjin,

il 'a mangée toute pourrie;
Kiki nodjim ki ningwaakana,

il a été enterré tout vivant;

Kiki mikwam, tout glacé, tout
couvert de glace-;

Ki kikikwamikis, tu es tout
plein de glace;

Kikine, mourir avec;
O kikinen kije patatowin, il

meurt en état de péché mortel;
Kikakim pindike, il entre en

Kikakimepi,-il est assis les ra-
quettes aux pieds;

Ni kikapin ni coniam, j'ai
mon argent snr mo4 avec moi;

Ni kikapinak ni kikonsimra,
fai mes poissons près de moi;

Kikatikwe, avoir une écharde ;
Kikakone, avoir un reste d'é-

charde que l'on ne peut retirer:
Kikanwi, avoir une balle dans

le corps, une flèche qui reste
dans la blessure;

Kikidjipikesin, la racine avec,
sans ôter a racine;

Kikinagicisin, sans étre étripé;
Kikakisinengwam,dormir tout

chaussé ;
Kikimiji, (2) tout, rond, tout

entier, sans rien ôter.

(i) Ce verbe ne se dit que des maladies externes, telles que
les plaies, les contusions, les entorses, &c. La guérison des ma-
ladiès internes s'exprime par nodjimewin, nom verbal de 'NOD-
jIm,o, guérir, sortir de naladie. Les deux verbes s'emploient
également au figuré pour les maladies de l'âme.

(2) Kikimemiji et kikimiziwe ont à peu près le même sens
que XIKIMIJI ; on lit dans le Catéchisme:

Kiki.memiji kazohitizo Jezos Okanistiwining, 7ésus ss tient
tout entier cache dans l'Eucharistie.

KIKImIZIwE se dirait surtout d'un malade que l'on transporte
tout d'une pièce avec son lit, d'un cheval qui cale avec sa charge,
en passant sur la glace.
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KIKIJEB, matin;
Onzam kikijeb, c'est trop ma-

tin;
Wabang kikijeb ninga tago-

cin, je viendrai demain matin ;
.Xasin kekijebawagakin, tous

les malins;
Jeba ningi tagocin, je suis ar-

rivé ce matin. Voy. JEBA.

KIKIM,o, rechigner- bouder;
pleurer de dépit, de col.

KIKINA-, idée de signe,

m nýe, umtation ;
% inawadjiwe marquer;
Kikinawatendagoss, étre

marqué, être en évidence, pa-
raitre de manière à servir de
signe de ralliement;

Kikinawad4ih, marque-le;
Kikinawa.ion, drapeau, en-

seigne, bannière, pavillon;
Kikinawadjionens, banderolle,

guidon;
Kikinawadjidjigan, ...ak, por-

te-drapeau, porte-étendard ;
Kikinawatc, en evidence, en

signe ;
Kikinawatc aton, mets-le en

signe, mets-le pour enseigne;
Kikinaweienim, imite-le, qu'il

te serve d'enseigne, de patron,
Kikinawabi, regarder faire

pour reproduire ensuite ce que
'on a vu;

Kikinawabick,i, étre imitateur,
singer, contrefaire;

Kikinawabam, imite-le, fais
comme tu le vois faire;

63 KT

Kikinawabandjigan, modèle à
suivre, à copier;

Kikanawabandaiwewin, ex-
emple donne ;

Kawin ki mino kikinawaban-
daiwesi, lu ne donnes pas le bon
exemple.

KIKINO-, même signif. que
KIKINA-:

Kikinotaw, accorde la voix
avec la sienne, dis comme lui,
imite-le dans son parler;

Kikinotatita, unissons nos voix,
chantons ensemble;

Kikinotatiwin, Concert musi-
cal.

KIK INONOWIN,pronostic ti-
ré de l'observation des étoiles ;

Wekonen kekinonoieg nikan
wi kikenindameandapite ke
sikwan"n- anangoc
isa n a kikinononanan,
quel signe voyezos dans Les as-
tres, qui vous fait connaitre da-
vance quand coulera la sève?-
C'est la grande étoile qui nous
lindique. C)

KIKINOWIJ, guide-le, mon-
tre-lui le chemin en le condui-
santi;

sa; ga mino kikinowinik ki
mino kit Anjenim, ton bon Ange
le idera bien;

Kkinowijiwewinini, guide,
conducteur.

(*) Chez les Sauteux, kiknwngun se prend dans le sens de
cours annue, d'anne r ue. D'autres tribus rentendent du
premier jour de ia.
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KIKISIPING, en larmes, tout
en larmes, (Voy. KIKI et SIPI);

Kikisiping pap,i, rire en pleu-
rant, (en grec, dacrughél6s, da-
cruoén ghélaô.)

KIKIT,o, haranguer; tenir
conseil;

épier ;
Kimabam, vois-le à la dérobée,

sans être vu ;
Kimitaw, écoute-le en cachette,

à son insu;
Kiminac, tue-le en cachette, as-

sassine-le ;
Kiminatage kit ai, ton chien

est un assassin til tue mes poules
la nuit) ;

(*) Remarquez que dans KIM-, i est long, et dans KIMOTC

qui en dérive, il est bref. KIM s'emploie à l'état construit,

KIMOTC reste toujours à l'état isolé. Voy. KIMOTC.

KIKINWAAMAW, enseigne- Kikitok Kije-ininiwak, les
le, instruis-le; Chefs tiennent conseil;

Kikinwaamage, enseigner, fai- Kikitowin, harangue, conseil

re l'école, enseigner le catécils- des Chefs, assemblée nationale.

me;
Kikinwaamagewinini, maitre KIKIWE-, marque, signe;

d'école, instituteur, professeur, Kikiweon, bannière, étendard;
catéchiste ; Kikiweonatik, bdton de ban-

Kikinwaamagekwe, institu- nière:
trice; Kikiweiabawazowin, ondoie-

Kikinwaamatis,o, s'instruire ment reçu ;
soi-même, apprendre de soi- Kikiweiabawadjikewin, on-
même; doiement donné;

KikinWaamagos,i, étre élève, Kikiweiabawaj, ondoie-le, mar-
écolier, être de ceux qui reçoi- que-le par l'eau;
vent l'instruction ; Wa ani nipopan wewib o ki

Kekinwaamagosidjik=kekin- kikiweiabawanigon nandokoni-
waamawindjik, les élèves, les étu- niwan, comme il allait mourir,
diants ; vite il a été ondoyé par le Docteur.

Kekinwaamagedjik, ceux, cel-
les qui enseignent, qui sont dans KIKONS, ...ArK, poisson;
l'enseignement. Asakami kikonsak 1 que, de

poissons!
KIKIP-, en se balançant : Kikonsike, faire du poisson,
Kikipingwac,i, s'endormir en (comme en terme de marine, on

se balançant, se balancer en dor- dit faire de l'eau.)
mante•

Kikipipaniho, tomber en se ba- KIM-, en cachette, à la déro-
lançant;

Kikipikomesi, cen drille, espèce bée;n*)
d'oiseau d'Amérique.K b vr ce
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Kiminidjagan, enfant en ca-
chette, c.-à-d., enfant illégitime,
btard ;

Kiminidji, avoir un evfant na-
turel, mettre au monde un bâ-
tard ;

Kiminiwe, faire des attouche-
ments deshonnétes sur quelqu'un
pendant son sommeil.

KIMAN, tout ce dont on se
sert pour allumer le feu: #b

Kimaning ningi aton masinai-
gan, j'ai mis la lettre dans le
QUIM&NEje l'ai ajoutée aux autres
menues matières faciles à s'en-
flammer.

KIMI, déserter, s'esquiver, se
sauver en cachette;

Karnitc, déserteur;
Kimih, fais-le déserter. Voy.

KIM-.

Kimotick,i avoir l'habitude de
voler, être voleur;

Kemotickitc, celui qui est vo-
leur ;

Kimotiwininiwak, les voleurs;
Kimotiin, vole-le, dérobe-lui;
Ningi kimotimigo, fai été volé,

on m'a volé;
Kimotc, furtivement, en secret,

en cachette;
Kimotandjike, manger en ca-^

chette;
Kimotcikaj, quitte-le en secret,

laisse-le sans qu'il s'en apper-
çoive.

KIMOTC, à la dérobée, clan-
destinement, secrète ment, clam,
furtim, furtivè.

KIN, toi, pronom isolé de la
2e p. s.:

Km-ina ? est-ce toi?
Ka-na kin? n'est-ce pvas toi? M*

KIMIWAN, il pleut;. r--
Ka-na kimiwansinon-? Ne

pleut-il pas ?
Kimiwanonsiwan, il tombe Kinisi, 6tre pointu

une petite pluie; Kina, c'est pointu;
Kimiwaabo, luie; Kinikoje avoir le bec pointu;Kimiwanabo, eau de pluie, ;

Kimiwanaam, naviguer par un Kinabika = kinabikat moko-
temps de pluie; man, le couteau est pointu;

Kimiwanose, marcher sous la Kinackat, elle se termine en
pluie; pointe (en parlant d'une plante,

Kimiwanipos,i, s'embarquer d'une herbe);
avec la pluie; qaKiniskiji-wawabikouotcenjic,

KemwanginI il pleut. Rat au museau pointu, taupe.

K1MOTi, dérober, 'voler, KINA-, retenu, arrêté, em-
preinre ea cachette; p aché'

Kimotiwin, vol, larcirn; Kinioj, tre retenu par le vent;

De KIN se foment les pronoms pluriels KIAWINT et
KINAW, qudon trouvera ci-après dans leur rang , alphabtique.

e,

e,

s-
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Kinatc,i, être retenu par le
froid;

Kinaabawe, étre retenu par la
pluie ;

Kinaok,o, être retenu par les
vagues;

Kinaamaw, retiens-le, arrête-
le, empêche-le, défends-lui ;

Rinaamawik kit anisiwak kit-
ci nipackawatc, empêchez vos
f$Ues de sortir de nuit ;

Kinaamaw ki kwisisak kitci
ijawatc siginipiwikamikong, em-
pêche les fls d'aller à la cantine ;

Ki kinaamon kitci ijan, (1) je
te défends d'y aller;

Kinaamatis,o, se retenir, s'abs-
tenir, se contenir ;

Kenaamatizosigok, ceux qui
ne se retiennent pas, qui se lais-
sent aller à leurs passions.

tements, des démangeaisons dans
l'oreille;

Kinakikiwan, ... site,. .. nindji,
...kitikwe, avoir des démangeai-
sons au nez, au pied, à la main,
au genou;

Ni kinikaje, la peau me dé-
mange;

Kinikajewapine, avoir une ma-
ladie qui produit des picotements
de la peau;

Kinakimiki, sa plaie lui dé-
mange;

Kenakisidjik, ceux qui éprou-
vent des picolements, des déman-
geaisons.

KINAWA, vous, vous autres,
pronom isolé de la 2e p. du pl.
î2)

KINAKI-, chatouillement, KINAWE, plus, davantage:
démangeaison; Kinawe kinôzi, il est plus

Kinakidji, être chatouilleux, grand, plus haut de taille;
craindre la chatouille; Kinawe mica, c'est plus grand,

Kinakidjin, chatouille-le; plus vaste, plus spacieux;
Kinakitawake, avoir des pico- Ondas kinawe pitcijan, viens

(i) Et non pas Vjasiwan, ou eka Qjan, comme disent quelqes-
uns qui ne font pas attention que la négation est renfermée
dans le premier verbe, aussi bien en algonquin qu'en français.

(2) Pakwejigan, ka-na, kinawa, awiia ? Panis, non-ne, tvs,
Ullas

Cette phrase prononcée tout d'un trait, j'ai eu une peine infi-
nie à la disséquer. Elle est un monument du génie de la lan-
gue, et' de la charité de la nation. Une personne qui a' Man,
et qui n'a rien à manger, va à la première maison et dit tout
simplement: du pain, n'en avez-vous pas, vous autres, parce qu'elle
est bien persuadée que s'il y en a, on lui en donnera tout de
stit.--Les Infidèles s'élèveront contre nous au Jugement der-
nier. (THAVE14ET).

1&N
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plus en deça, approche-toi da- Kindakamikicka, ça 'enfonce
vantage. dans la terre;

Kindakamikisiton, enfonce-le

KINAWI-ý-, faux, contraire à (celal en terre
la vérité; Kindàwakonese, enfoncerdans

Kinawick,i, la neige, s'enneigermen;ir;
Kerlawickidjik, les mentews; Kendawakonesedjik,

Kinaickiin, ensoge, tombent dans un trou de neige.Kinawickiwin, mensonge,
menterie;

Kinawickim, mens-lui;
Kinawickih, fais-le mentir, KINDJI-, presser un objet

fais-lui dire un mensonge; pour le faire entrer dans un au-
Kinawitam, regarder comme tre

faux ce qu'on a entendu dire; Anin ejitan.?-Ni kindjitaaa
Ni kinawitawa=ni kinawic- citaaskwan, que faites-tous

kitawa, il dit faux à mon oreille là ?-ý-Jenfonce un clou
j'estime qu'il dit faux, qu'il Kindjitawi, percer la
ment. Kindjitacim, ...asito, fai-le

enti er (dans le sac) en le pes-
KINAWINT, proK. isolé de sant;

la Ire p. du pi. renfermant tou- Kindjisenaho = kindakiho,
joursla 2e p. soit du sing. soit percher, c.-à-d., faire marcher une
-du p. Cest le nous inclusif, le- voiture d'ea, au oyen dune

eut siifierK: TOI E-r MOI, perche, aller à la perclle; ;

vous et moi, TOI ET OUS, vous Kindjisinaonak, -..ok, -perche
et nous: dont an se sert dans les bateaux,

Ijata, kinawint, allons-',-nous dans les canots;
autres; indjipaiwe, se sauver en toute

Kinawint eta, ni nidjanisitok, hdte, presser, précipiter sa fnite;
kit mia ki mino aiamiaÑ Kindjipato, courir àtoutes
min, nous autres seulement, mes jambes.
enfants, nous sommes de la prière,
de la bonne prière.

KINEBI, ..oK, serpent, cou-
KIND4-, qui enfonce, s'en- leutres;

fonce das qq. ch.; Ojawacko-kiebiks cserpent
Kindaacka tiiman, le vaisseau vert;d

ýtoP chargé> enfonce, tire beau- Kinebikwailan = kinekikoca-
cohd deau;-k, peau de serpent;

Ki kindaackamin, nous tirons Kinebikwa, trou de, serpent;
beaucoup d'eau; 1 Kinebikowrninikwe, femme de

Niping kindaw=kindabikin, la Nation des Serpents
efoindaa tenu;, KinebikowieaswakseaesuSet-

Kikinaagaan wakakwat, pents , ceux 4e lNation des Se-
enfonce la hache dans le sable;ui;pents,(Snake Irulans).
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KINICTINO, (nom de peu-
ple) Cristinau, Cris;

Kinictinokwe, femme de la na-
tion des Cris, femme crise; (*)

Kinictinomowin, le iris, la
langue des Cristinaux;

Kinictinons, petit Cris, un jeu
ne garçon de la nation des Cris;

Kinictinokwens, une jeune
crise ;

Kinictinonang, au pays des
Cris, des Cristinaux.

KINIKA-, pêle-mèle;
Kinikawapiwak, ils sont assis

pile-méle, (grands et petits, riches
et pauvres, hommes et femmes);

Kinikawikapawik, ils sont de-
bout péle-méle, (sans distinction
de rang) ;

Kinikawakomok cicibak, il y
a sur l'eau péle-méle des canards
(de différentes espèces) ;

Kinikawin=kinikin manda-
minak gaie miziminensak, méle
ensemble les grains de mais et les
grains de blé;

Kinikawinin=kinikinan sain
gaie anitciminan, mélange les fe-
ves avec les pois;

Kinikinige, méler ensemble des
cMoses de nature diférente;

*b Kenikawikeitidjik, individus
de différentes nationalités habitant
la méme localité, le même pays.

KINIKACIM,o, résister;
Kinikacimon, awiia "awi

minikweta " inik, ka papamita-
wiieken, résiste, si quelqu'un te

() Les Algonquins aussi bien que les Sauteux, donnent (per-
sonne n'a pu mé dire pourquoi) le nom de kinictinokwecib à!âne
certaine espèce de canard.

dit "allons boire," ne lui obéis
pas;

Kinikaton wi mawin, wi pa-
pin, wi cicikakowen, (à la lettre)
retiens-toi voulant pleurer, rire,
vomir, abstiens-toi de... ;

Ka o kinikatosin o nickatisi-
win, il ne comprime pas sa colère.

KINIP-. vite, à la hâte;
Kinipi, itre en hàte, se hâter,

se dépêcher;
Kakinipi, se bien dépêcher;
Kinipowe, parler vite ;
Kinipik,i, croitre vite, à vue

d'œil ;
Kinipikwas,o, itre vif à cou-

dre, coudre vite;
Kinipise konia, pimatisiwin,

l'argent, la vie s'écoule vile ;
Kenipidjik, ceux qui se hâtent.

KINITAM, toi à ton tour, c'est
maintenant à toi...;

Kinitam nikamon, chante
maintenant à ton tour; .

Kinitamiwa, nitckiwenhitok,
tcimek sa, kinwenj ningi tcime-
min, ninawint, c'est à votre tour
de ramer, mes camarades, nous
avons ramé longtemps, nous au-
tres;

Kinitamiwint, à no mainte-
nant, c'est à notre tour, vous in-
clusif);

Kinitamiw-nt tcimeta, nika-
mota, ramons, chantons mainte-
tenant, c'est à notre tour. 1.

Î, -



KINIW, ..Ax, oiseau qu'on
appelle communément grand
aigle ;

Kiniwens, et par abrèviation,
kinens, ... ak, jeune kiniw. (t)

-KINJE, braise, charbon ar-
dent;

Anamikinje, sous la braise;
Wakitcikinje, sur la braise;
Minokinje, c'esý de la bonne

braise.

KINO-, long;
Kinokweiawe, avoir un long

cou;
Kinodjane=kinokiwan, avoir

le nez long, (nasica, en latin);
Kinopiia, il y a une longue éten-

due d'eau;
Napan kinosite, il a un pied

plus ng que l'autre;
Kinonde mikiwam, la maison

est longue;
Kinockinek napabenak, un

grand sac plein de farine, litt.:
les farines remplissent toute l'iten-
due de sa longueur;

Kinodjiwan, longue chûte
d'eau, (nom de lieu, LE-LoNG-
SAUT);

Kakano-, rédupl. irrég. de
KINo-;

KIO

Kakanosite, ...kate, ...nike,
...abite, ...anikwe, avoir les
pieds, les jambes, les bras, les
dents, les cheveux longs;

Kekanonindjitc, qui a les
mains longues, (en lat. longimanus,
en gr. macrokheir).

KINOKE, garder le logis, (en
parlant.d'un chien) ;

Kawin wi kinokesi nind ai,
mon chien ne veut pas rester à la
maison.

KINONJE, ... K, brochet;
Kinonjens, petit brochet ;
Mackinonje, (2) gros brochet.

KlNOS,1, être long, être haut
de taille.

KINOWENJ (plusieurs disent
kinwenj), longtemps ;

Kinowenj ningi pihak, je les
ai attendus longtemps;

Kinowenj ninga pihigok, ils
m'attendront longtemps.

KIOSE, chasser, être à la chas-
se, aller à la chasse (du che-
vreuil, de l'orignal, du caribou);

Kiosewin, la grande chasse, la
chasse aux gros animaux;

Kaosedjik, les chasseurs.

(i) KINIW, war-eagle, a kind of eagle that .renains almost
all day very high in the air. The Indians warriors wear his
feathers as an ornament on their heads. These feathers are
rare, and not easy to be obtained. (BARAGA).

(2) On dit dans quelques dialectes: MICIKINONJE. Sur cet

excellent poisson des grandes rivières du Canada, voy. ci-après
le mot MASKINONJE, et dans le Lexique Iroquois, la Note de la

P. 51.

r
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RIOTE, voyager pour la traite Kakipitawage, avoir les oreïles
des pelleteries, aller en traite; bouchées;

Kiotewinini, voyageur dans les Kakipite=kakipice,étre sourd-
pays de chasse, celui qui parcourt Kakipingwe, être aveugle;
les tentes des Sauvages pour le Kip' , étre enroué;
trafic des peaux. Kipwanam,o, étouffer, avoir la

respiration bouchée;
KIP-, fermé, bouché, enfer- Kipwanamon, bouche-lui la

mé; respiration;
Kipaige, boucher, fermer; Kipwanamabawe, être étouffé
Kipaigan, bouchn; par l'eau, se noyer;
Kipaan ickwandem, ferme la Kipisi=kipiakanje, être cons-

porte; tepe;
Kipaw, enferme-le; Kipickage, boucher le chemin;
Kipaiganiwi, il est enfermé, il A tcitc, ki kipickawa, 6te-toi de-

est en prison ; là, tu lui bouches le chemin;
Cenigamwi ka kipaiganiwitc, Kipindeigan, ce qui bouche

on ouvre au prisonnier, on le met l'entrée d'une tente, ce qui set
en liberté; de porte;

Kipaakatewan, bouchon d'une Kipinewen, étrangle-te (en l'ai
boite à poudre; serrant la gorge avec la matn};

Kipaapwadjigan, bourre 'd'ar- Kipinewebij, étrapge-le zvec
me à feu; une corde;

Kipaapwatan packizigan, bour- Kipitonebij, mets-lui un bdit-
re le fusil; Ion;

Kipakawaige, faire une Kipitonebizo makwa, 'ou et
chaussée, une digne; muselé;

Kipakawaiganschausséedigue; -Kipocka Lit opwagan, cabon-
Kipaoti-mikiwani, priso, dewebah, ta pipe est bouchée, dé-

(maison où les uns enferment bouche-la.
les autres);

-Kipaon, diaphragme, muscle
qui sépare la poitrine de l'abdo- KIPAK-, épais;
men ; Kipakisi, être épais;

Kipap,i, kipicin, boucher le Kipaka, c'est épais;
p n Kipakagami, le liquide est

KiPatin, larer est betrét épa;
prise, gelée d'un rivage à l'autres , Kepakaganik., dli uideweve.

Kipakwa, elle est obstruée par -nu épais qui s'est épaissi;
des arbres tombés, des bois de Kpalatin, la glace'est épaise;
construction ou autres bois; Kipakiga, la toile est épaisse;

ipld* ne, avoir le nez bouché, K' tLe mtsaiestp •i•

être enchifrené; -(ais2Le épais Ëna
-KakijIdianétagos,i, nasiller, épais,. doielui plusdépais-

parler u nez; seur.
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KIPI-, crevasse, gerçure;
Kipinindji, kipiton, avoir la

main, la bouche crevassée;
Kapitong, ...ik, celui qui a,

ceux qui ont une gerçure à la
bouche;

Kakipitoneias,o,...tonewatci,
avoir des crevasses à la bouche
par l'effet de la chaleur, ... du
froid.

KIPINS, ... m, broussailles;
ces menus brins qui forment
l'extrémité des petites branches.

KIPIV, défends-le, prends sa
défense ;

Ni kipiwa, je le défends:
KIpihocinam, défendez-nous,

protégez-nous'
Ki kipihok, il te protège;
Kipiwazom, défends-le par la

parole, prends son parti, excuse-
le;

Kipiwazondis,o, s'excuser, al-
léguet- des excuses ;

Kipihawas,o, prendre la défen-
se de ses enfants;

Kipihawaso pakaakwan, la
poule défend ses poussins.

KIPIZON, espèce de bracelet
en porcelaine et fôrt large qu'on
portait autrefois.

KIPOBIS,o, être lacé, attaché
bien juste, bien fermé par un
lien ;

Kawin wewenint kipobitesi-
non, ce n'est pas bien lacd;

Kisina, wewenint kipobizon,
il fait froid, attachez comme il
faut, votre cache-nez, votre cas-
qite, votre châle, votre fichu,
&c... Voy. KIP- et -BIJ.

KI&

KIPONAGOC, poulain.

KIPWEGI, s'envelopper, se
draper dans son manteau, fer-
mer son vêtémet

On dit dans le même sens: kip-
waiagwaotis,o.

KISI-. essuyé;
Kisiv, essuie-le;
Ni kisiwa, je l'essuie;
Kisihan onagan=kismuagane,

essuie le plat;
Kisinaganan, torchon;
Kisingwev,o, s'essuyer le vi-

sage;
Kisnindji, ...sitev,o, s'essuyer

les mains, les pieds;
Pejik ikwe o ki kisingwèwan

Tebeniminangon, une femme es-
su a la face de Notre-Seigneur ;

Kisingweon=kisingweotizon,
essuyez votre visage ;

Kisisitecimon,spetite natte de
feuilles de blé d'inde sur laquelle
on s'essuie les pieds;

Kisiawaso, elle essuie, elle tor-
che son bébé.

KISIB-, ratine qui exprime
le bruit que fait un corps qui
frotte contre un autre :

Kisibwe animoc, le chien fait
du bruit (en marchant);

Kisibwewe, se dit du vent qui
siffle, d'une porte, des roues d'un
chariot qui crient;

Kisibakwat, il y a bruit causé
par le choc des arbres agités par
le vent;

Kisibange piie, la- perdrix fait
du bruit en olant;

Kisibanack, prêle des tourneurs,
(equisetum hiemale), horsetail;

Kisibanam,o, être asthrnti-
que :

r
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Kisibanamowin, asthme. Kit anisak, ßilio tua;
Kit anisiwa, flia vestra;

KISINA, il fait froid; Kit anisiwak, ßLlio vestrœe;
Ka gwetc kisinasinon, il ne Kit akos, ogrotas;

fait pas bien froid ; Kit akosim, ogrotatis.
Panima kisinak, ninga pi ki-

we, je ne reviendrai que quand il KIT- pour KITCI qui a une
fera froid; double signification:

Kesinakin ni kitci po awemin,
quand il fait froid, no faisons a) Kitabitan, les grosses dents,
un grand feu. les dents molaires, (se dit aussi

au singulier de la dernière dent

KISIPIKAIGAN, savon; molaire) (1) ;
Kisipikaiganike, faire du sa- Kitakam, le grand rivage, c.-à-

von; d., le continent;
Kisipikaige, savonner, laver; Kitakwinde, ferme sur l'eau,
Kisipikaigewin, lavage, savon- qui flotte bien. Ce mot se dit

nage d'un canot qui, ayant le dessous
Kisipikaw, lave-le; plat, conserve bien l'équilibre,
Kisipikahan rgocwen, lave le et est plus sûr et moins tournant.

mouchoir; b) Kitakisine, quiuer ses sou-Kisipikahamaw o wiiagasi- îes
man, lave-lui son linge. Kitakisineh, ôte-lui ses souliers,

ses bottes, débotte-le;
KISIS[BAJ, lave-le; Kitakine, quitter ses raquet-
Kisisibaton iim, lave cela; tes;
Kisisibadjike, laver; Kawin gwetc konikasinon on-
Kisisibanitis,o, se laver; .. daje, kitakimeta, il n'y a pas
Kisisakomne, laver le mass beaucoup de neige ici, ôtons nos

après qu'il a été lessivé; raquettes;
Kisisakaige. laver le plancher; Kitaan packizigan, décharge le
Kisisibadjikonewe, se gargari- fusil (avec le ti-bourre);

ser. Kitakwi, se déprendre d'un piè-
ge (en bois) ;

KIT pour KI: Kitabiki, se déprendre d'un piè-
Kit anis, filia tua; ge (en fer). (2)

(i) Mais c'est par abus; on devrait dire kitabit au singulier
pour cette molaire aussi bien que pour les autres.

(2) Se dit au figuré de quelqu'un qui parvient à payer ses
dettes.
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KITAK-, marqueté, pomme-
lé, tacheté, moucheté ;

Kitakakons, faon de chevreuil,
de cerf ;

Kitakigin, indienne, (étoffe ta-
chetée);

Kitakis,i, (1) Atre mxrqueté, ta-
velé, de diverses couleurs, bi-
garré;

Kitakimot, le sac marqueté,
(ccum d'orignal, de caribou) ;

Kitakih, fais-lui des madrures;
Kitakigat ki mocwen, ki ko-

nas, ton mouchoir, la robe a des
marques.

KIT

O kitamogonawa aki, la terre
les dévore, les engloutit;

Kitamaw, mange-le lui tout,
dévore tout ce qui lui appar-
tient.

KITAN, consume-le, mange-le
tout, bois-le tout;

() kitanan patakan, il mange
toutes les patates, jusqu'à la der-
nière, il n'en laisse pas une seu-
le;

Acaie-na ki ki kitan ?l'as-tu
déjà consumé, l'as-tu déjà tout
bu (ton baril)?1

Kitanawe, il consume tout, il
KITAKAM, continent,(KIT- mange tout;

grand, AKAM, rivage); ' Kitci nibina kitanawe, il fait
Kitakaming nind indamin, une très-grande consommatior, de

nous demeurons sur le continent; vivres.
Kitakamika, c'est le continent,

(ce n'est pas simplement une lIe); KITANBISo, être habillé de
Andi ketakamikatokwen? où manière que la couverte tient

est la terre ferme? (on l'ignore). d'elle-même sur le corps. (3)

KITAMV, (2) mange-le tout; -KITAS,o, être en colère;
Ni kitamwa pakwejigan, je Madjikitazo, il se met en colère,

mange tout le pain; il entre en fureur ;

(1) Se dit spécialement des personnes qui ont des taches de
rousseur :

Kitci kitakisi ockinjikong iaam ikwesens, cette petite fille a
beaucoup de taches rouises au visage ;

Kinawa, Waiabickiweieg, ki kitakisim ako, ninawint dac, ka-
win wikat ki kitakisisimin, vous autres, Blancs, vous êtes assez
souvent rousselés, mais nous autres, nous ne sommes jamais rous-
sedés (paroles de Térèse Nipisininikwe).

(2) Ce verbe est composé de KITCI et de AMV (Voy. p. 38.)
La forme inanimée de kitamv est KITAN.

(3) Dans cette manière de s'habiller, on double sa couverte,
on s'en enveloppe tout le corps depuis les aisselles, on l'attache
avec un cordon qui passe par-dessus les épaules, et on se ceint.

73
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Ki sakidjikitazo, il est sorti en
colère.

KITCI, ce mot a une infinité
d'acceptions dont il faudrait faire
autant d'articles ; il est toujours
suivi d'un autre mot. Placé de-
vant un nom, il joue le rôle d'un
adjectif ;-devant un verbe, il se
fait adverbe ; devant un adjectif
il sert à former le superlatif, ce
qu'il fait également quand il est
placé devant certains adverbes ;

a) Kitci sipi, la grande rivière,
l'Ottawça;

Kitci onikaming, au grand
portage;

Kitci anicinabe, une grande
personne (qui a pris sa crue, et
non pas un enfant);

Kitci amik, un grand castor;
Kitci okima, le grand Chef, le

Roi; %
Kitci anamensike, il dit la

grand'messe;
Kitci onawic, grosse morue, la

morue de la grande espèce ;
Kitci kinebik, un gros serpent;
Kitci nabien, double bière,

grosse bière, et aussi ce que les
Anglais appellent porter;

Kitci nasema, tabac de la pre-
mière qualité ;

Kitci inini, un homme fait,
dans la maturité de l'âge;

Nibina kitci ikwek ka maci
omikisik, plusieurs femmes faites
n'ont point encore eu la picote;

Ni kitci nindj, ma main droite;
Ni kitci nik, mon bras droit;
Kitci niking, à droite;

b) Kitci akos,i, étre bien mala-
de ;

KIT

Kitci sakihigos.i, étre fort ai-
mable ;

Kitci gackenindam, avoir beau-
coup de chagrin ;

Kitei kimiwan, il pleut beau-
coup ;

Kitci minagwat, cela sent bien
mauvais, c'est très puant.

c) Kitci mino ikvewi, cest
une excellente femme;

Kitci kwenatc masinaigan, un
très-beau livre ;

Kitci mica, c'est très-grand.

d) Kitci nibina anicinabek,
permulti homines;

Kitci pangi, en très-petite quan-
tité, très-peu;

Kitci pekatc, très-doucement;
Kitci wikat, fort tard;
Kitci kinwenj, fort longtemps;
Kitci wewib, fort vite.

e) KIrci se met devant AwAs
pour éloigner d'une révolution
le temps déjà éloigné par awas :

Kitci awas onago, il y a trois
jours, (nudius £ertius), sur avant-
hier;

Kitci awas wabang, sur après-
demain, dans trois jours ;

Kitci awas nibinong, il y a eu
deux ans l'été dernier, il y aura
trois ans l'été prochain.

f) KIrcI se met devant un
nom de parenté (comme en an-
glais le mot great) pour éloigner
d'un degré la parenté qu'expri-
me le nom. Dans ce cas, KITCI

se trouve séparé du nom par le
signe de la personne, lequel si-
gne doit se répéter:

KIT
J-



Ni kitci ni micomis, rny great
grand father, mon bisaïeul; 1)

Ki kitci kokomis, thy great
grand mother, ta bisaïeule.

gý K1TcI placé devant MITAsO-
rTANA, cent, 10 dizaines, décu-

ple la valeur de ce nombre :
Kitci mitaso-mitana Laso-ni-

pon, mlle ans;
Newin kitci mitaso-mitana-

ordinairement par afin que, pour
que. Dans le discours familier,
on dit assez souvent TCI au lieu
de KITCT:

Anoj tci nipinatite, emploie-le
afin qu'il aille quérir de l'eau ;

Ningi wanike kitci aiamiaiân
jeba, fai oublié de faire ma priè-
re ce matin, 1-

wegwaban, ils étaient au nombre KlTCI- iqqf. KIT- placé
de 4 fois la grande centaine, 2>) la devant un nom de vêtement
centaine de dizaines, ils étaient changé en verbe, exprime qu'on

4000. quitte ce vêtement:1000.e
Kitcitase, quitter ses chausses,

h> K1Tc1 se change en KETCI se déchausser, ;TAS;
en présence du participe: Kitcikonaie (3 quitter ses ha-

Ketci-patainidjik, ceux qui sont bits, sc déshailler, ) KONAS);
très-nombreux, la foule, le peu- Kitciwakwane, ter son cha-
ple; peau, se découvrir, (-iwAKwÂN);

Ketci-Anjeniwitc Gabanien, Kitcikonaiezike, monder, ôter
l'Archange Gabriel, Gabriel qui l'écorce du blé, lessiver le mais,
est grand Ange ; le déshabier par l'effet de la

Ketci-aiamie-ganawabidjik, les chaleur;
archevéques. Kitcikonaiezigau, ... ak, mais

lessivé;
KITOL, conjonction qui gou- KitCikonaiezigan-mackimot,

verne le subjonctif et se rendj sac à lessiver le mais. î4î

(i) Littéralement mon grand mon aïeul. Ceux qui seraient
choqués de la répétition du signe de lapersonneont qu'à se
rappeler qu'on en trouve des exemples en français: mon cher
mon-sieur. (THAVENET).

(2) Les Algonquins appellent grande centaine le nombre de
dix cents, comme les Chinois appellent grand van une période
de dix mille ans. (THAVENET).

(3) Ce verbe signifie encore mer, et, dans ce sens, ne s'ap-
plique qu'aux reptiles.

(4) Pour monder le mais, ou comme on dit au Canada, pour
lessiver le blé d'inde, on le fait bouillir dans de l'eau détersive

KITKIT 1715
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"KITCI- se met devant un lira de sa place, (le cercle d'argent
verbe pour exprimer que le sujet qui est à ton chapeau), il se dé-
du verbe est ôté, est tiré de son fera, se détachera, se perdra, si
etat, de sa situation, de sa place: tu n'y prends pas garde." (TaA-

TAs, chausse, tase, il est chaus- vENEr).
sé, kitcitase, il est déchaussé;

Kitcitasen, déchausse-toi ôte
tes has;• KITCIC'KIH, echappe-ttd

Kiteikonaien,quitte tes habits, Kit. kiidi mokoman, ôte
f déshabille-toi lui le couteau de la main'Kitcikonan apaiwana,'te la Kitcieoan ap ananclte dKitcickibij, arrache-le, tire-leclef, tire la clef; d..

Pitcinak ni kitcikonanaban ''' •

Ni kitcickibina, je larrache, jemitigoajing, je ne faisais que de l'ôte en le tirant;
le tirer (cela) de la boite ; Kitcickinindjibij, te-lui la

Kitcikonamaw, ôte-le-lui; ic ib...
O ki kitcikonamawan pejik om

pikeganini, tulit unam de costis
ejus KITCIK-, pommelé, ondé

Kitcipindaodjiganebiton kit veiné
ajaweck, dégaine ton sabre Kitcikanakwat il y a des nuées

Ni kitcikanejwa kikons, j'ôte ondées le ciel est pommelé
les arétes du poisson, je le désosse; Kitcii-acka, leau est ondée par

Kitcikobij, tire le, arrache-le le ventil y a des ondes sur l'eau;
de dedans; Kiteikabikat elle est veinée.

Ni kitcikwakonan, j'arrache
un bois, un objet en bois ; Kitcikisakat, il est veiné

Kitcikwasin, il (le bouchon)bois)
est ôté de sa place par l'air, ila Kitcika, c'est pommelé;
bouteille s'est débouchée, le ci- Ka kitcikasinon, ce
dre a fait sauter le bouchon pommelé;

Aiangwam, kata kitcise ki co- Kelcikisite pepejikokackwe.
niam, attention, ton argent s'en K un cheval pommelé.

qon appelle vulgairement du lessi). i a la e u

u'ndées, eucielestpeléu;(*

maïs est assez détachée, pour qu'en le brassant, on puisse facile-
ment la séparer, on met le maïs dans une espèce de petit sack," tissu à jour en manière de raquette, et, en agitant ce petit sac
dans de l'eau, le maïs se dé"pouille de son écorce qui s'échappe
par les petits trous du sac. (THAVENET).

Le ciel pommelé en hiver est, d'après les Algonquins, un

signe de neige: kitcikanak-wat, ta okapo.

-- 'J
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a, si
(THA-
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re-le

he, je

la

ndé.

3Uées

par
eau;
inée.

(ce

pas

'ewe.

du
cile-
sac
sac

appe

gne d'honneur, vénérable;
Kitcitwa Janb, saint Jean;
Kitcitwa Tenez, sainte Térèse;
0 ketcitwa-tesanakwewiian

Mani, Ô Ste. Vierge Marie!

KITENIM,o, avoir de hauts
sentiments de soi-même; (2)

Ketenimongin, comme quel-
qu'un qui tranche du grand, qui
se croit un grand personnage.

· KITIM,1, plaindre ses peines,
craindre ses peines, être pares.
seux, être tenu par la paresse;

Ni kitim kitci madjaiân, kitci
aiamiaiân, il me coûte de partir,
je n'ai pas de goût pour prier, me
piget proficisci, orare, la paresse
m'empêche de partir, de prier;

Kitimiwin, paresse;
Ketimingin, avec ldcheté, non-

chalance;
-KIT1K, genou; Kitimick,i, être un franc pares-
O kitikwan, son genou. seux;

(i) Ce mot se dit aussi de la partie du corps où l'on met la
ceinture.

(2) On dit dans le même sens: KITENINDAM et KITENINDISO.
Ces verbes sont à peu près synonymes de kitcitwawenim,o, de

kitcitwawenindam et de kitcitwawenindis,o.

KITCIKITCIKANECINJIC, KITIKAN, champ, terre culti-
petit oiseau de la grosseur du vée ; terre défrichée, défriche-

ouce qui reste 'hiver dans les ment, désert ;
bois. Kitikânens, petit champ, jar-

din ;
K[TCIPIS.o, se ceindre, pren- Kitike, cultiver;

dro sa ceinture . Kitikewin, agriculture;

Kitcipizon, ceinture. (1> Kitikewinini. cultivateur;
Kitikas,o, faire un champ pour

KITCITWA, mot formé de kit- tikanak miziminensak,
ci towa, de la grande esp ce, con- je cultive du blé ;
siderable, important, illustre, fa- Picicik patakan ningi kitika-
meux, saint; étre considéra- tan je n'ai cultivéqued ipat te;

Kiîle; vsi1 tecosdr Ketikesigok, ceux qui ne culti-

Kitcitwawisiwin, dignité, il- vent pastikane aller quérir les

Ktciati n im , s'produits de son champ;Kiteitwawenim, , s'estimer; Kitikan-sipi, rivière au-désert,Kitcitwawen m, estime-le, ho- nom de lieu, défiguré par l'or-
nore-le ; thographe anglaise en ketegau-

Kitcitwawenindis,o, se croire neseebe. (Mission algonquine
considérable; . dans la province d'Ontario).

Kiteitwawemindagyos-i être di-
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Kitimi kit ai, ton chien est pa- KITOTE. le couple. len par-
resseux; lant de l'homme et de la femme

Ka ni kitimisi, je ne suis pas Kitotewis,i, former un coupte.
paresseux. la difficulté ne m'ef- être pour tout-à-fait en ménage.
fraie pas, je ferai la chose mal- Ki madji Janh kitote, Jean es
gré la fatigue, j'irai là quoiqu'il parti avec sa femme;
en coûte . Kekitote ki madjik, ils sont

partis avec leurs femmes, chacu:
KITIN. ôte-le de dedans avec sa femme.
Iim kitinan. 6te celu de de-

dans. * KITWE, malgré cela, néan-
moins

KITIS,, è:re âgé, avancé en Kitwewis,i, agir sans permis-
age; sion, aller au festin sans y être

Katisidjik, les personnes d'un invité, ne pas tenir compte d'un
áge avancé; avis, d'une remontrance, d'une

Ni kitisim, mon ancien, ere, défense, faire à sa tête.
mère, aïeul, &c...p;

Ni kitisiminanik. nos anciens, KIWAC- orphelin;
no actres. K' C ,orheinnos ancêtres. Kiwac-ikwesens, une petite or-

pheline;
KITISIM,o, boire à même le Kiwacis,i, étre orphelin;

ruisseau, la fontaine, la chaudi- Ni kiwacijanak, mes enfants
ère, la bouteille, &c... ; qui ont perdu leur pèrg ira une

Ka keko kitci minikwageiân. veuve);
-Kitisimon, rien pour boire avec, Kawacisidjik, des orphelins;
(je n'ai pas de verre pour boire.) Kiwacito, étre seul, sans pa-
-Bois à méme la bouteille. rents.

KITOTAGAN, se dit en géné-
ral d'un inst'rument bruyant. Les
Sauteux lui font signifier une
cloche,.les Ottawas une flûte, les
Nipissingues un orgue, les Al-
gonquins probablement, à la sui
te des Missionnaires, une trom-
pette ;

Kitotage, jouer des instru-
nents;

Kitodjigan, nom sauteux du
vi olon.

KIWAC-,. étourdi, vertigi-
neux;

Kiwackwewin, vertige;
Kiwackwe, avoir la léte étour-

die, avoir des étourdissements;
Kiwackwese, étre étourdi de

l'action d'aller, être étourdi de la
voiture;

Kiwackweok,o, étre étourdi des
vagues, du bateau, du canot ;

Kiwackweiabandam' avoir
la téte troublée, avoir perdu la tête;

(* Kitcikon, et à l'inan., kitcikonan, expriment la même idée,
mais avec plus de force: arrache-le de deaans.
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Kiwackweienindam. avoir des Kiwanadjinesiwin, délire;
è: urdissements par suite d'une Kiwanatisogow1n. delirium
trop grande application'des yeux; tremens;

Kiwackwes,o, être étourdi par Kawanasikagemagak, ce qui
l chaleur; prive de Îusage de la raison.

Kiwackwenos,o, être étourdi,
par lodeur: KIWAPI, folâtrer, jouer, (en

Kiwackwekos,o, étre étourdi parlant des jeunes chiens, des
par le choc d'un objetj; eunes chats,.

Kiwackwecin, être étourdi par
1F.Tet d'une chúte; K[WE, s'en retourner, retour-

Ni kiwackweganama, je lui ner chez soi;
dinne un coup qui Cétourdit, je Kiweh,o, s'en retourner en ca-
l'étourdis en le frappant ; lnot;

Kiivackwebi, être étourdi par Kiwepato, s'en retourner à la
la boisson, être ivre; course;

Kiwackwebaj, enivre-le; Ajekiwe, retourner en arrière;
Kiwackwebanitiwin, ivrogne- Pi kiwe, revenir;

rie mutuelle; Kiweki, retourner au pays, se
Kawackwebickagemagak ni- rapatrier;

pi. boisson enivrante. Kiwewij, reporte-le, reconduis-
le ;

KIWAN, nez; Kiweoj, ramène le en canot;

Ni kiwan, mon nez; Kiwenajav, congédie-le, ren-
Winikiwan, avoir le nez sale. voie-le

Kawedjik, ceux qui s'en retour-

KIWAN-, étourdiment, en
étourdi; KJWE-, sur le retur, sur

Kiwanis,i, étre étourdi, dissi- son retour, sur son déclin;
pé, léger, dissolu; Kiwetibikat, la nuit est sur son

Kiwanim,o, parler en étourdi, retour
sans réflexion, se tromper en kiwekijigat, le jour est sur son
parlant,pour n'avoir pas réfléchi, déclin;
parler à faux, inexactement; Kiwenibin, l'été s'en retourne,

Kiwanim, induis-le en erreur; tire sur la fin;
Ningi kiwanimigo, j'ai été in- Kiwepipon, lhiver est bien

duit en erreur; avancé, il est près de la fln;
Kiwanatc-inini, un homme Kiwetakwagik, sur la fin de

étourdi, qui a peu de tête ; lautomne;
Kiwanatis,i, mener une vie trop Kiweminokamik, vers la fin

libre; du printemps.
Kiwanatapin.ewin, maladie

mîentale, folie; KIWETIN, u le Nord ; c'est

)Le mot KIWETINK renferme le verbe NOTIN, il y a du vent
le ven souffle, et c'est pourquoi il signifie non-seulement le Nord'
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le vent du Nord, le vent souffle'f
du côté du Nord;

Kiwetinong, dans le Nord;°
Kiwetinaamok, il tonne dans le

Nord ;
Kiwetinopisan, la pluie vient

du Nord, (c'est le vent du Nord
qui nous amène la pluie'.

KIWI- cf. KIWAC-;
Kiwine, étre à l'agonie, être>

mourant;
Kiwis,i, être orphelin.

KIWITA. autour;
Kiwitaose, marcher autour;
Kiwitapato, courir autour;
Kiwitase, voler autour;
Kiwitaam, voguer autour;
Kiwitaoi, à oentour, tout au-

tour;
Kawitatikweiak sipi, une rivi-

ère qui coule autour, qui serpente,
qui fait un circuit.

a) KIZIS, astre (ne se dit que
du soleil et de la lune);

Kijik kizis, (astre du jour;
Tibik kizis, lastre de la nuit;
Kijenimagoban Kije Manito

kijik-kizison gaie tibik-kizison,
Dieu créa le soleil et la lune.

b) KIZIS, mois ; lune; *)
Ningo kizis, un mois ;

mais aussi le vent du Nord: "Kape kijik ki kiwetin, ningi ki-
wetinic," toute la journée k ent du Nord a souflé, j'ai s sur
moi le vent du Nord.

(*> La langue algonquine n'est pas la seule qui exprime par
le même mot la double idée de MoIs et de LUNE. VOy. p. 157
du Lex. de la langue iroquoise.

Nisokiziswagat, it y a trois
mois ;

Tasin nesokiziswagakin, tous
les trois mois;

Anin endasokiziswesitc, con-
bien a-t-il de mois ?

Ka maci nanokiziswesisi, il
n'a pas encore 5 mois;

Maxi o kizisoman, le mois de
Marie ;

Kotak agodjing kizis, à la
prochaine lunaison, le mois pro-
chain, Itt. quand une autre lune
sera suspendue. .

KOCKO-, secoué, au fguré,
surpris ;

Kockose, être surpris, tressail-
lir de surprise ;

Kockoka=kockopanih,o, tres-
saillir, éprouver une émotion
subite ;

Kockwenindam, être surpris
intérieurement, avoir l'âme sur-
prise;

Kockongwac,i, se réveiller en
sursaut;

Ni kockoha, je l'effraie, je lui
cause une surprise qui le fait
tressaillir;

Kockockobij, secoue-le (pour
l'éveiller);

Kockwakobij, secoue le, agite-
le (cet arbre);

Kockwanakaci mitik, la cime
de l'arbre est agitée par le vent;

e



(*) Abréviation de kodïmiskwina. On dit aussi, et plus sou-
vent : KODJINIKE, tâter le bras; ni kodjinikena, je lui tdte le
pads, litt le bras, NIK.

Kockobakasin. le vent agite les KODJI' , incorporé à un ver-
feuilles; be, se ren de différentes maniè-

Kockockwese, il vacille, sa dé. res selon la nature du verbe :
marche n'est pas assurée, il chan- Ni kodjipwa, à fin. ni kodjipi-
celle. tan, je le déguste, je le goûte, je

cherche à en connaître le goût ;
KOCKOS,i se réveiller : Ni kodjiskwena, (* j'examine
Kockosin, acaie waban, réveil- son sang, je lui tâte le pouls.

le-toi, il est jour ;oy.
Kweckosiegon, quand vous

vous éveillez, à votre réveil. KODJIH, essaie-le
Kodjiton, essaie-le (cela), fais-

KOCKWAWAT-, rêveur, en l'essai ;
pensif, mélancolique ; Ka maci ningi kodjihasi, je ne

Kbckwawatis,i, étre réveur ; lai pas encore essayé;
Kockwawatisiwin, mélancolie, Iim kwedjitodjik, ceux qui es-

inquiétude d'esprit; sayent cela.
Kockwawatenindam, avoir

l'esprit réveur; 'KOJ, partie supérieure du bec
Kockwawatap,i, étre assis ay- des oiseaux ; par synecdoque, bec

ant lesprit agité, troublé. par imitation, pointe;
Takokoje, avoir le bec court;

KODJ, idée d'effort, de tenta- Kinokoje, avoir le bec long;
tive; Kinokoje-mokomàn, couteau

Kodj ijakaiamie-mikiwaming, pointu, pointe aigue.
efforcez-vous d'aller à l'Eglise.

Voy. KODJI. KOKAAM, il s'élance, il saute
hors de l'eau (en parlant des

KODJf, ce mot mis devant un poissons);
verbe, exprime qu'on essaie, Kwakaangik kikonsak, les
qu'on tdche de faire l'action du poissons qui s'élancent, les pois-
verbe : sons volants.

Kodji-minikwen, tKsche de boi-
red; KOKE, pécher à la ligne.

Kodji-pindiken, efforce-toi d'en- Voy. WEW Bo BIn ;
trer; - Kwakedjik, ceux qui péchent à

Kodji-onbinan, essaie à le lever la ligne.
(ce fardeauKjsoupèse-lee;-

Kodji-kikenim, cherche à le KOKEIAW, amorce, appt;
connalre, examine-le. Kokeiawike, appier;
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Kokeiawikaw. jette lui un ap- KOKOC, ...ak, cochon, ce

pd; mot est formé du français selon
Kokeiawak. le bois de l'amorce: l'analogie algonquine;
Kokeiawakoke, faire des bois Kokoz o cakai, peau de cochon.

pour amorcer, des bois d'appât ; couenne ;
Kokeiawis. ., ak, espèce dle pe- Kokoc okajakimi, monjak wi

tit poisson dont on se sert comme wisini, le cochon est insatiable, 2l

d'une amorce. a toujours faim;
i Kokocing ijiwebis,i, vivre en

KOKI, plonger volontaire- cochon, comme un pourceau.

ment:
Kokise. plonger par une chüle, KOKOKA-, roulé, incommo-

(involontairement' dé par le roulis; e

Ni kokina, je le pIon ge, je le Kokokase, rouler, (en parlant

fais plonger ; d'une voiture d'eau) ;

Kokinan=kokisatwau, plonge- Kokokaiaci, étre roulé par le

le et obj, les plongeurs. Kokokaiasin tciman, le vent
fait rouler le canot;

KOI, s'emploie souvent dans lKokokabi, l'eau qui est dans
KOKInsemiesouvenetdanslecanot le fait rouler;

le sens de minatcatc, et qqfois ces Kokokacka, étre roulé par les

deux erots sont mis ensenble ' aagues.

mais c'est là un abus de langage. vagues.

Ces adverbes sont loin d'être KOKOKO, ...K, coucou (onom.)
synonymes, et on ne devrait pas Kokokong inwe, contrefaire le
les employer indifféremment chant du coucou. (*)
l'un pour l'autre. KoKI expri-
me le retour, MI-.-WATc marque KOKOKOO, ...K, buse, au 5-
la réitération: guré, personne de peu d'esprit;

Koki ni mina ka mijitc, je lui Kokokoons, petite buse.

rends ce qu'il m'a donné;
Minawatc ni mina keko, de KOKOKWA, roulant. Ce mot

nouveau je lui donne quelque cho- se dit d'un canot qui, ayant le

se, je lui fais un nouveau pré- dessous plus rond que plat, perd
sent. l'équilibre et court risque de

tourner;

KOKO, tout être terrible que Kokokwa-na ki teiman ? Ka-

ce soit, (mot du langage des jeu- win ni minwenindansin kwe-

nes enfants); kokwak tciman, est-il roulant ton

Koko ki gat aiawik, gare du canot? Je n'aime pas un canot qui

koko. roule;

(*) On donne aussi le nom de kokoko à une sorte de hibou qui

habite le Haut-Canada.
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e Ka kokokwasinon, kit-akwin- Ocki-kominiwiwin, la premiè-
n de, il n'est pas roulant,il est ferme re communion.

sur l'eau.
KON, neige;

ROKOWESI, ...r, mite, en an- Konika, il y a de la neige;
çlais, moth. sorte d'insecte du Jepakonaga, il y a beaucoup de
genre acarus, qui ronge le drap, neige;
les fourrures Cagakonaga, la neige estmolle;

Koko'&esikazo pakigin, la peau Mitakonak, sur la neige;
est remplie de mites, les mites se Nataakone, aller quérir de la
sont mises dans la pelleterie. neige (pour la faire fonde.

IKOKWANISAK-, altération KON, jour naturel, jour civil,
de kakwanisak qui n'est que le composé de 24 heures, partir
fréquentatif de KWANISAK, de minuit. On ne se sert de ce
maintenant hors d'usage: mot que lorsqu'il s'agit de la du-

t Kokwanisakenindamickaw, rée du temps :
fais-le tressaillir de peur; Ningotokon, nijokon, nisokon,

Kokwanisakenirndagwat, cela neokon, nanokon, ningotwaso-
fait frémir, fait frissonner. kon, nijwasokon, nicwasokon,

cangasokon, mitasokon, &c, i, 2,

KOKWAT-, puissant, capa- 3,4, 5, 6,7. 8, 9, 10 jours;

ble, digne, respectable; Nictana tasokonagisi acitc nj,
Kokwatisi, (*)ê tre digne, ca- il est age de 22 jours;

pable; Mitaso mitana tasokonagat eta,
Ki kokwatis nange ! tu es ca- il ya seulement 100 jours, cela

pable! (avec un ton de mépris) ; n'existe, ne dure que depuis 100

Ni kokwatenimoa, je le pense jours.
digne, capable ;

Kokwatenindi.,o, se croire ca- -KON, foie;
pable, plus capable qu'on est en Okôn, son foie;
réalité. Mangikone, avoir un gros foie;

Agasikone, avoir le foie petit.

KOMINIWi, communier (mot
tiré du français); -KONAIE, c'est -KONAS

Ki kominiwi jeba, il a comrnu- changé en verbe :
nié ce matin,; Pitckonaie, s'habillkr, se revétir

Kwamini'jiik, les commu- de ses vêtements;
niants; Kitckonaie, se déshabiller;

Wecki-kominiwidjik, ceux qui Kitcikonaiesike, éplucher du
communient pour la première fois; mais;

() Ce verbe est le fréquentatif irrégulier de kwatis,i, verbe
défectif que l'on trouvera ci-après, placé à son rang dans l'ordre
alphabétique.
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Cipikonaie, faire durer long- éloignement d'un grand cours
temps ses habits, avoir des habits d'eau, et enfoncement dans les
qui durent longtemps; terre, Voy. KOPI

Kinipikonaie, user vite ses ha- Kopae, naviguer dans les ter-
bits. res, tte plus dans la grande

rivière, snfoncer dans les,,terres
- *KNAS vêtmen, haitro-en canotant sur une petite riviè--KONAS, vêtement, habit,r-bepeugoss, osepape re, quitter la grande rivière pourbe, eu gousse, cosse, pampe,éclpeu, crûecoet- entrer (toujours en canot) dansécale, pelure, croùte, couvertu-

re une petite, afin d'aller dans les
Ni konas, mon habit;

Ni onaanmeshabts* Kopamno mnikan, le chemin con-Ni konasan, mes habits;
Wabimin okonas, pelure de duit dans les terres

pomme;Kwepamok mikan, chemin quipomme;
Pitkonieavor dubl vêe-éloigne du fleuve et mène dans laPitokonaie, avoir double véte-

ment;étu
Wabikonaie, être eétu de blanc;e

terrsA oy.KOPI ; evne
MKopa ,ke navigue dans lester

C'est un mot hybride qui signi-
bits sales;fi itrlmnfemdecpaPikokronaie, être en haillons;de r

Sasekakonaie, tre superbe- ne at rnet -
ment vétu; encnt pa-

ne we et au pluriel, kopaneikwe
la croite du pain est dure, (elle ils disent aussi kopaneinini pour

est durcie par le feuit e
KOPAT-, stupide, imbcile,

é-oigne du -lv emè easa
men eu baorét.

W abonia, tétr'e béi ebnc
bits sales;C s i r motubide, qunigu-

Pien koni gaie Pou, Pierre ou opatislitterae tupide niga-Kopatisiwin, stupidité;
Kwapatisinginàlamanièredes

gens sans esprit, d'une manireKotni ma, $eut-étre danenaaud
KONZABI, enfoncer dans suie

l'eau, som brer ;
Kwenzabidjik, ceux qut som-

brent.
brent.(mot emprunté du français);

Kopesewiwin, confession,1 accu-KOP, seconde écorce teille; sation de ses péchés
Anibikop, seconde écorce d'or- Kwapesewitc, celui qui se con-

me.fesse, le pénitent;
Kopesendamage, confesser, en-

Pexprime tendre les confessions;

Kcraquer la glace, on dit au figuré:
A mikwam, ta sokipo, lagias ckrc sa cou vertqu re,

i neigera.
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rs Kwapeséndamagetc, le confes- Canada qu'on appelle vulgaire-
es seur; ment petite pire

Kopesendamagan,confessional; Kikitcikosikwankawinnind
r- Ka awiia kitci kopesendama- iii kosikwanisi, vous peser beau-
ie witc, acaie pinawigo ka ako ko- coup, je ne pèse pas autant
?s pesewiân, il n'y a personne pour Kosikwan, c'
è- me confesser, voilà longtemps que Kawin kosikwansinon, ce n'es t

je me suis confessé. pas pesant.

SKOPI, quitter le rivage, s'a- KOT-, même raane que
vancer dans les terres; KODJ-;

Ni kopiwina, je lui fais quitter Kotin, examine-le ce cochon
le rivage, je le conduis dans une pour savoir s'il est gras, ce coq
direction opposée au rivage; d'inde pour savoir combien i

la Kopiwiton anokadjigan, mad- pèse;
Sotenang, ne laisse pas la Kotinan ni mskweiabexa-

marchandise sur le rivage, porte- mine mon artère, îtte-moi lecdsla au villages 
pouls);

- Ka maci ki kopisi, il n'a pas Kotaakwe, essayer une arme-a-
encore quitté le rivage; feu, tirer au blanc m

Kopiwitaso, débarquer ses ef- Kotakickam, essayer àtoucher
arhfets et les transporter plus ou du pied le fond de leau;

moins loin du rivage. C'est le Ni wi kotakiike i wi kikenin-
r contraire de NANzip1wrrAs,o, daman anitok ekwindimakwen,

transporter son bagage au bord de je veux sonder pour savoir quelle
leau pour l'embarquement. pourrait être la profondeur de

leau.

KOS,1, décamper, déloger;
Andjikosiwak, iterum castra KOTA, particule qui exprime

movent la certitude, mais qn'on ne peut
Ningo kosiwin, étape, distance rendre en français que d'une

d'un campement à l'autre; manière apmative
Ningi kosihigonanik, ils nous Mi kota, kisina, c'est certaiu, il

ont fait décamper; fait froid;
Kwesidjik, ceux qui lèvent le Ka kota, kit min, eh non, te

camp, qui délogent.dis-je;.
Kinawicki kota, il ment assu-

KOSIKWANI, être pesant rment;
Kosikowane, étre lourdement Piton kota wakakwat, apporte

chargé; donc la hache;
Ni kosikwaniha, je le rends pe- Ponil kota kajakens, laisse

sant ;kdoc ce chat, laisse-le donc tran-
Ni kosikwanenima, je le crois quille.

pesant;
Kosikwakomin, petit fruit du KOTAK, équivaut aux pro-



noms latins : alius. alia, aliud, et Kotawanens, .. ak, bziche de
alter, altera, alterum : bois ;

Kotakah, d'autres, les autres, Kotawe, mettre des bi.ches au
(g. animél; feu.

Kotakan, d'autres, les autres,
g. inanimé); KOTCIAIAGA, ce mot hybri-

Andi kotak ki makisin ? où est ne s'emploie guère qu'avec un
ton autre soulier? .verbe au futur; il exprime qu'on

Acaie-na kotak kizis agodjin ? doute que la chose qu'on est dis-
y a t-il à présent une autre lune ? posé à faire, ait le succès, ou pro-
la lune est-elle nouvelle ? duise l'effet qu'il serait à sou-

Kotakak ningat awi wabamak, haiter qu'elle eût :
je vais aller voir les autres; Taka! kotciaiaga ninga wisin,

Kotahan onagocik ki ga mi- allons ! (disait un malade), je vais
ninim, je vous donnerai les autres essayer à manger (mais je doute
ce soir;. bien que je puisse le faire);

Pejik ki nipo, kotak dac ptma- Kotciaiaga ningat ina, je me
tisi, l'un est mort, et Iautre est vi- hasarderai bien à lui dire, mais?.
vant.

KOTAK-, souffrant, en pei- KOTCITCING, à la décharge
ne; (en parlant de l'endroit par oû

Kotakis,i. souffrir, patir; sort d'un lac ce qu'il y a de trop
Kotakanam,o, souffrir en respi- dans son bassin

rant, respirer avec peine;- Mi ondaje i kotcitciwang kitci

Kotakito, avoir de la misère ; sakaigan, c'est ici que le grand

faire un travail dur, être pauvre, lac se décharge.
être depuis longtemps malade;

Kotakenindam, être affligé, KOTIKO-, exprime l'idée de
avoir des peines morales; déboitement, dislocation, entorse;

Kotakabandamowin, rêve pé- Kotikokatecin, ...site..., ...nike
nible, cauchemar; ... , ... nindji.... se disloquer la

K.wetakitodjik, les pauvres, les jambe, le pied, le bras, la main,
malheureux. en tombant :

KOTAKING, locatif de KO-
TAK, signifierait proprement
dans l'autre, dans d'autres; mais
il ne s'emploie jamais que dans
le sens restreint de chez le voi-
sin, à la maison voisine.

KOTAWAN, ... r, gros mor-
ceau de bois de chauffage, gros
quartier de bois;

Kotikotinimanganeta, se dislo-
quer [épaule en travaillant;

Kwetikockadjik, ceux qui ont
un membre disloqué, ou .meme
simplement une détorse, une fou-
lure.

KOTIS,1, n'être pas digne,
être indigne, incapable de...;
Ce verbe n'est maintenant usité
qu'au subjonctif, on dira:

KOT 186 KOT
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Ij anawi kotisian, enowek dac Kwackwanotatiwak, ils sau-
ningi cawenimik, il a eu pitié de tent lun sur raure;
moi, malgré mon indignité; Ningi kwackwanotag. il m'a

Kwatisiân, Tebenimin, kitciassailli il s'est jeté sur moi.
pindikawin, non sum dignus, Do-
mine mi, ut intres apud me; KWACKWESE, sauter,

Kwatisitc ket ondjihitc, il n'est bondir, rejaillir;
pas capable de m'en empêcher. Kwackwebidjike, faire sauter;

pécher à la ligne volante;
KWACK-, racine qui expri- Kwaiackwebidjikedjik, ceux

me l'idée de plénitude; elle se qui pèchent à la ligne volante.
t ouve dans les mots qui suivent:

'wackawat manidjocak, tout KWAKON, menton. Ce mot
.plein de trs';

KwacIKvat patakan, quantité ne sapplique guère à présent
de patates; qu'au chevreuil, à 'orignal et à

Kwackwackine, il est plein au- quelques autres animaux.
tant qu'il peut l'étre, si plein qu'il KWAKWEDJ-, RwÂKWET-,
déborde ;

Kwackwackinaton, emplis-le KWÂKWETC-, ces MO
jusqu'au bord ; ment lidée d'essayer, de tdcher,

Kwackwackineckaw cawe- de s'efforcer, de chercher à'con-
nindjikewin, comble-le de bien- naitre, d'examiner,
faits; des actes réitérés:

Kwackwackonibike, laorte, la Kwakwedjiton, lac
grande artère ;re(celai

Pejikwabigisi eta ni kwack- Kwakwedj atim, Idche de tat-
wackonibikeminan, nous n'avons traper;
qu'un seul vaisseau dorsal; Kwakwetosen, essaie mar-

Kwaiakwackinek mackimot,cher;
un sac tout plein, qui regorge. Kwakwetc-minikweu, essaie à

boire. Voy. KODJ--.

KWACKWAN,i, sauter;
Onbikwackwani, il saute en KWANkB-, sens dessus des-

l'air; sous, en chavirant;
Nisikwackwani,ilsaute en bas; Kwanabise otaban, la voiture
Ajawikwackwani, il saute au s'en va renversée sens dessus des-

delà; sous;
Ikwandawe-kwackwani, ü Kwanabika, chavirer (étant en

saute sur un lieu plus élevé; canot);
Amadjiwe-kwackwani, il gra- Kwanabikaw, fais-le chavirer

vit la côte en sautant; KwanabaokO, être renversé sens
Nisadjiwe-kwackwani, il des- dessus dessous par les vagues;

cend la côte en sautant; Kwanabac,i, chavirer par ef-
KwackKanwotaw, saute sur lui; [et du vent.
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KWAND, mot de la langue
des Têtes-de-Baule, interjection
propre aux femmes de cette na-
tion. De là le nom de kwandi-
kweh que leur ont donné les Al-
gonquins:

Kwandikwewi, c'est une fem-
me téte-de-boule.

KWANGON, repousse-le, éloi-
gne-le de toi en le poussant;

Kiwe-kwangon, refoule-le, for-
ce-le à retraiter ;

Pindike-kwangon, repjusse-le
dedans, force-le à rentrer.

KWANISAK-, qui tressaille,
frissonne, est chatouilleux :

Kakwanisakenindam, tressail-
lir de peur; (*)

Ni kakwanisakenima, fai le
frisson en pensant à lui;

Ni kakwanisakabama kine-
bik, à la vue du serpent, je tres-
saille de peur;

Kakwanisakis,i, être chatouil-
leux, craindre le chatouillement;

Kakwanisakickos,o, se donner
un coup terrible, un coup qui
produit un ébranlement, un tres-
saillement ;

Kakwanisakakamik, horreur!
abomination! chose épouvauta-
ble 1

Kakwanisakidjin, chatouille-le.

-KWAS,o, coudre;
Pitcinak ni madjikwas, je ne

fais que de commencer à coudre.

KWATEHE, jouer au jeu que
les Algonquins appellent kwate-
hewin, sorte de jeu de cachette;

Haw !. haw ! kwateheta, ho!
ho ! jouons à la cachette.

KWATISIAN, ýVoy. KOTIS)
je ne suis pas digne;

Kwatisin, tu n'es pas digne, tu
es indigne, incapable;

Kwatisite, il, elle n'est pas di-
gne;

Kwatisiâng, nous ne méritons
pas ;

Kwatisiwatc, ils, elles ne méri-
tent pas;

Kwatak, cela n'est pas digne,
n'est pas capable ;

Ka keko ni gotanenindansin,
kwatak akosiwin, kwatak nipo-
win, je ne crainds rien, ni la ma-
ladie, ni la mort. (*)

KWAWABANOWE, avoir
les joues creuses ;

Kwewabanowedjik, ceux qui
ont les joues creuses.

-KWE, dim, -KwENs, pour
IKWE, IKwENs;

Okimakwe, la Reine ;
Okimakwensak, les princesses,

les filles du Roi.

-KWE, tête;
Tewikwe, avoir la migraine,

avoir des maux de tête ;
Wabikwe, avoir la tete blanche.

(*) Kwatak est le participe présent du v. inusité kotat comme
kwatisiân l'est du v. kotis. Le sens de ces participes'est ironi-
que: moi étant digne ? la mort étant capable f comme si j'étais
digne! comme si la mort était capable! e suis indigne, la mort
est incapable.

'p
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KWEH 1salut1 Cermot se dit
surtout quand on se rencontre
après une longue absence ; il
exprime un sentiment de joie.
Les Iroquois s'en servent égale-
ment et c'est peut-être à eux que
les Algonquins l'ont emprunté.

-KWEIAWE, le cou être...
en qlq. ;

Kinokweiawe, avoir le cou
long:

Agasikweiawe, avoir le cou pe-
tit ;

Takokweiawe, avoir le cou
court.

KWEK, racine qui exprime
l'idée de tourner, de changer de
côté, de posture, de manière, de
situation, &c... ;

Kwek aii, de l'autre côté, dans
l'autre sens, sur l'autre face;

Kwek minitis,o, changer de
main, ce qu'on a dans une main,
le mettre dans l'autre;

Kwekikapaw,i, se tourner

(étant debout);
Kwekap,i, se tourner (étant

assis) ;
Kwekicin, se tourner (étant

couché) ;
Kwekicimicin, tourne-moi, (di-

ra un malade);

KWEKWE

-KWEGAN, cou;
O kwegan, son cou;
O kweganing, à son cou.

(*) Les Algonquins en donnant le nom de KWENATC ANIBIC

à M. Charles-Louis DeBellefeui.le, leur missionnaire au Lac des
Deux-Montagnes, (1824--1834) n'ont fait, comme on voit, qu'une
simple traduction.

Kwekanimat, le vent tourne;
Kwekenindam, changer d'avis;
Kwekowe, tourner ta parole,

traduire, interpréter;
Kwekwekawas,o, se tourner en

tous sens pour se chauffer;
Kwekin, tourne-le;'
Kwekisin, c'est tourné, mis

d'une autre manière;
Kwaiekising, ce qui est tourné

autrement,

KWEKONA Voy. KEKONA.

KWENATC, beau, joli, gen-
til; bien, joliment;

Kwenatciw,i, être joli;
Kwaienatciwitc ikwesens ne-

so piponesitc, une jolie petite fille
de trois ans;

Kwenatciwan, c'est joli;
Kwenate endiàn, ... endiân,

... enditc, quel bonheur pour moi,
pour toi, pour lui;

Kwenatc engi, 6 l'heureux évé-
nement;

Kwenatc anibic, belle feuille;

Kwenatc wabikon, belle fleur.

KWENIB-, exprime l'idée
de renverser, de tourner;

Ni kwenibibiton wisiniwagan,
je renverse la table ;

Kwenibise, se renverser, ver-
ser, chavirer;

Kwaieuibisedjik, ceux qui tom-
bent en tournant.
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KWENOMAT, mot fréquem-
ment employé par les anciens
Missionnaires dans le sens de
kekona; il est maintenant hors
d'usage.

KWICKWIC,i, siffler;
Kwickwicim kit ai, siffle pour

appeler ton chien, siffle-le;
Kwickwicinikam,o, siffer un

air:
Kwackwicidjik, ceux qui sif-

flent.

KWIKWINGWAO, elle bat
des ailes (en parlant de la per-
drix).

KWINGWAAGE, carcajou,
en anglais, wolverine.

KWINGWAN, tremblement
de terre.

KWINGWICI, ... WAE, pie.

KWI

•KWISIS, fils;
Ningwisis, filius meus;
Ningwise, ß1li mi;
Ki kwisis, fßlius tuus;
Ningwisisak, mes fils;
O kwisisan, son fils;
O kwisisà, ses fils;
Nind okwisisima, je l'ai pour

fils, c'est mon fils;
Ok wisis,i, avoir un fils;
Wekwisisimintc, Pétant fils, le

fils:
Kije Manito wekwisisimintc,

Dieu le Fils.

KWITC! KWITCA !ces mots
servent à appeler les chiens de-
chasse.

KWIWISENS, (*) garçon, pe-
tit garçon ;

Kwiwisensiw,i, étre un petit
garçon;

Kwiwisensike, accoucher d'un
garçon;

Kwawisensiwieg, vous autres,
petits garçons.

(*) On donne aussi le nom de kwiwisens à une sorte de petit
lézard rouge.



»Ji

LOL 191 LON

lia lettre L était fréquemment ceau. Cf. notre mot enfantin De-

employée autrefois ; on disait iii- DO.
ni, nil, kil, wil, wilawa, o galolal,
ot ilal, au lieu de nini, nin, ki, LO NOWE, et le plus souvent
win, winawa, o ganonan, ot inan, peut-être, LENOWE, roi, le roi.
qu'on dit aujourd'hui. Les premiers Colons qui vin-

C'est toujours N qui remplace rent se fixer au Canada, étaient
L des noms propres français; pour la plupart de la province de
ainsi on dit PS, ANJENIK, au lieu Normandie; ils y apportèrent la
de Paul, Angélique. langue française avec leur pro-

nonciation propre et leur accent
particulier. Dans leur bouche

LABALA, terme du langage en- LE Roi devenait lé Roué, et c'est
fantin pour désigner les indivi- précisément de là qu'est sorti le
dus de rêce blanche. mot algonquin LENowE ou LoNo-

wE, le Roi, c.-à-d., le Roi de Fran-
ce, à l'exclusion de tout autre roi:

LOLO, mot de l'enfant qui de- Kitcitwa Nowi lenowewigo-
mande a être remis dans son ber- ban, St. Louis était Roi de France.
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M initial se permute souvent
avec d'autres lettres, dans les
mots composés, et même quel-
quefois, se supprime tout-à-fait:

-M, signe du possessif, ex. :
Okima, chef, nind okimam,

mon chef;
Anotaganikwe, servante, nind

anotaganikweminan, notre ser-
vante ;

Manekatandan ki wiiasim, mé-
nage ta viande, et non pas ki wii-
as qui signifierait ta propre chair.

-M, terminaison de l'impéra-
tif de plusieurs verbes actifs, se
change en N quand le régime
du verbe est du genre inanimé:

Takwam, takwandan;
Cawenim, cawenindan;
Pimom, pimondan.

-M,o, parler la langue de tel-
le nation ;

-Mockic,i, parler mal telle lan-
gue;

Nind aganecam, je parle an-
glais ;

Nind aganecamockic, je parle
mal anglais ;

Aganecamo, il parle anglais;
Aganecamockici, il parle mal

anglais. Voy. AGANECA.

MA! exclamation qui échappe
à ceux qui entendent un bruit
subit. Cf. MATWE.

MA, car, parce que, puisque;
in ma nind ikit, car c'est moi

qui le dis ;
Acaie ma aiamie, ecce enim

oral ;
Wemitigojimo ma nind anis,

vu que ma fille parle français. (*)

MA-, en aval;
Maam, descendre en canot;
Maac,i, descendre à la voile;

() MA s'adjoignant à d'autres particules, leur donne plus de
force:

Koni ma, ou bien, peut-(tre bien.
Ka ma win, non certes.i

MA
M



Maikose, descendre à pied le Mackawinagosi, paraitre fort,
long du fleuve; avoir l'air d'être fort;

Maatakak,o, descendre sur la Mackawimagonike, avoir le
glace poignet fort, serrer fort;

Maming, dans les pays d'en bas Mackâwatc,i, être raide de
du fleuve; froid;

Mamiwinini, et par prosthèse, Mackawatinon patakan, les
omamiwinini, homme d'aval patates sont gelées;

Omamiwininiwak, les hommes Mackawadji-pimite, suif;
den bas du fleuve. (1) Mackawiwane,, tre fortpour

porter;

MACI, après la -négation, se Mackawitabi, être fort pour
rend par encore; après BWA, il tramner;
se rend par avant; Meckawabikak asin, pierre

Ka maci, pas encore; ue

Mackawadj-pmitbeuvafrt

Ka maci tagocinsi, il n'est pas Mckawaane, re fort

encore arrivé;
Bwa maci kiki nohamatin ani- MCK ,saae

wanC, avant le Catéchismeoavant Mackawa, éte savane;

rend par ecore ; apèssBWAni sravner;

linstruction mutuelle; Mackik an asne;
Kawin madjakekon ibwa maci macki gdlesa gn

Ka mci tgocnsiil 'estpas Mckwgak, re vackge or

wta mac iihmtna ni- AK, savaneez -a

winaamonagok, ne partz pas Mackikobak, feuille de savane,
avant que Je vous le dise. vulgairement appelée Labrador,

et dont on se sert en guise de
MACKAW-, raide, ferme, thé;

fort, dur; Mackikimin, fruit de savane,
Mackawis,i, être fort, être fer- atoca;

me, faire effort; s'efforcer; Mackikwatik, arbre de savane,
Mackawisin, sois ferme, tiens- épinette-rouge. (2)

toi bien, esto robustus, viriliter
age•

Mackawisi pakwejigan, le pain MACKIKI, plante médicinale,
est dur; simple; remède, médecine;

Mackawa, c'est dur, raide, co- Mackikiwabo, tisane, décoc-
riace, ferme, fort; tion de plantes médicinales;

Mackawin, -enim, fortifie-le, Mackiki-cabozigan, remède
affermis-le; Ipurgatif;

(i) C'est ainsi que les Nipissingues nomment les Algonquins
proprement dits, desquels, il reste encore quelques débris à Bé-
cancourt et aux environs des Trois-Rivières.

,(2) L'écorce intérieure est employée pour cataplasme dans
les coupures.

MAC 193 MAC
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Mackiki-cicikakowezigan, re- NONJE, brochet. Telle est léty-
mède vomitif; mologie de mackinonje, ou, (com-

Mackikike, faire médecine, c.- me quelques-uns prononcent,)
à-d., chercher des remèdes, des maskinonje, et non pas, comme
herbes médicinales, herbàriser ;on la dit, masque allongé. (3)
préparer des médecines;

Mackikiwinini, homme de rné- MACKITI, avoir la diarrhée:
decine, médedn; (1) Kawin acae mackitisik, ils

Mackikikewinini, pharmacien, nont plus la diarrhée;
droguiste, apothicaire; Matci mackitiwin, mauvaise

Mackikikewikamikong, à la diarr4ée.
pharmacie, chez l'apothicaire. (2N r

MACKOSI, prairie naturelle
MAKIMOT, ... AN, poche, sac; Mackosi-nijackin , gras foin qui
Dim. -ens ; Det. -ac; Loc. pousse sans culture. (4)

-ang-;
Mackimoteke, fabriquer des MACKOTE, plaine, et dans le

sacs; dialecte des Sauteux, prairie na-
Mackimotewegin, toile, peau urete mw;

pour faire des sacs; Micawackote, grande paine,
OmackImota, avoir un sac. pdiurage comuna:

Tewak ki nindasiwaganak
MACKINONJE, c'est le esox micawackoteng, tes animaux sont

estor de Cuvier, MAC, gros, KI-- dans la commune;

(M) On comprend sous cette dénomination, tous ceux qui se
mêlent de guérir les maladies ou les plaies.

(2) On dit aussi mackikiwikamikong et ce dernier mot est
péérable, le précédent signifiant plutô t l'endroit o' se pré$pa-

rentCKs remèdes.

(3) FitAKFÔRESTË., Fish and Fishing ; THompsoýN Ap-
pendix to the History of Vermont.

(4) Les Sauteux prennent le mot mackosi dans le sens d'herbe,
gazonA paille, foin ;

Mackosi-wiwakwan, chapeau depaille;
X ack0 0-nipagan, paillasse;
MaMosacoi-mi-nijnaragtjerndeqfoin
Mackoskepaire tes foins, faucher, &c.

(5) La esemblance qui existe entre MACKOTE et ICKOsE a
donné lieu à une méprise qu'il me semble à propos de faire ae-
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Mackotewinini, homme des
prairies, homme des plaines.

MACKOTESE, (1) oiseau des
plaines, vulgairement nommé
perdrix de savane.

MADJ-, voy. MAT-;
Madjik,i, commencer à croitre.

MADJA,1, partir, s'en aller;
Mad ipato, partir à la course;
Madjipaiwe, se sauver, s'en-

fuir;
Madjise, s'envoler;
Madjiwane, partir chargé;
Madjipiike=madjisinaige,écri-

re une lettre pour l'envoyer à
quelqu'un;

Madjipiigan ou madjisinaigan,

MAD

lettre que ron envoie, (celle que
l'on reçoit se nomme pitcipiigan,
ou pitcisinaigan) ;

Madjisipiamaw ou madjisina-
maw, écris-lui;

Madjiawanitik, ils s'en vont en
bande. tous ensemble ;

Madjiwij, emmène-le, emporte-

idadjiwitamaw, porte-le lui;
Madjiton (pour madjiwiton) ki

masinaigan, emporte ton livre;
Maiadjiwitodjik o wiiagasimi-

wan, ceux qui emportent leur ba-
gage.

MADJI-, voy. MAT-:
Madjiwe, commencer à parler;
Madjipato. se mettre à courir;
Madji kisinak, quand il com-

mencera à faire froid;

marquer dans l'intérêt de l'histoire du 'Canada. Toutes les Na-
tions de l'Amérique du Nord connaissaient l'usage du feu, et
jamais il n'a pu venir à la pensée d'aucune d'elles de donner à
sa voisine la dénomination de nation du feu. C'est nation des
plaines ou si l'on aime mieux, nation des prairies qu'il faudrait
dire. Voy. ICKOTE.

J'avais déjà écrit cette Note, et je la relisais plusieurs semai-
nes après, quand je m'avisai de consultèr, sur cette Nation .du
Feu, les RELATIONS DES JÉSUITES. Or voici ce qu'on trouve
dans celle desannées 1670 et 1671. "La Nation du Feu porte
<'ce nom par erreur, s'appelant proprement Maccoutench, mot
"qui signifie une terre déchargée d'arbres, telle qu'est celle que
"ces peuples habitent. Mais, parce que, pour peu de lettres
"qu'on change, ce même mot signifie du Feu, de là est
"venu -qu'on les appelle la Nation du Feu."

(i) Plusieurs prononcent mackotesi, voy. ci-après -SE, -SI.

(2) C'est probablement de ce verbe que dérive le mot MADJ-
iuwUS- qu'on tr9uvera ci-.après.

MAD
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Madjikawi, la sève commence à
couler;

Madjiam, commencer à chanter,
entonner,

Madjita, étre le premier à rou-
vre, commencer, être l'agresseur.

MADJI! interjection d'étonne-
ment. qui équivaut au KENIEN
des Iroquois;

Madjiitok ! quoi! est-il possi-
ble!

Madjikamik! oh! n'est-ce pas
terrible !

MADJlKIWIS, fils ainé, frère
ainé;

Madjikikwewis, fille aînée,
sour ame:

Awenen i nijieg medjikiwisi-
witc, lequel de vous deux est l'ai-
né ?

I nijiwatc ikwesensak awenen
medjikikwewisiwitc, des deux
petites filles laquelle est Vainée;

Ni madjikiwisiminan, notre
ainé. l'aIné de la famille ;

Ki madjikikwewisimiwa, vo-
tre ainée (fille, sSur).

-MAGAT, terminaison qu'on
ajoute au verbe neutre, lors-
qu'on lui donne pour sujet un
nom de chose inanimée; par
exemple:- kickowe signifie il se
tait; si l'on veut l'employer mé-
taphoriquement, comme font les
Algonquins qui disent d'une
pendule qu'elle se tait, lorsqu'elle
cesse de sonner, il faut dire, non
pas kickowe, mais kickowemagat;
c'est ainsi que l'on dira:

Akosimagat, mawimagat nin-
dh, il est malade, il pleure, mon
cour;

M&GX

Modjikenindamomagaton ki
tehiwan, vos cœurs tressaillent de
joie ;

Madjamagat nipi, leau s'en va;
Tagocinomagat-ickote, le feu

arrive ;
Animitagosimagaton asinin,

les pierres parlent.

MAGOCE, faire festin;
Magocewir, festin ;
Witikendiwinimagocewin, n6-

ce, festin du mariage.

MAGOH, voy. MAGWIH.

MAGON, presse le, serre-le,
étreinds-le;

Ni magonindjina. je lui serre
la main dans la mienne, je lui
donne une poignée de main;

Ni magonindjibina,je lui serre
fortement la main, je lui donne
une forte poignée de main ;

Magocka, c'est pressé, serré,
foulé;

Mamagonindiin,i, fermer les
pongs. -

-MAGOS,I. MAGWAT, être... a
l'odorat, sentir;

Anin ejimagositc, anin eji-
magwak ? Comment est-il à l'odo-
rat? Que sent-il? Quelle odeur
a-t-il ?

Minomagosi, minomagwat, il
sent bon;

Ni minomama, ni miiioman-
dan, je lui trouve une bonne odeur.

MAGOTO, être bien malade,
être abattu par la maladie;

Maiagotodjik, ceux qui sont
abattus par la maladie, qui sont

I
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bien mal, qui n'ont plus de for- Maiawaii, vis-à-vis
ce, qui n'en peuvent plus, qui Maiaose, il marche le premier,
sont aux abois. il est à la tête;

Meiaosetc., celui quirnarch&e d

MAGW1I, abats-le, surpasse- la tête, le chef, le principal, le
le, emporte-le sur lui; suérieur, le directeur, &c...; le

Ni magwiha, je le domine, le eia-aiamie-ganawabitc,*
surpasse; Pape, wendjî inintc i maiaose-

Ni magwihik, il est plus fortkandawateamianidji, ainsi
que moi, il l'emporte sur moi; nomm;spa u vn

Ni magwihigon ickotewabo, c
le rhum me surmonte;

Mi magwiton kitimiwîii, je MALAK, autre, différent,
surmonte la paresste. étranger;

Maiakini, homme d'une au-

MAII doit tot doit jutetre nation:Maiak ikwe, femme érangère
au juste, précisément, au milieu,
le premier en avant, à latête étre dedfrent, être

cacI ti àl iltë et a êe ;

aaw lMaiakowe, parler une langueMaiawpié 
retiureleer,.étrangère;dro it se Maiakinagosi, ...nagwat, avoir

Maiawibij, relève-le, remets-le un jspect différent, paraître chan-

drotM aiakitagos,,i, . . .tagwat, avoir
Malawap,i, être assis droit, se la voix changée, avoir un ton de
tenirdroitsétant irassi,; voix différent du ton ordinaire;
aakapde ,seotntr r anMaiakimagosia magwat,

éta debot; aa ta sikise, avoir une odeur autre que l'odeur

mets lvase droit, (auitrement il j MAiAa K t

se renversera, et) la liqueur se Caioo Di pgwt vi
répandra; un got étrange, une toute autre

Maiawikanang, auê milieu du saveur;
Maiakenindaos,i, .. dagwat,

Maia ockinjikongr o ki pak-ite- é'tre considéré comme n'étant plus
wan, ila frappé droit dans'e te natio;

Awenen maia tebenindang ? à
qui, aujuste, appartient-il? quel MAIATA, autrement qu'il ne
en est le véritable propriétairere faut, à tort;

Andi maia ki ton? Andi ma- Maiata kit it, tu une devrais
a wendjipan, windamawicin, pas dire cela;

où, aujuste, las-tu mis? D'où, Maiata kitotm, tu as tort de
au juste, viens-tu? dis-le moi; faire cela:

Malawadi, précisément à cet en- Maiata kitodji kapaw, tu es
edroit-là ailleurs qu'il ne faut, tu es où tu



ne devrais pas être, tu te plantes Ni rnamakatenimaje l'admire'
là mal à propos. (1 Ni mamakatenimigo, je uis

admiré, on m'admire;
MAIENA, médiocrement, Ni mamakatenindam, je suis

moyennement, passablement, dans l'admiraion;
suffisamment, assez bien ; Ni mamakasitawa, j'admire ce

Ki ki mino anoki-na ?-Maie- qu'il dit;
na sa gotc, avez-vous fait bonne Mamakasitagosi, il parle à ra-
chasse ?-Oui, assez bonne, pas vir, il dit des choses surprenantes;
trop mal. Mamakatakamik! Cig! o pro-

dige!

MAINGAN, ...ak, loup; (2) Mamaktc! 6merveille!
Mainganano, queue de loup;
Mainganika, il y a des loups;
Mainganing ijinagosi, il a lair ce, détrousser, piller;

d'un loup ;Makandwewiini, voleur de
Maingan mi gaie enintc ningo- grand chemin, pillard;

teiaw kikons pangi ejinagosite Makandwewininiwak ijiwin-
aciganing, on appelle aussi main-ok
gan une sorte de poisson qui res- reçoivent quelquefois le romde pil-
semble un peu à l'achigan. lards;

Ningi makamigo ni wiwak-
MAKA! particule d'admira- wan, on m'a enlevé mon chapeau;

tion, Kawin keko ni makamasi
Makatate! chose admirable! awiia, je n'enlève rien à personne;
Makatenindagos,i, ...gwat Matci Manito ni wi makami-

être admirable, étonnant, prodi-
gieux. veut nous ravir notre dme.

On double ordinairement la
première syllabe MAKATE, (3) poudre à tirer;

Ni mamakatenindagos, je suis Ka keko acaie makate, il n'y
admirable; a plus de poudre;

(j) MAINTA s'emploie aussi comme synonyme de MAIA: on
dit mazata anici*nabe, c'est-à-dire, un hmmead'aiweurs, un homme
qui n'est pas d'ici.

(2) Idaingan est encore le nom de la nation maintenant
éteinte des Loups. Leur langue, à en jpger par deux cahiers
de la main de M. Mathevet, m'a paru tenir le milieu entre l'al-
gonquin et l'abénaquis avec un mélenge'd'iroquois. Ces deux
cahiers ont malheureusement péri dans l'inendie de 1877.

(3) La poudre s'appelle ainsi à cause de sa couleur.
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Makiminakis,i, avoir un ulcère,
une plaie, une blessure béante.

MAKISIN, (d'où les anglais-
ont fait moccasin), chaussure;

Makisiniwabikon, 2) fleur (en.
forme de) soulier:

Andakisine, changer de chaus-
sure;

Napanekisine, être chaussé à
moitié, avoir un pied chaussé et
l'autre nu;

Makisinike, faire des souliers,
être cordonnier;

Pepejikokackwe-makisin,
chaussure de cheval;

.yMakadjec, mauvaise poudre.

MAKATE-, noir, de couleur
noire ;

Makatewis,i, ...wa, être noir;
Makatewaje, avoir la peau noi-

re;
Makatewanikwe, avoir les che-

veux noirs ;
Makatewih,o, étre en deuil,

porter le deuil ;
Makatewas,o, être bruni par le

soleil;
Makatewikaigan. cirage;
Makatewagami, liquide noir;
Makatewinini, nègre1; _
Makateke, se noircir le visage;

(1) kackwemiwa? Votre cheval est-it
Makatewiminaga, qui a e fruiterré

noir, dont le fruit noir;
Nijwaiagaton wikwasiminan,

ningotwaii makatewiminaga, AW .ours;
ningotwaii dac miskominaga, il MAKon .usn
y a deux sortes de cerises, les noi- Makwajtaireo us
res et les rouges; Makwaanièpe d'ours;

Makate-anak, oiseau noir à ion- Makwaikpaed'ours,
gue queue; creux qui sert de tanière à l'ours

Mekatewikonaietc, t'habillé de pendant lhiver;
noir, la robe no ire, te pret re. Makwactikwan, téte d'ours,

(nom d'une constellation);
MAKISI, être infirme, estro- Makwasakim, sorte de petite

pié;1 raquette ronde et sans queue, vul-
Makinike, ..kate...site, être gaitement appelée patte d'ours;

infirme d'un bras, d'uMe'ajambe, u3r
d'un pied; Makwimij,,nrmie-;

(x) C'est le signe du jeûne chez les 1-nideiàles, et de là MAKA~-
E le uperstitieMx pour obtenir du Manitou une

MakwatiIarbrld'our, arbr

heureuse chasse.

(2> La racine decette plante s'emploie dans le traitement
des maladies de femmes.

(3) Tebinak ningie jihakr akwasakimakfaifait simplement,
je me suis contenté de faire d pattes dours (MAKWA, ours, S
lettre unitibe, AKIMAK, raquettes).

i
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Makwimin, bear's berry, fruit
du cormier ;1)

Nandawakwe, faire la chasse
à l'ours;

Akawakwe, guetter lours pour
le surprendre.

MAM-, le bas du -ruisseau,
de la rivière, c.-à-d., la partie du
ruisseau, de la rivière, qui est
au-dessous de l'endroit où l'on
parle, ou dont on parle; par ex-
tension, le côté d'aval, le pays d'a-
val, le côté du pays ou descend
la rivière, à commencer du lieu
où l'on parle. Voy. MA-.

-MAM, flaire-le, sens-le
Ni minomama, je lui trouve

une bonr.e odeur;
Ni minomandan oom, j'aime

l'odeur de ceci.

MAMA, dira un petit enfant qui
veut se faire prendre et porter par
son père ou sa mère: Mi ket iki-
tote abinotcenjic wi otapinigo-
citc witatan koni ma gaie odjod-
joman. (2)

-MAMA, ...K, sourcil;
Naniskimamawe, avoir les

sourcils hérissés:
Mamangamamawe, avoir de

grands sourcils;
Tcitcimamawe, avoir les sour-

cils grillés.

MAMADJI, remuer, bouger ;
(Voy. MADJI- dont mamadji pa-
rait être le fréq.

Ka mamadjiken, ne remue pas,
ne bouge pas;

Mamadjikaten,i, ..... niken,i,
remuer les jambes, les bras;

Mamadjipaniho, il palpite (en
parlant du poissont, il frelille ;

Mamadjibij, secoue-le. Voy.
MAMAT-.

MAMAGON, pétris-le, (ce
pain. Voy. MAGON.

MAMAGOTC, opiniatrément,
absolument;

Mamagotis,i, s'opinidtrer, vou-
loir absolument; refuser obsti-
némen t ;

Kawin wamagotc conia ni
nandawenindansin, anotc isa
kekon ningat otapinan, je ne
m'obstine pas à vouloir de l'argent,
je prendrai toute espèce de choses
en payement.

MMAMIN, par ci par là, par
endroits;

Api kon mamamin, il y a de la
neige par places ;

Maininanite pour mamamina-
nite, la terre est découverte de
-neige par endroits par la chaleur.

MAMANABATC, avec raison,
non sans fondement ;

(i) L'ours est friand de ce fruit, et de là son nom de graine
d'ours, et le nom de l'arbre qui le produit.

(2) MAMA se prend aussi quelquefois dans le sens de MAMAN,
et dans ce cas, le mot est tout simplement pris du français.k

-t
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Anawi ningi windamawa, ka
dat mamanabatc ikitosi, si fait
je Lai averti, mais il n'a rien dit
de raisonnable.

MAMAT-, comme MAADJ-,
exprime mouvement, remue-
ment ;

Mamatap,i, remuer étant assis;
Mamatikwen,i, remuer la tête;
Mamatac,i, étre remué par le

vent;
Mamatin, remue le.

MAMATWE, se.plaindre, gé-
mir, (se dit surtout des plaintes,
des gémissements que la dou-
leur arrache aux malades>;

Kawin ceckwat mamatwesi,
ce n'est pas pour rien qu'il se
plaint ;

Mamatwengwac,i, se plaindre
en dormant;

Mamatweiabitecin, faire du
bruit avec les dents, claquer des
dents;

Mamatweiacka, on entend le
bruit des vagues. Voy. MATWE.

MAMINDJITC, (*) pour la der-
nière fois; ne... plus que;

Mamindjitc ki wabam, tu me
vois pour la dernière fois;

Mamindjitc ki pi ananikon,je
viens te faire mes adieux;

Mamindjite new, il n'en faut
plus que quatre;

Mamindjitc ningotin ninga ta-
gocimi caie kitci moniakeiàn,
je ne viendrai plus qu'une fois
avant d'aller à Montréal.

MAMISAKIM, compte-le cher,
trop cher, fais-le cher, surfais-le;

Mamisakindagwat, c'est trop
cher, le prix en est trop élevé;

Ki mamisakinewa, tu le payes
trop cher ;

Mamiswe, faire payer cher ce
que Lon vent. Voy. MIS--.

MAMISKODJISI, espèce de
cloporte aquatique.

MAMITAAM, voy. MIT-.

MAMITAWITO, voy. MI-
TAW-.

MAMOIAWAM, remercie-le;
Ki mamoiawamin, je vous re-

mercie;
Kawin ni mamoiawamigosi,

il ne me remercie pas;
Mamoiawamata Kije Manito i

minotptonang, remercions Dieu
qui nous traite bien, remercions-
le de ses bienfaits;

Mamoiawe, remercier, dire
merci;

Mamoiawecki, faire beaucoup
de remerciments;
' Mamoiawandis,o, se féliciter,
se remercier soi-même, s'applau-
dir, se réjouir d'avoir fait ceci
ou cela.

MAMON, sedit aux petits en-
fants pour le~s engager à dormir,
à faire dodo.

MAN-, (à bref? exprime l'idée
de respect, de crainte respectueuse,
de réserve, de rètenue, d'absten-
tion:

Manasitaw, écoute-le avec res-
pect ;

(* Plusieurs prononcent maintenant mamindjic.

I
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Manazom. parle-lui avec res-
pect, avec réserve, crains de lui
parler ;

Manatangn, crains de le tou-
cher;

Ni manatangina, je n'ose le tou-
cher par respect:,

Manadjih, honore-le, révère-le,
adore-le ;

Manadjihata Kije Manito, ado-
rons Dzeu ;

Ni manadjiton hi kitcitwa ki
miskwi ka.siginamawiian, o Je-
zos Tebenimi! J'adore votre
sang précieux que vous avez ré-
pandu sur moi, ô Jésus mon Mai-
tre !

Manadjito, s'abstenir de travail-
ter, cesser les œuvres serviles,
chômei;

Manadjitagan, abstention d'œu-
vres serviles ;

Ningo manadjitagan, une ab-
stention de travail, une semaine ;

Nisomanadjitagan, 3 semaines;
Manadjitaganiwan, il y a ab-

stention de travail, c'est diman-
che;

Manadjitaganiwang pi ijakan,
revenez dimanche prochain;

Nongom menadjitaganiwaug
ni manadjito, aujourd'hui diman-
che, je m'abstiens de travail ;

Ka manadjitaganiwang ningi
pi aiamia kikijeb, dimanche der-
nier, je suis venu à la messe du
matin;

Manadjito-kijik, jour de féte;
Kije Manito ot inan Adan hian :

iki manadj anwetawatc ki witi-
kemagan, nin .dac iki anweta-
win..., Dieu dit à Adam: parce

que tu as craint de désobéir à ton
épouse, et que tu m'as désobé à
moi... Voy. MANADJ (5 bref).

MAN-, (à long), exprime l-i-
dée générale de mal, soit au phy-
sique soit au moral. Cette Raci-
ne qni est très-féconde, subit
parfois différentes transforma-
tions, tantôt par voie de prolon-
gement, tantôt par voie de re-
doublement, comme màna--
manat-, månadj-, manaz-,
mänj-; mmàn-, mãmnj-:

Manamek, barbue;
Manasati, espèce de tremble;
Manacigan, sorte d'achigan:
Manabisi, espèce de cygne, (WA-

BISI);
Managami, mauvais breuvage;
Manakamika, mauvais terrain;
Manenim, méprise-le;
Ni manenima, je le méprise, le

mésestime, j'en ai mauvaise opi-
nion.

MANA :
Manabis,o, étre mal ceint;
Manamandjib,o, se sentir mal,

être indisposé.

M ANAT:
Manatis,i, étre laid, vilain, dif-

forme, mal conformé; de mau-
vaise conduite ;

Manatat, c'est mal, contraire à
la morale;

Maianatak, ce qui est mal, le
péché ;

Manatatong, dans le mal, dans
le vice ;

(*) Voy. au mot ACIGAN p. 12, ce qui est dit de ce poisson.
Voy. aussi Baraga's Dictionary, au mot MANASHIGAN.
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Manatwe, parler -mal, dire des
paroles déshonnêtes;

Manatenindam, avoir des pen-
sées 'irnpureté;

Manatapinewin, maladie hon-
teuse.

MANADJ:

Manadjim,o, fairc des récits dé-
shonnétes;

Manadjidjike, faire des actions
indécentes ;

Manadingwen,i, renfrogner
son visage

Manadjibijiwe, faire de mau-
vais attouchements.

MNANA Z:

Manazom, parle mal de lui, dis
de lui, dis-lui des choses outra-

geantes;
Manazongewin, discours outra-

geant, diffamatoire.

31ANJ :

Manj-totaw, maltraite-le, traite-
le mal;

Manjingwe, étre laid de figure;
Manjingwen,i, faire la grimace;
Ni manjipwa, je ls trouve mau-

vais au goût;
Manjipogwat, c'est mauvais au

goût ;
Manjimagwat, c'est de mauvai-

se odeur;
Manjininiwakisiwin, mauvais

naturel, méchant caractère.

MAN

Mamanowe, avoir une mau-
vaise prononciation;

Mamanake = mamanakwi,
étre mauvais tireur.

MÀ.UNJ:
Mamanjis,i, étre maladroit:
Mamanjisiwin, maladresse;
Memanjisidjik, les gens mal

adroits.

MAN-, exprime l'action de
lever, d'enlever:

Manasapi, Lever le filet;
Manatapi, lever du watap: *
Manatapaning, au lieu où l'on

prend du watap;
Manabawe, ôter, enlever au

moyen du lavage;
Maanaipimi, égraisser le bouil-

lon;
Mananjite, couper des rameaux

de cèdre pour se coucher dessus.

MANADJ i breft, se met de-
vant un verbe pour exprimer
qu'on prend garde de faire l'ac-
tion du verbe :

Manadj amadjim, prends garde
de l'éveiller,;

Manadj pikositon, prends gar-
de de le casser (cela);

Manadj waniken, prends garde
de l'oublier;

(*) Ce mot algonquin a passé dans le français du Canada.
Au propre, il désigne les racines des jeunes arbres dont on se
sert pour coudre les canots d'écorce. Au figuré, il désigne les
murcles et les tendons. D'une personne extrêmement maigre,
on ira qu'elle n'a plus que le FRAME et le watap. (FRAME,
mot anglais qui se prononce frèrne et qu'emploient généralement
les ouvriers à la place des noms spécifiques français charpente,
chássis, càdre, &c...) Voy. WATAP.
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Manadj minikwen, ...kinawic- Ka manesik, ils ne sont pas
kin, ....nisabawen, prends garde nombreux;
de boire, de mentir, de te noyer. Manet, elle est en grande qun-

tité (cette chose,, il y a beaucoup
MANADJENIC, brebis; de cela;
Manadjenicens, agneau; Manetoi, ils sont en giande
Manadjenicipiweiân, poil de quantité ces objets);

brebis, laine. Ni maneha k mandaminak,
ý%vabimiiuak, miziminensak-, fat

MANAN, ... oK, cornouiller, beaucoup de maïs, de pommes de
vulgairement bois 'dur, cornusblé;
canadensis). L'écorce, les feuil-sNi maton bco paa
les, les petites branches de cet
arbre sont employées pour le gent, de patates, de sucre
traitement de différentes mala- Manewaiakisik, <g. an.) mane-
dies par les médecins de la Na- wa]agaton, (g. inOnt. ils sont do
tion. p musieurs sortes, multipicis sunt

generis.

MANDA-, admirable, surpre- EC , a b ea
nant, merveilleux, prodigieux. Maneckaco, 'rge tesre

On n'emploie maintenant ce ane on

qantt e; sojes

mot qu'au fréquentatif, Voy.mA'ae a , es at

MANDA), si ce n'est dans MAN.%DA- :son rares: kn lspaac

miN-,mas, t an ý-kN-tAw b e. sn a ru e m i, epo msd

Maneckak pepejikoackwek,
NIGA. t)les chevaux sont rares.

s aANDAkaItfNa.c. op blé d'inde,
mags. Ce mot est composé de MANEKAT--, e sbref, avec
manda et de min et signifie pro- épargne, en ménagyeant. 1'oy.
prement la graine admirable; NAEKAT:

Mandaminabo, soupe de mais; Manekadjih, 9. n mae-
Mandaminaboke, faire de la fais en un usage modéré;«

soupe de mois ; (ce que l'on nom- Manekatam, . .. ndan, ménage
me vulgairement sagamité ): lescomestibles>, n'en fais pas

Mandaminack- ... on, feuille de une trop grande consommation';
tais. Manekasikan ki konasan, nié

nage tes habits, prends garde de

gen yer.

MANE..., amllong, sêtre nom-
breux;

Ni manemin, ki manem, ma- MANESi, être dans le besoin,
nek, nous summes, vous tes, ils manquer de, avoir besoin de;

sont nombreux;Wekonen menesiàn ?-Conia

(*) Espèce de noeud gordien composé d'une baguette de 7 Ou
8 pouces, d'une petite ficelle et de deux anneaux. (THAVENET)
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MANGWA et MANGWAGE, dor-
mir ailleurs que chez soi;

Ni pi mangwage ondale, je
viens coucher ici.

MANI-, lever, enlever;
Manikwam, lever des écorces;
Manibij, lève-le en tirant, arra

che-le;
Manibiton ni bit, arrache ma

dent;
Manijan, enlève-le (cela) au

moyen d'un couteau;
Manikopin, lève la pelite écorce

tille-le (le tilleuil);
Maniwane, enlever les dépouil-

les de l'ennemi vaincu.

MANI, Marie;

Omanicinjimi pepejikokac-
kwe, la jument a un poulain.

MANIDJOC, .. Ainsecte;
La plupart des insectes n'ont

point de nom d'espèce; on les
appelle tous d'un nom généri-
que. Ainsi un ver de terre est
manidjoc, la vermine manidjocak.
MANIDJOc est le détérioratif de
MANITO.

MANINAK, particule toujours
précédée de la négation:

Ka maninak micie ninda to-
tansin, je ne ferais pas cela au
moins en public;

Ka maninak ninda ijasi, je
me garderai bien d'y aller.

ni manesin, de quoi avez-vous be- Kitcitwa tesanakwe Mani, la
soin?-J'ai besoin d'argent: Ste. Vierge Marie;

Manesiwin, besoin, indigence. Maui-kijik, jour de Marie, sa-
medi;

huard; Wabang ta Mani-kijigat, de-
Mangons, jeune huard. main, ce sera le jour de larie, ce

sera samedi ;
Mani-kijigak ninga pos,je par-MNANGr-, grand, gros, large; iri amd cC tirai samedi;

Mangitehe, avoir le cœur large, Ka Mani-kijigak, samedi der-
être magnanime ; . nier

Mangatemo, le chemin est lar- Tsin Maiani-kijigakin, tous
g; . les samedis ;

Mangitikweia, la rivière est Mani i pimiwinintc. quand
la rge;ag dpm;Marie est portée en procession, c.-

Mangindipe, mangiîngwe: à-d., à la fète de l'Assomption ;
auoir une grosse tétc, un gros vi- Maniwaki,l erre de Marie, nom
sage;n dpousser de que les Pères Oblats ont donné

aninasanam, pouss à une de leurs missions.
grands soupirs.

MANGOTASl, être brave, MANICINJ, poulain, et en gé-
courageux; néral, le petit d'un grand qua-

Mangotasiwin, bravoure. druipène:
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MANISE, bûcher; (i)
Menisedjik, ceux qui bûchent,

les bûcherons ;
Manisas,o, bdcher son bois, bû-

cher pour soi-même;
Manisage, bûcher pour autrui;
Ni manisawak kwetakitodjik,

je bûche pour les pauvres.

M ANITO qu'on prononçait au-
trefois manitou, esprit, génie;

Kije Manito, le grand Esprit,
Dieu;

Matci Manito, le mauvais Es-
prit, le Démon ;

Manitow,i, étre esprit;
Ka owiiawisi Kije Manito.

apitci manitowi, Dieu n'a pas de
corps, il est pur esprit;

Manitowiwin, spiritualité, sub-
stance spirituelle;

Manitowisi, étre sorcier, jon-
gleur, être en communication
avec les i sprits ;

Menitowisidjik, les jongleurs,
ceux qui font la jonglerie.

MANJ placé devant les adjec-
tifs qui t xpriment les couleurs,
en diminue la signification:

Manj wabisi, il est blanchdtre;
Manj makatewisi, il est pres-

que noir, il tire sur le noir;
Manj miskosi, il n'est pas tout-

a-fait rouge, il est rougeatre.

MANOMIN, avoine ; (2)
Wab manomin, riz;
Manominike, récolter lavoine.

MANOTC, n'importe, peu im-

(i) C.-à-d., faire du bois de chauffage, bûcher du bois de cor-
de, du bois de longueur, dans la forêt. Bûcher à la porte de la
maison, y débiter le bois de longueur, y fendre les gros quartiers
de bois, se dit KICKAISE. Voy. MICI. Manise correspond ex-
actement au kientakzvas des Iroquois.

(2) Manomin désignait autrefois ce que l'on appelle riz du,
Canada ou folle-avoine, water-rice, zizania aquatica. -Le mois
de septembre s'appelait lune de la récolte du manomin, (manomi-
nike-kizis). Qnand les colons d'Europe eurent fait connaître la
vraie avoine aux peuplades d'Amérique, elle fut nommée par
les Algonquins Akangkitci kami manomin, c.-à-d, avoine de l'autre
cóté du grand liquide, ou bien encore Manomin wezowawang, c.-
à-d., avoine à queue. Mais bientôt on se contenta de dire kim-
plement MANOMIN, pour désigner l'avoine d'Europe, et la folle-
avoine tombée en discrédit,·ne fut plus connue que sous le nom
de cicib-manomin, avoine au canard. Ce nom de manomin pris
dans le sens primitif defalle-avoine, s'est pourtant conservé dans
manomiiikesi, sorte de bécassine, et dans manominik, en anglais
menominees, la nation de la folle-avoine, les Maloumines si célè-
bres dans l'Histoire des Missions. Voy. RELATIONS DES JÉ-
SUITES, Québec, 1858.
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MANZAN, ... x, chardon, or-
tie, grateron, glouteron ;

Manewaiakisik manzanak;
nanint kitci kawisik, kinakisik
gaie, il y a plusieurs - espèces de
manzanak, quelques-uns sont très-
piquants, et leur piqdre cause des
démangeaisons.

MANZOP-, voy. MInzoP.

MASAKOS,x, avoir du mal-
heur, n'être pas chanceux;

Masakwatis,i, étre malchanceux
à la chasse, à la péche, n'y pas
réussir d'ordinaire ;

Wia;-Wawate ot indowin, ka
kekouingi nitosin, ningi ma-
sakwiik isa, c'est sa faute à Wa-
caté, si je n'ai rien tué, il m'a
donné la malchance, il m'a porté
malheur. (Croyance superstitieu-
se.)

MASIMWE, terme de chasse
il va avec son chien, il est suivi
de son -chien, il emmène son
chien, il part avec son chien, oi

aian o madjinan, ot cian o widji-
wigon, o nopinanigon.

porte, c'est égal, soit, esto, tran-
seat.

MANZ-, réuni;
Manzakosi,...k, épi de blé, épi

de mais. Lépi est du grain
réuni sur une tige; il est formé
par la réunion de plusieurs
grains sur un même pied.

(i) Les dettes sont écrites chez le marchand. (THlAVENET)

(2) Le mot maskinongé sert non-seulement à désigner le pois.
son'que les Naturalistes ont appelé esox nobilior, mais encore
plusieurs localités marquées sur les cartes du Canada. C'est
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MASINA-, dessiné, façonné,
écrit, gravé, sculpté

Masinackwemakaige, dessiner
sur l'écorce ;

Masinabikate, le métal est fa-
çonné, le minéral est sculpté;

Masinakwaikate, il est façonné
(le bois) ;

Masinate, c'est écrit;
Ningotin i masinatek, une let-

tre de l'alphabet, un caractère
d'écriture;

Masinaige, dessiner, écrire;
être endetté, avoir des dettes; (1)

Ni masinaamawa,fécris à son
avantage, je lui dois (parce qu'on
écrit ce qui est dû);

Ni masinaamago, on me doit,
il m'est dû;

Masinaigan, livre, tableau, let-
tre (epistola), papier à écrire,
papier écrit, dette, créance;

Masinazowin, portrait, photo-
graphie;

Masinikwazowin, portrait en
broderie.

MASKINONJE (plusieurs pro-
noncent mackinonje, voy. ce,
motý, poisson que les Iroquois ap-
pellent KANOTsION, qui est bien
denté, qui a un bon ratelier C'est
une sorte de gros brochet qui était
inconnu aux colons venus d'Eu-
rope, et dont le nom algonquin
a.pu ainsi passer dans nos lan-
gues. (2)
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MAT-, racine très-féconde Matahiiawanitiwak, ilt vont en
qui se modifie en différentes bande vers leau;
manières suivant la forme des Matabiote, quitter-les bois pour
verbes auxquels elle s'adjoint (1). aller planter sa: texte prêtd'un lac;
L'idée. générale de ce mot estde Matabidjiwan,eruiaau va se
passer du repos au mouvement, Jeter dans le lac;
linaction à (action, de se mettre Matabise,. il dirige son vol vers
en mouvement pour faire une ac- leau (loiseau)
tion. une chose: Matabinotin, k. vent vient de

Mataami, se mettre à faire des terre, se meut vers l'eau;
pas, se mettre en chemin, s'ache- Matawapono, descendre une n-
miner; vière jusqu'à son embouciurc

Mataaj. mets-toi à le suivre, Matiton o, porter le canot à
mets-toi à sa suite, suis-le;

Matipo, il commence à neiger; Metabidjik. ceux ui sortent des
Matanünat, le ven4t commence à bois pour gagner le rimge.

souffler;
Matakamigat, l'affaire commen- M

ce ;
Matakamicka,Mataigan, instrument dont on se1'aaaic n'aest p ustrnqi le* 'srt pour racler, pour épiler lesl'ean n'est plus tranquille i s
Matandjike, commencer a n_ peaux (2);

ger; Ni wi matawa wawackeci-
Matdjio, ommnce à ar-waian, je veux racler une peauMatadjimo, commencer a par-~.; de chevreuil;ler :

Matakamikis, i, se mettre au in e m at mén e
travail, commencer à faire du j'ai ra
bruit, du train, du trouble. Maiataigedjik, ceux qui raclent

les peaux.
MATABM b gagner leeau, allerbs car

MataidIw, russarcvasse

au bord de leau-
d'une maison, d'une cabane,

course (orignal pour se débar- loea
rarer du carcajou qui,'vcram-
ponné sur son cou, lui suce le MATAOJ, distribue-les;
sang); jqNi mataonitiminnous nous le

ainsi qu'on y voit figurer la rivière Masklnongé, le Mascinonge-
Bridge, le lac MaskinongéM le village de Maskinong, le comt
de M i ,s edongn

(i) Voy. ci-après MADJ-, MAJI-, MATI-.

)Se dit aussi d'un ra , d'une grate, d'uh r ir ewa j ratr, 'unep
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partageons; .Ningi matijogo kitci omikiân,

Mataonitiwin, distribution mu- jlai été incisé pour avoir la picote,

tuel.e; fai été inoculé;

Mataoki, faire une distribution; Papa matijiganiwiwak abinot-

Aiamie-mataoki, distribuer la cenjicak, on est occupe a inoculer

sainte communion; ça et là les enfants;

Matahamaw, distribue-le leur, Matijigan, lancette;
Matawabowe, distribuer la Matijotis,o, se faire une inct-

Soupe; lsion;
Msiataokitc, le distributeur. Matikwejike, inciser les arbres;

Matis, pierre dont on se servait

sméchant;. autrefois pour faire des incisiors
MAtCI, mauvais, manta;. soit sur les personnes, soit sur
Matsibiw,1, ere un mauvais les arbres.

sujet; ;
Matcihitis,0, se perver r;
Matcikijigat, le jour (kijik) est MATIM,...NDAN, porte-le, mets

mauvais, il fait mauvais temps; le sur toi, fais-en usage (en par-

Matcitehe, avoir un mauvais lant d'habits et de tout ce qui

cour; sert à couvrir ou g orner le
Matcitwa, mal faire, mal agir; corps;
Matci ijiwebis,i,mener une mau- Matindagan, hardes;

vaise conduite: Omatindagan,i, avoir des

Matci mackiki, mauvaise dro- hardes ;

gue, poison; Matindas,o, = mino matim,o,
Matci Manito, le démon; être riche en habillements, en

Matciwaiân, vétement fait de parures, en linge de corps, avoir.

peaux de lièvre; sa garde-robe bien garnie;
Matci-natowe, iroquois du Metindasodjik, ceux qui ont

Haut-Canada; beaucoup de hardes;
Matci minjack, rhus venenata, Ningi mino matindamawanan

herbe à la puce (1), sumac toxique. nind anisinan, nous avons fait un
bon trousseau à notre fille ;

MATI-, même signifecation Matindamawata ki tcitcagoci-

que MAT-: nan i mo imatising, couvrons,

Matipiisan, il commence à pleu- ornors-gnotre âme de bonnes ac-

voir. t i0f5.

MATIJV, fais-lui une inci- MATINAWE, distribuer;
siôn; Matinamaw, distribue-le leur.

(i) Les Sauteux, les Otawas et d'autres tribus, donnent à

cette plante le nom d'ONIMIKIBAK, tonnet>re-feuille, à cause des

effets terribles qu'elle produit sur plusieurs, pour peu qu'ils

s'en approchent. Voy. sur la manière de combattre ces effets,

p. 140 de là FLORE DU CANADA. Montréal, librairie St J os eph

Cadieux et Derome, 1885.
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MATOTO, prendre un bain de Ki matwe madji k'osiwa,j'ap-
vapeur, une suerie; (i ) prends que votre père est parti;

Matotowin, bain sudori/que, Matwedjiwan, on entend le

bain de sueurb; bruit des flots;
aoti on, cabane bain de Matwepiisan, on entend pleu-Matotizon, cabane a baoide

vapeur;,or
aconstruire une Matwekamicin, ...sin, on len-
cbaneotnie; construi tend tomber dans leau, (kami);cabane de suerie ; -sur le sol, k-amiki ;-sur le plan-
Metotodjik, ceux qui se font che ski ;-sur ;-ere pli;-

suer dans la cabane de suerie. shr a glace herbe, ca ng
r- sur la glace., eko ;-sur la neige,

akone ;-sur le métal, le minéral,
MATWE, on entend; on en- abik;

tend dire que,le bruit court que; Matweike, faire du bruit en
Matwecin,étre entendu tomber; frappant, entendre un bruit de
Matwesin, on entend tomber marteau ;

qq. chose, on entend sonner, on Matwesike, on entend une dé-
sonne; charge d'arme à feu;

Matwesiton, faire bruire, faire Matwewedjike, produire des
résonner, sonner la cloche; sons, faire de la musique instru-

Matwengwam, on lentend dor- mentale;
mir, il ronfle; Metwewedjiketc, un joueur

Matwengwamowin, ronfle- d'instruments, un musicien;
ment ; Mamatwe, se plaindre, gémir,

Matwendjike, on l'entend (en parlant des malades);
manger, il fait du bruit en man- Matwe mamatwe, on (entend
geant; pousser des gémissements

Ki matwe nipo, il est mort, dit- Matweweo pine, la perdrix bat
on; des ailes.

(i) Il s'agit ici d'un remède pour les échauffaisons, les rhuma-
tismes, les douleurs. On prend des branches d'arbres gommeux
et résineux; on les met bouillir dans une grande chaudière;
on fait rougir au feu de grosses pierres; on fait une espèce de
cabane d'environ trois pieds de diamètre sur cinq de haut:
on la couvre de plusieurs couvertures de laine; on met le
malade tout nu dans cette cabane ; on le fait asseoir sur un siège
élevé; on lui met entre les jambes la chaudière toute bouil-
lante ; on ferme la cabane le plus exactement possible; on jette
de temps en temps dans la chaudière les pierres toutes rouges.
Bientôt le malade est couvert des vapeurs qui s'élèvent de la
chaudière, et de la sueur qui suinte de tout son corps.--(THA-
VENET.)
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MAW,1, pleurer;
Ningotawasingwa mewidjik,

beati qui lugent;
Mawim, pleure-le;
Mawimagat otenaw, la ville est

en pleurs;
Mawikas,o, faire semblant de

pleurer;
Mawibi, pleurer étant ivre:
Ka mawimicikekon,mawimik

ki nidjanisiwak, mawindizok,
mawindamok kit otenawiwa, ne
pleurez pas sur moi, pleurez sur
vos enfants, pleurez sur vous-
mêmes, pleurez sur votre cité.

MAWAND-, idée générale de
réunir, rassembler, ramasser;

Mawandjijiwak, ils vont en-
-semble;

Mawandjih,...iton, assemble-
les:

Mawandjihitita, assemblons-
nous;

Mawandjidjike, faire la quête;
Awenen maiawandjidjiketc,

quel sera le collecteur?
Mawandon, ...onan, ramasse-

les;
Mawandockaige, ramasser le

foin; ¶^
Mawandockaigan, rateau;
Mawandokijenike, atiser le

1

feu (réunir les tisons); pejik Otaminowin ejinilatamo-
Mawand ifen akik.réunis les watc Otawak ocAwEwIN, on don-

tisons pour a chaudiére ; expres- ne encore le nom de Mawinajiwe-
sion figurée pour dire: fais bouil- win à une sorte de jeu que les
lir la chaudire. Otawas appellent ocawEwiN (2).

MAWATIC, (1) visite-le; MAWINEV,...NEHAN, v. a. at-

() On prononce plus souvent mawatici, de même qu'on dit
ACI, mets-le au lieu de AC.

(2) C'est ce que l'on nomme le jeu du guerrier; Mewinadji-
kedjikcuz qui vont qurir ie guerrier.

~_

Ni mawatisa, je lui fais visite,;
Mawaticiwe, faire, rendre

visite ;
Mawaticiweck,i. être toujours

en visite, faire trop de visites;
Mewaticiweckidjik, les faiseurs

de visites;
Mawatisigowin, visite reçue:
Ki pi mawatisigonan, il vient

nous visiter, nous recevons sa
visite;

Kit awi mawatisanan, nous
allons lui faire visite;

N'ose, ki pi mawaitisin, mon
père, je viens vous faire visite.;

Nanengim pi mawatisata
Tebeniminang kitcitwa Okanis-
tiwining, venons visiter souvent
Notre-Seigneur dans la Ste Eucha-
ristie.

MAWINAJ,..,NATAN, cours
après lui;

Ni mawinana, je cours après
lui;

Mawinadjike, vel mawinajiwe,
aller quérir le gibier tué par un
autre ;

Kimotiwining apitenindagwat
mawinajiwewin, ce n'est rien
moins qu'un vol, le mawinajiwe-
win;

Mawinajiwewin gaie ijinikate



taquer, insulter; même qui as fait cela, c'est bien
Ni mawinehogominfnous som- ton ouvrage.

mes attaqués, on nous attaque, on
nous insulte; MEGWATC, devant li subj.,Mawinehigewi', attaque, in- pendant que;
sulte (faite); Megwatc pematisitc, pendant

Mawinehogowin, attaque, in- qu'il vit, de son vivant;
suite (subie). Megwate, avec 'indicatif, rend

notre locution française, étre oc-
-MAZO, à l'in.-XAT, être à cup.

l'odorat...par le feu, exhaler une Nind ojipiige megwatc, je suis
,odeur de brlé, sentir le brûlé ; occupé à écrire ;

Minomazo nasema, ce tabac Megwatc nikamo, il est occupé
:brûlé donne une bonne odeur; à chanter;

Pitcimazo pakwejigan, une Ni wisinimin megwatc, nous
odeur de pain brûlé arrive ici; mangeons en ce moment, nous

Pi minomate keko, quelque sommes à table.
chose qui brûle répand ici une bon-
we odeur.

MEGWE, parmi, entre;

MECKOT, po , au lieu de, Megwebak, dans le feuillage,
à la place de échange; parmi les feuilles;

Pakwe " n meckot wikwas Megwe sakaakwa, dans les

enagan, u pain pour une écuelle broussailles;
d'écorce x Megweiakwa, dans le bois, au

Ni «i meckotona ni nindasi- milieu des arbres;
wagan, je veux échanger ma bête; Megwe Aganeca, parmi les An-

Ki ki- meckot-akisine, tu as glais, (parmi l'Anglais).
changé de chaussure;

Meckot atawe, traiter en échan- MEKATEWIKONAIE poyr
ge, faire la traite des marchan- MEKÀTEWIKONÂIETC, lhabillé de
dises; noir la Robe noire;

Meckotonamatita ki conia- Mekatewikonaieno, parler la
minan, coniansan ni wi aion, langue des prêtres, parler le
échangeons -entre nous notre ar- latin;
gent, j'ai besoin de petiies pièces; Mekatewikoiaiekwi, ta femme

Meckotap,i, changer de place habillée de noir, c'est le nom que
avec un autre ; lon donne aux Sours de la Con-

Memeckot, les uns pour les grégation de Notre-Dame;
autres, à la place des a-ntres. Wewenint kikinohamagek

Kanactageng daje mkatewiko

MEGA, part. énergique; naiekwek, elles enseignent comm
Nin mega, c'est moi, c'est bien il faut,ý les Religieuses du Lac d s

,Mi; * deux Montaanes ;
Kin mega ki ki ojiton, c'est% Mekatewikwasens,

k4 eEÎM

la pelte-
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cre-noire, plante employée en
médecine pour les meurtrissures
et les contusions.

MEMANDJIC, un peu, tant
soit peu. Voy. PANGI.

MEME,...K, pivert à tête rouge;
Memewikoc, bec de pivert, c'est

le nom qu'on donne au compas.%

MEMEGWESI,...wix, sorte de
triton, de sirène.ou de nymphe
que la mythologie américaine
suppose vivre. dans l'eau et dans
le creux des rochers. On dit qu'ils
nasillent, qu'ils sont pillards;

Memegwesikas,o, faire le tri-
ton, c.-à.-d. parler du nez;

Memegwesi. ta kimotasapi,
nita-kimotiwak memegwesiwak,
le triton dérobera le filet, (ne le
laisse pas sur-le rivage) ils sont
voleurs, les tritons (1).

MEMENGWE,...x, papillon;
Wabamintc ackibak-memeng-

we, acaie ta amiwak namewak,
ikitonaniwan ako, à la vue du
papillon feuille-verte, voici que
vont frayer les éturgeons, a t-on
coutume de dire.

MEMINDANGE, principale-
ment, spécialement.

MEMlTIGOJI, voy. WEMrI-
GoJI.

MEMOKIWITO, espèce de
tanpe ;

Memokiwitowikamik, taupi-
nere.

MEMWETC, surtout;
Kin memwetc ki ta ija, c'est à

vous d'y aller, c'est vous surtout
qui devez y aller;

Winawa memwetc, eux princi-
palement, eux plutôt que d'autres.

MENWE,' cumin, carvi;
Manewaiakisik menwek, il y

a plusieurs sortes de cumins.

MESI-, voy. METCI-.

METABINOTIN, nom de lieu,
les Trois-Rivières;

Metabinotinong daje aiamie-
ganawabite, l'évêque des Trois-
Rivières.

METAS, trop tard, pas à temps;
Ni metasikawa, farrive trop

tard pour le voir, (il est parti);
4 Metasicin = metas tagocin,

.arriver trop tard.

METC, excréments quand ils

(i) Si par mégarde, on laisse, en naviguant, tomber quelque
chose dam l'eau, eest unecoutume de dire: "memegwesi o kat
aian" le triton laura, voilà pour le triton.

Memegwesiwabik, tritonpierre, ce sont des pierres -qui ont
quelque ressemblance avec quelque partie du corps humain. En
passant devant ces roches, les canoteurs leur jettent une tor-
quettcde tabac, soit en riant, soit par un.reste de superstitiçon.
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sont encore dans le corps de
l'animal;

Kiki ometcmemiji ot amwan,
il le mange tout rond sans ôter les
tripes ;

Sikwebinan = sikidjimaginan
ometc. vide-le. fais sortir ce qui
est dans les intestins.

METC, qqf. MET-, qqf. MESI-,
usé, qui ne peut plus servir ;

Metabikisin, il est usé, (usten-
sile dermétal);

Metabikizo akik, la chaudiére
est usée (pai l'action du feu);

M.,ietabikitek asin, pierre usée
par le feu ;

Metcibos,o,étre usé par le frotte-
ment;

Metcibote, c'est usé par le frotte-
mient ;

Metciboj, ...boton, use-le en
frottant ;

Metcisinon ni makisinan, mes
souliers sont usés;

Ni mesikan ni konas, j'use
mon vêtement, je le porte jus-
qu'à ce qu'il tombe en lambeaux;

Ninga mesikawak ni mindji-
kawanak, fuserai entièrement
mes mitaines.

METIS,o, brûler;
Nakawe-metis,o, étre en Purga-

toire;
Nakawe-metizowin, Purga-

toire, brûlure passagère;
Nekawe-metizodjik, les Ames

,-u Purgatoire.

MEWLJA voy. PINwawio.

MI. articule d'un très3bfré- i

MiC

lent dans nos langues d'Europe.
Quelques exemples feront con-
naître le rôle important que ce
petit mot est appelé à jouer dans
le discours:

Mi keget. c'est vrai;
Mi iim, c'est cela;
Mi-na ? est-ce comme cela ?
Mi kanabate, c'est peut-étre

comme cela;
Mi eta, il y a seulement cela,

il n'y a que cela;
Mi waam, voici lui, le voici;
Mi waam ningwisis, le voici

mon fils ;
Mi oom ki wiwakwan, le voici

ton chapeau;
-Mi, pinama, en voila assez pour

le moment;
Mi acaie, c'est fait, c'est fini;
Mi oca, oui sûrement ;
Mi apine, ki madji, c'en cst fait,

il est parti;
Mi dac, ensuite;
Mi gwetc mejakaieg, c'est bien

que vous arrtviez, je suis bien
aise de votre arrivée;

Mi gwaiak, bon, bien, c'est
comme il faut;

Mi iaam, c'est lui; mi sa iaam,
c'est bien lui;

Mi ekitotc, c'est ce qu'il dit;
Mi enenindang, c'est ce qu'il

pense ;
Mi enditc, voilà comme il est;
Mi enatisitc, telle est sa con-

duite ;
Mi ket ingi, c'est ce qui arri-

vera ;
Mi ka ingi, c'est ce qui est arri-

vé ;
Mi enakamigak, voilà comme

est la terre, voilà ce qui se passe,
telles sont les nouvelles.

quent usage, et dont il serait dif-
ficile de trouver le juste équiva- MICA, grand, vaste, spacieux;

J, ii.
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(1) Injure faite aux personnes blondes, à ceux qui ont le poil
roux.

2

Mica otenaw. gros village; morceau de b&s de chauffage
Mica-na endaieg ? y a-t-il rondin-

beaucoup de place chez vous ? êtes- Ka kanake pejikwatik nind
vous logés grandement ? omicimisi, je n*i pas seulement

Ka micasirfon endaiàng, nin- un brin de bois de chauffage.
ga micaton,notre logis n'est pas Vov. MISAN, pluriel irrégulier
grand, je l'agrandirai. Voy. MI- de MICL
Cl, MIS, MISA, MISI, MiTc, MITcA.

MICI-, brin de poil;
MICABIWINAN, cils, (itc, Miciton, avoir lu poil à la

poi.BîwlN, le regard, la vue); bouche, autour de la bouche,
K'àkanomicabiwine, avoir de porter moustache;

longs cils; Micitonagan moustache;
Ki kokocimicabiwine, tu as Micitonok, ils portent mous-

des cils de cochon.(i) tache;
Micitamikan, poil au menton,

MICAWACKOTE, plaine, ter- autour du menton, barbe;
rain déboisé, prairie naturelle Micinginan, les c e qui
où pacagent les bestiaux, com- sont sndevantea tdte;
mune; ;iîodgn vi upi

Micawackoteng, dans le patu- la grge, porter le collier;
rage commun, dans la prairie Memcinindjidjik, ceux quicommun, dans la omee a ont les mains couvertes de poil.

MICE WE, cerf; MICIC, à découvert;
Nonje micewe, biche. Mficic aton, mets-le à découvert,

place-le (cet objet) pour être vu;
Micicawatengen plein soleil;

,Micicawakamik, eniplein air,
Micuke, espece de tortue trr- à la belle étoile;

la rge; Micicakikanecin, être couché
Micipici pour mici piciw, le la oitrSne déuverte;

grand loup-cervier, lion., tigre, Micicak-ikauerutis,o, se décou-
léopard; vrirClaporine;

Micikakabici, espèce de grosse Micicineniio, se dcouvrir
chouettec; le visage: d b

Micikekek, le gros épervier; Micicawista, le plancher est
Miikinebik, le gros slei>entMà nu, il n'y a pas de tapis;

(leqnel, dit-on, a des cornes); 1Micicawackote,il ya une vaste
Micipicitok, espèce de lion fabu- plaine, la vue s'étend au loin sur

euM qui vit dans ieau. une immense prairie;
Micicawisin, cest découvert,

MIGI, bsche de bois, brin, cest exposé à la vue;

I
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Micicawisitamawicinam, dé-
couvre-le nous, expose-le devant
nous ;

I micicabikinamowatc, o ci-*
maganiwan, ani pimosek, ils
marchent le sabre nu à la main.

MICIMIJ, chêne blanc, (quer-
cus alba);

Micimin, fruit du chêne blanc.

MICIN-, en quantité, en
grand nombre;

Ni micinimin, nous sommes en
grand nombre;

Micinat, il y en a en quantité;
Micinimakina, (nom de lieu),

il y abeaucoup de tortues. (1)

MICITCIMIN,...ak, groseille
à grappe, fruit qu'on appelle vul-
gairement gadelle;

Micitciminakanj, gadelier,
ccurrant-shrub.

MICIW-, sec, gâté, desséché

mort;
Miciwakwat, il est mort, (en

parlant d'un arbre) ;
Miciwibakon, des feuilles

sèches;
Miciwisak, du bois sec;
Miciwakizo pakwejigan, le

pain est gdté par le feu, est brûlé;
Ani miciwakosi iaam ininatik,

cet érable commence à.se gdter, il
ne tardera pas a mourir;

Miciwati k, morceau de bois

Miciwatikoke, brûler du bois
mort.

MICKINGWAN, ouïes;
Kikonsak o mickingwaniwan,

les"Puies des poissons.

-MICOMENJ, oncle'paternel,
en latin, patruus.

-MICOMIS, grand-père, aïeul,
avus (1). Voy. OKOMIS.

(1) C'est une des nombreuses étymologies du mot Michilima-
kinac, si célèbre dans les Relations des Pères Jésuites, et celle
qui me paraît la plus probable. Voici les autres:

i. GROSSE TORTUE, de mici qui se serait allongé en micini,
et de MIKINAK ;

2. MICHEL MAKINA, étymologie qui n'a d'aitre fondement
qu'une simple assonance et qui rappelle le masque allonegé par
lequel on-,a prétendu expliquer le mot algonquin maskinonýje;

3. MICHILIMAKINAGOK, espèce de sorciers qai *hantent les
forêts, que plusièurs personnes s'imaginent avoir entendus, mais
que personne n'a jamais vus.

(2) Remarquez la ressemblance de ces deux mots micomis,
micamenj, et comparez-la avec celle qui se trouve entre avus et
avunculus.

MIcoMENJ a de plus la signification de Beau-père, c.-à.-d.
mari de la mère, en anglais,,step-father. e c
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Ni micomisak tabickote keia-
bate pimatisik, j'ai encore mes
deux grand-pères ;

Kawin ningi kikenimasik ni
micomisibanek, je n'ai pas con-
nu mes défunts grand-pères ;

Nind aianike ni micomisina-
banek, nos ancétres, nos aïeux.

MIDJIDJIM, donne-lui com-
mission de dire;

Ni midjidjimigo, je suis com-
missionnè, on m'a donné com-
mission;

Midjitwe, envoyer faire une
commission, charger d'un mes-
sage ;

Medjidjiminte, messager, com-
missionnaire.

MIDJIM, nourriture, vivre, ce
qui se mange, de quoi manger.
Voy. MIDJIN;

Midjimike, fairp des provisions
de bouche ;

Midjimikaw, prépare-lui des
provisions ;

Midjimikotatizota, préparons-
nous des provisions, (en salant,
en boucanant l'excédant de notre
chasse, de notre pêche);

Ni ias ondjita midjimiwan,
caro mea vere est cibus.

MIDJIN, mange-le, (verbe
actif à régime de g. inanimé,
sert de pendant au' verbe AMV
qui s'emploie uniquement avec
un reg. de g. animé) 

Picicik patakan ni midjinan,
je ne mange que des patales ;

Wawikat wiias ni midjin,
rarement je mange de la viande;

Ka keko o midjisia, il ne man-
ge rien, il ne prend aucune nour-

Mii

MIDJIZOKAW, conduis-le,
accompagne-le par honneur;

Midjizokage, escorter ;
Midjizokagewin, escorte de sú-

reté, escorte d'honneur;
Ki ga midjizokon, je vais vous

servir d'escorte;
Midjizokotatiwak, ils se ser-

vent mutuellement de sauf-con-
duit, ils se font mutuellement poli-
tesse en s'accompagnant;

Aiamie-midjizokage, accom-
pagner le St. Sacrement quand on
le porte aux malades.

MIGOS, alène;
Makisinike-migos, alène de

cordonnier;
Tciman-migos, grosse alène

dont on se sert pour la fabrica-
tion des canots d'écorce.

MIGOTC, cp. de MI et de
GOTC:

Migotc aam, le méme individu,
le même;

Migotc i kajigak,Ile méme jour;
Migotc tec igote, voilà que

tout aussitôt;
Migotc tec igote ki pon pima-

Lisi, et à 'instant même il cessa de
vivre.

MIGWETC, merci;
Migwetc iji, dis-lui merci;
Migwetc nind ina, je lui dis

merci;
Migwetciwikijik, jour d'action

de grdces.:
Magwetciwikijigakin, les jours

d'action de grdces.

MUONS, mot dont on se sert
pour appeler les chats. Quel-
ques-uns disent MINONS, et
d'autres min! min!
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MIJ

MIJ, i long, donne-lui Matci mijackon. de mauvaises
Ni mina, je lui donne; herbes;
Ni minik, il me donne; Matci mijackin, de mauvais
Ka keko ni minigosi, il ne rme foins.

donne rien

Ni pakwejiganiminan neningo- MJAKWAT, le ciel est pur,
kijik mijicnam nongom onga- serein, sans nuages
jigak, panem nostrurnquotidia-sinsnsnagsi Mijakwatong, sous un ciel
num da nobis hodie. serein. par un beau temps, une

belle journée, une nuit claire;
MJ-. (a bref arriver à, at- Mijakwatong inanz,o, être

teindre, aborder, trouver; couleur d'azur;
Mijaaj, arrive à ses traces, Manitowegin mijakwatong

trouve sa piste; enandek, du drap de couleur
Mijaka,e, arriver à terre en bleue de ciel.

canot, prendre terre;
Mijaki, arriver à terre en pas- MIJIBIGAN, espèce de corde

sant a travers les airs, comme sur laquelle on passe et repasse
font les oiseaux ; les eaux ponr les amollir:

Mijakise, tomber au fond de 1 pb... t-l,(l ea u
eutrouver terre en tombant c dj e fi a larpeau sur

Veau, icorde afi de l'amollir);
dans l'eau ;

Mijakak,o, arriver à terre en Ni mijibona,je lafrotte.
marchant sur la glace,;

Mijakickam, arriver à terre MIJIH, gate-le, fais-lui tort,
du pied, prendre pieddans l'eau; endommage-le, nuis-lui;

Mijakike, toucher le fond avec Mijihiwe, étre nuisible, perni-
l'aviron; cieux

Mijakikwajiwe, toucher le fond Mejihiwemagak, ce qui fait du
en ploneant; du tort ;

Mijakamekwajiwe, arriver en Mijihitis,o, se nuire ci soi-
nageant ou à force de rames ; même ;

Mijakiiasike (1), les rayons du Ningi mijiton, j'ai gdté la
soleil y pénétrent, le soleil y darde chose;
ses rayons; Ningat aiangwamenindan, ka

Mijakiwatin, le froid arrive à ninga mijitosin, j'en aurai bien
terre, il fait froid jusqu'à geler ; soin, je ne le gdterai pas.

Ni mijikagon akosiwin, je suis
atteint par la maladie. MIJlM, dénonce-le, fais contre

lui des rapports désavantageux;
MIJACK, herbe, plante, foin; Ningi mijimik, il m'a dénoncé;

(r) Du participe de ce verbe on a fait un nom propre:
Panansawe Mejakiiasiketc, François Solil-aux-rayons-p/.-

,. '&trants.
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Ningi mijimak wendji cinge- Ni mikinik, iljape après moi.

nindiwatc,je les ai brouillés entre

eux, en leur rapportant ce qu'ils MI KAJ, bats-le

avaient dit 'un contre 'autre; Ni mikana, je le bats

Mijitagos,i, faire de faux et Ni mikatan kitimiwmf, je com-

injurieux rapports. bats la paresse:
Mikakikwewe, battre sa femme,

MIJINAWE, serviteur, maître se battre avec sa femme;

d'hôtel, intendant, agent, (celui Mikaki, se battre;

qui, dans un festin, sert les Mikakiwin batterie;

auitresn; Mikatiwin, combat, bataille,

Mijinawew,i, étre un miji- guerrei

nawe; Mikatinaniwan, il y a guerre,

Kitci okima o mijinaweman on se ban

l'intendant du roi. Acai q ki pon mikatiwak,
voilà qu'ils ont fini de se battre,

MIJIS,1, tomber malade sans ils ont ait la paix.

savoir la cause de la maladie;

Mijisiwin, maladie imprévue, MIKA , chemin, route;

atteinte d'un mal subit. Mikanang, sur la route,
Mikanake, faire un chemin;

MiJV, atteins-le d'un trait; Tcipaiatikomikanake, faire le

Ni mijwa, je l'atteins; chemin de la croix ;

Ni mijogo, je suis atteint, je Mikanakaw, fais-lui un che-

suis blessé; m n a

Mijwagan, blessé, frappé, at- MikanackamaW, fraie-lui la

teint d'un trait; route;* a snc i(n

Ki mijwagatliWi, il a été at- Mike, il fait son chemin (en

teint, il a reçu une balle, un parlant des animaux qui ont un

plomb, un coup de flèche; gîite, un terrier; (2) l

Mijwewack, herbe pour le Makanakedjik, ceux qui font

traitement des blessures; des chemins,

Mejwaganiwidjik, ceux qui ont MikanaWe, laisser des traces

reçu des blessures. de. son passage, faire des pistes,
marquer par ses pistes le chemin

MIXI, aboyer; qu'on a suivi.

Mikiwak (1), ils aboient;

(i) Plusieurs disent MIKIK et non pas mikiwak. Voy. ONI-

MIKI.
(2) Les traces multipliées que laissent, par exemple,les liè

les martes, sur la neige en passant et repassant toujours a

même endroit, forment un petit chemin que les Algonqui

appellent mikrwin.

- , -le,
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MIKAW, trouve-le;
Ka ni mikawasi, je ne le trouve

pas;
Ningi mikawa acaie, je l'ai

trouvé enfin;
Ningi mikan conia, f ai trouvé

de l'argent ;
Ka keko ni mikansin, je ne

trouve rien;
Mikage, trouver, découvrir;
Mekaganiwidjik, ceux que l'on

trouve, les enfants trouvés.

M1KAWi, avoir sa connais-
sance, reprendre sa connaissance
après un évanouissement; -

Kawin mikawisi aiakositc, le
malade a perdu connaissance, n'a
pas sa connaissance.

MIKAWAT-, qui parait bien,
de bonne apparence, qui vient à
propos;

Mikawatis,i, avoir un beau
physique, une belle apparence ;

Mekawatisidjik abinotcenji-
cak, de jolis petits enfants ;

Mikawatc tagocin, il arrive
bien à propos.

MIKAWENIM (1), souviens-
toi de lui, pense à lui ;

Ni mikawenindan, ka ni mi.
kawenindansin, je m'en souviens,
(de cela) je ne m'en souviens pas;

Monjak ni mikawenima Kije
Manito, toujours je pense à Dieu,
son souvenir m'est toujours
présent ;

Mikwenindamihicin, faites
m en souvenir;

MIKINAK,...waÂ, tortue (2);
Mikinakose, marcher comme

une tortue;
Mikinak ot emikwan, carapace

de tortue,;
Mikinak ot asinake, plastron

de tortue.

MIKINDAGAN, paquet de
pelleteries;

Mikindas,o, (3) avoir des peaux
préparées pour la traite;

Mikindaganike, mettre en pa-
quet ses peaux de castor.

MIKINOKI, chasser au chien
courant, chasser en aboyant (miki,

MIKAWATC,1, se sentir saisi ano
par le froid, se geler, avoir des
engelures; MIKIS, porcelaine, colifichet

Ni tawakang ningi mikawatc, de porcelaine, Wampum qui ser-
je me suis gelé les oreilles; vait autrefois d'ornement et de

Mikawatciwin, engelure. monnaie chez les Indiens;

trYis~i-Sauteux, et, à leur exemple, plusieurs Nipissingues,
abrègent mikawenim en mikwtnim.

(2) Au jeu de cartes, les piques sont appelées tortues par les
Algonquins aussi bien par les Iroquois : anwwara *onatiio,. mi-
Iduak okima, l& roi de pique.

) Les Têtes-de-Boule donnent à ce verbe, un autre sens,
celui d'être bien afairé.
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Mi]kis-apikan, collier de tvam- Acaie kakina ningi mikiwe

Pum eployé dans les messages nak wabiminak, je les ai déjà

diplomatiques données toutes mes pommes.

Mikis-esimik, médaille de por-

celaine que l'on porte sur la MIKLZI,...r, aigle;

poitrine, comme ornement ou Mikizins, aiglon;

,omme marque de dignité; Mikiziwikanjik, les serres de

Mikis-onagan, plat de porce- Vaigle;.
laine. Mikiziwisipi, la rivire à l'aigle;

Mikizananisi, nom d'un petit

MlKISIWINENS, nom d'une oiseau bleu que l'auteur de Pot-

lante médicinale. (i On com- chipwe Dictionary appelle eagle-

pose avec la racine de cette fighter.

plante, une tisane contre la

pituite à laquelle on donne le MIKOCKAT-, importun, in-

nom de mikisiwinensiwabo. commode;

Mikockatis,i, étre fatiguant,

MIKISKAN, hameçon; agaçant, tannant;
Mikiskaneiap, ligne de pécheur; Mikockadjih, attaque-le, pro-

Mikiskanak = mikiskanatik, voque-le

manche de ligne; Ni mikockadjiha, je le vexe,

Mikiskanakoke, faire un man- Cimportune, le tourmente;

che de ligne. Ni mikockazoma, je le fatigue,

l'importune par mes paroles;

MIKIWAMI, logis, habitation, Mikockatc pinama nngi akos

cabane, maisono tcinago, j'ai eu d'abord une at-

Mikiwan ak,bois de maison, taque de maladie hier, j'ai éprou-

charmentea 
vé hier une première atteinte du

Mikiwamike, faire une maison, mal.
Mikiwamikaw, fais-lui une

maison ; MIKOM, donne-lu des avis,

Omikiwam,i, avoir une maison. exhorte-le, suggère-lui de bon-

Voy. WIKLWAM. nes pensées i

Ningi mino -mikomik, il m'a

MlKIVE, donner; fait une bonne exhortation;
MIKlE, dnne ; Nngimikotehewa, j'ai été

Ka nita mikiwesi, il n'aime pas Nigi o e luiaité

à donner, il n'est pas donateur drot a son cour, je lui ai touché

Ka keko o wi mikiwesin, il ne le cour, je l'ai ému.

veut rien donner;

(i) Cette plante est très recherchée par les Indiens qui sont

adonnés à la pratique de la médecine et de la chirurgie. On la

trouve dans les environs des Trois-Rivières.
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MIKON, trouve-le en le cher-
chant avec ta main; (1)

Ka nananj ni mikonansin ka
wamtoiân, Jai beau chercher ce
que j'ai perdu, je ne parviens pas
à mettre le main dessus.

MIKONAT-, bourru, intrai-
table, indocile, incorrigible ;

Mikonatis,i, étre de diffcile hu-
meur, n'être pas souple, accom-
modant, conciliant, être rébar-
batif;

Ningi mikonadjihik, il m'a
fait Uit très-mauvais accueil.

MIKWAKANANDJIKE, son
coup porte, il atteint son but, (se
dit de l'orignali

Mikwakanamâte monz animo-
can, ot apitakanaman, si l'ori-
gnal atteint le chien avec sa patte
de devant, il l'assomme, le tue
raide (2).

MIKWAM, toute eau congelée
par le froid, par conséquent

9 lace, gréle, givre, verglas;

MIK

Mikwamins, petit glaçon;
Mikwamika. il y a de la glace;
Mikwaminan, il gréle;
Mitikong ondjise mikwam, le

givre tombe des arbres ;
Aci mikwam, laisse cette glace,

n'y touche pas ;
?Mikwamiwikamikong, dans

la glacière.

M1KWAN, AK, plume;
Mikwaninipagan, lit de plume;
Mikwanew,i, être avec des

plumes, avoir des plumes, (en
parlant des oiseaux);

Ka maci mikwanewisik, ils
n'ont pas encore de plumes, leurs
plumes n'ont pas encore poussé;

Mikwaniw,i, étre emplumé,
couvert de plumes, de duvet (en
parlant de quelqu'un):

Ka nind aiawasi mikwan
kitci ojipiikeiàn, je n'ai pas de
plume pour écrire.

MIKWANDJIKE, faire une
trouvaille en mangeant, trouver
la fève d'un gdteau ;'

Mikwandjiganiwang, quand

(i) On dit à peu près dans le même sens:
Mikodjin, trouve-le en tdtonnant, en palpant;
Ni mikodjinan ni masinaigan, je trouve mon livre en le cher-

chant à tdtns dans les ténèbres.
(2) Quand la neige est molle et fraîchement tombée, l'orignal

se rit de la poursuite des chiens de chasse qui ne ,auraient
l'atteindre. Mais si la neige est épaisse et forme croûte, il s'en-
fonce à chaque pas, à cause du poids de son corps, et il ne peut
échapper à ses ennemis. Du moins, avant que le chasseur
vienne le tirer à bout portant, il vendra chèrement sa vie, s'il
lui est possible de s'acculer contre un arbre, et malheur au chien
qui alorss'approcherait de trop près.
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on trouve en mangeant, à la fête Mimikowebin,secoue-le;
des Rois, à l'Epiphanie (1) Mimikopanib,o, se secouer-;

Mimikockaw, foule-le, presse-le
MIKW AT-, laborieux; sous tes pieds;
Mikwatis,i, étre laborieux; Mimikicka sesap. le ftl est

Mikwateinini, mikwatcîkwe, brouil/é.

homme, femme qui aime à tra-
railler. -MIN, fruit, grain, graine:

Wabimin, fruit blanc, pomme;

MIKWIND, ce mot se dit du (2)
cercle qui est au haut d'un pa- Wabiminakanj, pommier;
nier, du tour qui est au haut Oteimin, fraise; Oteimina-
d'un casseau, d'un macaque, et kanj, fraisier;
en général, de tout ce qui sert à. Minens, petit fruit, cenelle,
soutenii, a tenir tendu ou debout azerolle, pommette;
ce qui de soi-même n'a pas assez Minensakanj, aubépine, cenel-
de consistance pour cela. hier, epine;

Mikwindike, faire un mi- Aiamie-minak ou...minan, les
couinde. grains de la prière, chapelet;

Miziminensak, les petits grains

MINMIK-, idée de frotter,frois- universels. blé, froment;
ser, friper, fouler, brouiller, Manto-miens, perle, rassade.
agiter, secouer, chiffonner;

Mimikon nasema, écrasez le' M1N,... AN, bluet, airelle, myr-
tabac en le frottant entre vos tille;
mains; Minabo, jus de bluet;

Manadj mimikackwemagibi- Minike.faire la récolte des bluets,
ton, prenez garde de froisser cette les cueillir pour les garder, en

feuille de papier; taire provision ;(3)
Mimikap,i, mimikwicin, s'agi- Packiminasike, faire de la con-

ter sur son siège, sur son lit; fiture de bluets;

(i) Plus souvent, et à l'Eglise toujours, on nomme cette
grande fête, Niswi Okimak manadjihindwa, quand les trois Chefs
sont honorés. On la nomme encore: Pi anamikagewatc Kitcitwa
Okimak. quand les saints Rois viennent faire le salut, (rendre
leurs hommages).

(3) Les Sauteux donnent auxpommes le nom de grandfruit,
MICIMIN, ce que font aussi les Iroquois, sewaiowane. Chez les
Algonqnins et chez les Nipissingues, MiCIMIN ne s'entend que
du gland du chine blanc.

(3) MINIKE n'est pas du tout synonyme de MAWINS,o, cueillir'
des bluets pour les manger le jour même ou le lendemain, ni de
MINGAPON,o, en cueillir et en manger à mesure qu'on les cueille.
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Pasiminan, bluets secs; MiziwMÎNEisi wabimiun, la
Ni pasanan minan, je fais pomme est entière;

sécher des bluets ; Pejikominak wabimin,..,pa.
Minakanj, vaccinium myrtillus, tak, une pomme, une patate;

arbrisseau à bluets. Nijo-, nisominak wabimi-
nak,... p.ttakan, 2, 3 pommes, 2,

MINAH, abreuve-le,donne-lui 3 patates.

à boire
Minahiwe, donner à boire; M1NAM, flaire-le, sens le;
Minahiwen, donne-le lui a Minandjike, flairer ;

boire; - Minandjikewin, action de
Minahitiwak, ils se donnent flairer, flair, odorat;

boire les uns aux autres; Minandaß, fais-le lui fairer;
Menahatc, celui qui leur don- Minagos,i, exhaler, donner de

ne à boire. (1) l'odeur, (toujours en mauvaise

MINAoavoî réssi lapart) ; (3)
MINAH,o, avoir réussi à la Minagodjisi, insecte puant, pu

chasse, revenir avec beaucoup naise;
de pelleteries; Minago-manadjenie, mouton

inaboban ako Kikonsiban, puant, bouc;
défunt Kikons faisait ordinaire- Minagwagami, il est puant,
ment bonne chasse. (en parlant d'un liquide).

MINA1K, pin rouge (pinus MINAWAJ, fréquente-le, aie
resinosa). (2) avec lui des rapports fréquents;

Ni minawana, ni minawanik,
-MINAK-, s'ajoute aux ad- je le fréquente, il me fréquente;

jectifs et aux noms de nombre Minawanitiwin, rapport fré-
quand ils sont appliqués à des quent, fréquentation. S'entend
fruits ; presque toujours des rapports

(i) Les Ottawas et les Sauteux prononcent mena/zat, et c'est
de ce mot que vient le nom de la ville de MANHATTE, au-
jourd'hui New-York.

(2) C'est la gomme du pin rouge qui est la meilleure pour le

gommage des canots d'écorce. Les Iroquois nomment cet arbre
ONETOIA.

(3) Plus d'une fois j'ai entendu faire ce compliment:
Awas, ki minagos, loin d'ici, tupues...

Chose étrange !On dira d'un chien mort ou de toute autre
charogne, MINAGOS!, (g. animé), il sent mauvais, il pue, et d'un
mort que l'on respecte, il faudra dire (g. inanimé) MINAGWAT,
cel/ sent mauvais, c'est puant. Voy. GITIMAGAT.

1
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entre personnes de sexe différent,I, Minawatc waiabang, le surlen-
en vue d'un mariage). demain.

MINAWANIGOS,1, se diver-
tir;

Minawanigwat c'est divertis-
sant ;'

Minawanigosiwin, divertisse-
ment, réjouissance;

Minawanigockaw, divertis-le,
fais-le se réjouir.:

Minawanigwenindam se ré-
jouir;

Minawanigobi, être gai dans
la boisson;

Minawanigwingwewinagos,i,
avoir le visage joyeux, avoir la
joie peinte sur le visage.

MINAWES,i, danser et chan-
ter la danse di guerrier ;

Pejik eta minawesi nekamo-
hatc waiawinzonidjin, kakina
dac kotakak tcingwahamagek,
il n'y en a qu'un qui danse et qui
chante la chanson de celui qui
reçoit un nom, et tous les autres

font chorus;
Kit onzaminawes, ki moha

kwiwisens, tu l'agites trop en dan-
sant, tu fais pleurer l'enfant.

MINAWIH,o, se refaire, re-
prendre de l'embonpoint. Voy.
ON KIS,i.

MINAWAS,1, avoir du plaisir,
de la joie, se réjouir;. MINDAJ, regrette-le

Ondjita minawasiwak okom Ni mindana (g. an.), ni minda-
kwiwisensak ij otaminowatc, tan (g. in.),je le regrette;
ces petits garçons ont bien du Mindatenim,...ndan, regrete-
plaisir a jouer; le dans ton coeur;

Kakikekamik kata minawasik. Mindatenindamowin regret,

vakwing ket ijadjik, ceux qui chacgrin d'avoir perdu, de n'avoir
iront au ciel jouiront 'un bon- plus.
heur éternel;

Minawasih, rends-le heureux;
Ki ga minawasihigonan wak- MINDAWE bouder, étr e

wing, kicpin papamitawang mécontent;-
aking, il nous rendra heureux dans Mindaweck,i, étre boudeur;
le ciel, si nous lui obéissons sur la Mindawewinagos,i, avoir l'air
terre. mécontent ;

Mindawetagos,i, montrer par
MINAWATC, de nouveau, de son langage, son ton de voix qu'on

rechef, encore; est mécontent:
Minawatc ikiton, dis-le de Mindawebi, il est mécontent de

rechef, répète-le ; - ne pas boire, parce qu'on lui
Ka mináwatc totangen, ne le refuse du rhum, du wisky;

fais pas de nouveau; Ni mindawama. je me plains de
Ka minawatc ninga totansi, je ce qu'il ne me donne pas, je mur-

ne le ferai plus; mure contre lui;

I
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Mindawekackwe, ses ongles Mindjimadjik asapik, les filets
disent qu'il est mécontent. (1) sont pris dans la glace; s

Mindjimatin, c'est pris dans la p
MINDIMONHIENH,.. .enhiak glace;

vieille femme; (9) iMndjimin, tiens-le, retiens-le; 
Mindimonhiens, petite vieille ; i t
Mindimonhienhie, méchante

vieille; Mindjimickoj, retiens-le e
Acaie ni mindimonhienhiw, mettant quelque chose pardessus;

me voilà vieille , voici que je suis einenimoureiens
vieille.Midjimabij, reiens-le au

MIND1T,o, être grand, gros;(3) moyen d'un lien, bande-le, lie-le
Kawin nind iji minditosi eji

minditotc ni ta, je ne suis pas
aussi gros qu'est gros mon beau- ba DJeWte pet
frère ; bd

Mindibigab,i, verser de grosses pour soutenir ls clisses des ca-
larmes; nots, pendant qu'on pose les

Menditodjik kwiwisensak, de varangues.
gros petits garco,$t

MINDJ1KAWAN, ... AK~ mi- IDIAWSi avird
ggacerin, du regret d'avoir agi

Omindjikawan,i, avoir des de telle manière;
mitaines; nMindjinawesiwin, regret, re

Kawin Moindjikawanisi, pentir;

awihicin ki mindjikawanak, Je .'Mindiinaweienindam, tre

n'ai pas de gants, prétez noi vos fchêt dan ce l cerrrfi
gants. ouelr

LNDJIM-, tenu, retedu; MINDO nA, il en est, il en
Mindjimatci, étre retenu par fait partie, c'en est un, en voilà

le froidn u

Dans l'opinion des Algonquins, ces petites marques

blanches qui paraissent quelquefois sur les ongles, sont un signe5
de mécontentement.

(2) Telle est la signification véritable u n m géographique

MINDEMOYE qui figure sur la carte de tprov lce d'Ontario, et -

l'on aurait certainement tort de vouloir nndon» er d'autres.

n (3) S'emploie quelquefois dans le sens de tre encente, en
p arlant de femmes, de filles. De là le verbe actif mindito;

Win isa'o I minditohan, c'est lui qui l'a rendue edeinte.

tan ,g n ; e ele anèr
Omdikwn,,avi des- Midiawsw- regetr
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Mindowak-ina okom pemo- Kawin nind aiawasik mizi-
sedjik ? En sont-ils, en font-ils minensak minikanak, je n'ai pas
partie ceux qui passent là! de blé de semence;

Natowewi-na?-NMi ndowa, est. Anitciminan minikanan nind
ce un Iroquois? -C'en est un. aianan, j'ai de la semence de pois.

MINI, pus;
Miniwan, il y a du pus;
Miniw,i, avoir un mal qui

tourne en pus ;
Miniwiton, avoir un bouton à

la bouche ;
Miniwidjane, avoir du pus au

nez, être punais;
Miniwickiji, il a la gourme, le

rhume, 'se dit des chevaux et des
chiens)-;

Miniwapine, éî'e atteint de
consomption, de phtisie;

Meniwapinedjik, les phtisiques,
ceux qui sont malades de con-
somption ;

Miningwan, chqssie des yeux;
Maminin gwe, étre chassieux;
Kakipominingwe, avoir les

yeux fermés par la chassie.

MINIK, particule adverbiale
qui ne peut guère s'expliquer
que par des exemples:

Mi minik, c'est assez;
Anin minik ? combien ?
Ondaje minik, hue usque, jus-

qu'ici ;
Mi oom, otapinan minik ke

wi otapinamowanen, en voici,

MINIKWE, boire ;
Minikweck,i, étre buveur;
Minikwagan, vase à boire,

verre, tasse
Mamie- minikwagan, calice;
Minikwan, ce que l'on boit,

boisson, breuvage;
Minikwanikamik, maison de

breuvage, cabaret;
'*Ni minikwen , cominabo, ka
ni minikwesin, je bois du vin, je
n'en bois pas;

Kakina o ki minikwatan, il a
tout bu, il a tout dépensé en
boisson;

Obotei o minikwagen, il boit
avec la bouteille.

MINIS, île;
Minicenj, ilot, ilet;
Minisabik, rocher qui s'élève

hors de l'eau, petite ile formée
par un rocher;

Minitik, ile plantée d'arbres;
Minitikons, petite ilýerdoy-

ante ;
Minitikoka, il y a beaueoup

d'iles, c'est semé d'iles, archipel.

r'

r.
4;
4'

prends-en autant que tu voudras. MINISAGE, nettoyer la terre,
y faire passer le feu.

MINIKAN, semence, grain, Ce verbe est maintenant peu
graine de semence, noyau, pepin; usité'; on aime mieux dire

On dit au pluriel minikanak aujourd'hui:
on minik-anan selon qu'il s'acit Ninapimoseton c je
d'un fruit, d'un grain de g. ani- promènerai le feu, au lieu de

ué ou ds g. inanimé; nit;nga minisage.

aujoud'hu2
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MINISINO,(1) guerrier, brave, Siniskikomen, kit ominiski-
héros; ora kikiwaning, mouche-toi, tu

Minisinok, les gens de guerre, as la morve au nez.
les braves;

Minisinowi, étre guerrier, être
brave à la guerre, se distinguer
par des exploits militaires; parlantes arbres);

Minisinowin, exploit militaire,
coup de main, coup hardi, action fruitiers

d'éclat.Maniwisigok mitikoli, arbresd'éclat.
qui ne portent pas de fruits, arbres

MINISIS, cheveu, chevelure stériles.
Ni minisisan, mes cheveux; b
inssiwitre plein de che JAC vo. c

veuxavoir1 des cheveux sur ses, our

Maniwidjikemiotkkarre

habits; Minjackike, faucher.
OMginisisi, avoir des cheveux, o

n'être pas chauve; MINO, bon; bien beau
Ka acaie nind ominisisi, voilà

queje ai plus de cheveux, je suis inoabl iien b p
Ominisisi, avoir desbchepeti,

devenu chauve.

Mino ikwe, bonne femme;-
MINISISKINEBIKOKESI, Mino pimatisi, se bien porter,

espèce de ver fin comme un être en bonne santé;
cheveu (minisis), qui se meut Mino ijiwebisi, mener une
dans l'eau comme un serpent bonne conduite se bien comporter;
(kinebik), et que les Anglais Mino apitc ni tagocin, j'arrive
appellent hair-worm. Le natura- au bon moment;
liste Dujardin le nomme Gor- Mino kijigat, le temps est beau,
dius aquaticus.

Mino tagosi, il a une belle voix,
MINISKIK, morve une voix agréable;
Ominiskikom ,i, être morveux; Ki minokikam, vous me gron-

(Q) D'où peut venir ce mot? Question difficile à résoudre.
Les uns le font venir du mot français milice, le; autres croient
u'il dérive du mot minisis, soit parce que les guerriers se lais-

saient pousser les cheveux sur le sommet de la tête, soit plutôt
parce que l'objet de leur ambition et le signe de leur bravoure,
c'était su.rtout d'enlever des chevelures

(2) Les Algonquins donnent aussi ce nom à une espèce de
grillon dont les antennes leur ont paru ressembler à des serpents
gros comme des cheveux.

-- te



deZ avec raison, vous avez raison
de me gronder;

Menotehedjik kawin ta iji
totansik, ceux qui ont un bon
cœur ne feraient pas cela.

MINONS, voy. MIIONS.

MINW pour MINO;
Minwabamewis,1, avoir du

bonheur;
Minwabaminagos,i, avoir

bonne mine;
Minwabatat,c'est bien commode,

on s'en sert commodément;
Minwagami, bonne liqueur;
Minwenim, qu'il te plaise .
Ni minwenima, il me plait;
Ka ni minwenindansi, je ne

suis pas content ;
Ki ni minwenindansin iim,

je ne suis pas content de cela, j'en
suis fâché, cela me déplait.

MINZOP-, gros-vilaiu:
Minzopingwe, il a un gros-

vilain visage;
Maminzopitawake, il a de

grosses-vilaines oreilles ;
Maminzopinindji, il a de

grosses-vilaines mains.

les hommes et les animaux les
plus gros. Tout le monde en
entend parler, mais personne ne
le voit;

Misise, coq d'inde, le gros
oiseau) ;

Saseka-misise, paon,

MIS-, poilu, velu;
Misabaje, avoir la peau velue;
Mamisanowe, avoir les joues

velues, poilues:
Misabakon (1), feuüles velues;
Misabakoniwanon wikwasan,

les bouleaux ont des feuiles velues.

MISABIKON, citrouille de la
plus grande espèce, grosse
citrouille.

MISAK-, pluriel de mics, poil
du corps, comme misAY l'est de
mxci, bûche de bois;

Misakoton, il porte la barbe,
il a du poil autour de la bouche;

Ka maci misakotonesi, il n'a
pas encore de la barbe;

Ka misakotonsi, il ne porte pas
la barbe, (il se rase) ;

Kamisakotongik, ceux qui
laissent croitre leur barbe et la
portent toute entière;

MIS-, grand, gros, énorme;ý Kamïcitongik eta, ceuxqui
Misabe, homme énorme, géant;Portent seulment les moustachs;
Misabos, liévre énorme, âne- Misakotonagas, barbe;
Misamek, baleine, énorme pois- Nm

son; nagan, in barbe est chargée de
Misanim, chien énorme, et glace, est couverte de frimas.

probablement fabuleux);
Misanzi, espèce d'énorme vau- MISAKWMGAN, oe qu'on a

aur qui, selon la fable, enlève défriché;

(p) Ce mot s'entend aussi d'une sorte de mousse en forme de
cheveux quipend aux.Mbranches de certains arbres. Quelques-
uns la nomment mNsabenjakin. k

agn m
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MIS

Misakwaige, défricher,
un désert.

Misawenindiwin, envie;
Misawenindamaw, convoite-le

lui. désire avoir ce qu'il a;
Ka keko misawenindanke

kon, mi eta kitci sakiheg Kije
Manito eni gokoteheieg, n'ayez
d'autre désir que celui d'aimer
Dieu de toute votre cœur.

MISWATC, quoique;
Misawate kakipatisitc, enowek

faire

MISAN, (pluriel de xic1), mor-
ceaux de bois de chauffage;

Ondjig animaton rmisan, les
morceaux de bois de chauffage sont
bien chers, le bois à brùler est
bien cher ;

Piton misan, apporte du bois:
Pawabikisigan misan, du bois

de poële. (1) o ka gackiton, quoiqu'il soit bête,
malgré cela il cen vienidra à bot,

MISANIK, écureuil noir. tout b'te qu'il est, il en viendra
à bout. 2

-MISAT, -ventre, estomac,
panse supanses '-MISENS, soeur ainée, ou
,O" misatang, dans son ventre:

Mangimisate, avoir un gros Ni misens aam, c'est ma sour
entre: plus âgée que moi;
Asakami paietote o manitoke- Kawinaviia ni misens, je n'ai

niawa eji. misatewatc, combien en
est-il malheureusement qui font pn irnisensak newibanek.
un Dieu de leur ventre! pejik ki nipojavais quatre sours

-41 aiuîécs, il y en a une de morte;
M1ISAW-, idée de désir, Zabie o miseusan Sabet ijini-

envie, convoitise; kazowan la sour ainée (le
Misawin, convoite-le; Xavier se nmme Elisabth;
Misawinagewmn, convoitise; Manijanomisensibanen Anies
Misawenim, désire-le; ijinikazoniban,la sur ainée de
Misawenimowin, désir; aiec-Jeaine s'appelait Agnès.

magr ceaiîe inraàbu

(r) Misan changé en verbbe, s'abrqge en ISE

Awatiseà transPorter du bois;
Natinise'a/ker quérir du bois;
Kawaise, ab-Stse du bois;
Nataise, aller quérir du bois en canot;
Kickaise, couper du bois;
Tackaise, fendre du bois;
Manise, bûcper dans lafârgt, faire du bois de chauffage.

&(2) MISAWATC doit Aêtre suivi de ENOWEK dans le second
membre de la phrase. (Thavenet).

Ni msna/nwbnk

peikkiniof vas uar sœur

mis230 cA
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MISI, grand;
Misisipi, la grande rivière, le

Mississipi.

MISIDJI, avoir le ventre gros.
être hydropique ;

Misidjiwin, hydropisie;
Mesidjitc, un hydropique.

MISKO-, rouge;
Miskobak, feuille rouge;
Miskobakisi mitik, cet arbre a

les feuillps rouges;
Miskos.i, être rouge;
Miskwa, c'est rouge; •

Miskokwat, le ciel est rouge;
Miskopineceuj, roitelet, espèce

d'oiseau vulgairement nommé
rot;

Miskop, écorce dont on se sert
pour teindre en rouge;

Ka miskwagamik, liqueur
rouge, vin

Ka miskwagamisek, sangui-
naire, racine médicinale dont le
jus est rouge;

Miskwaje, avoir la peau rouge,
avoir la rougeole ;

Miskwabo, (1) mélange de sang,
de graisse et de farine!

Miskwabiminakanj, cornouiller
stolonifère. Son écorce a la pro-
priété d'étancherle sang;

Miskwamebin, espèce de carpe
a queue rouge.

MISKWA-voy. MisKo-;
Miskwajewin, rougeole ;
Miskwabiwin, dyssenterie;
Miskwasap, anus, orifice du

rectum;

MIS

Miskwasin opwagan, calume'
rouge, (de pierre rouge);

Miskwatesi, espèce de tortue
rouge fort petite qui se tient ordi-
nairement dans l'eau;

Miskwawak....ok, cédre rouge,
genévrier de Virginie;

Miskwawan, le jaune d'un ouf;
Miskwazigan, petite touffe de

poil de chevreuil teint en rouge
dont on fait un ornement;

Meskwak, ce qui est rouge.

MISKWE-, voy. usKo-;
Miskwegin, écarlate, 1pourpre,

étoffe rouge;
Miskwegat, c'est de couleur

rouge, jeu parlant d'un drap,
d'une étoffe);

Miskwes, huitre rouge;
Miskwesak endâtc, chez les

huitres rouges, (nom de .lieu),
chez le nommé MISKWESA&-

Jak Miskwesak, Jarcques Les-
huitres-rouges.

MISKW -, Voy.iso-:

Miskwingwe, avoir le visage
rouge;

Miskwingwese, le rouge aller
au visage, rougir de honte;

Meýkwingwesedjik, ceux à qui
le rouge monte au visage.

MISKWI (2), sang;
Miskwiw,i, être sang, %tre en

sang, répandre du sang, saigner;
Miskwiwan, c'est ensanglanté,

couvert de sang, c'est du sang;

i

r

1:
i
I

i

() C'est aussi le nom que l'on donne au chocolat.

(2) Sur la ressemblance qui existe eatr.e miskwi et misko-,
voyez ce qui e;t dit à la P. 33 du Lexique de la langue iroquaise,



Miskwiwapinewin, hénor- déqelé, et aujourd'hui 'la neige
ragie, hémorroïdes; étant fond ue il n'y a que de la

Miskwiwin, ensanglante-le, glace:
coure-le de sang; Mitakikaneem1, étre couché la

Miskwiwinindji,...site, avoir poitrine découverte, sans rien
la main, le pied en sang; pour la couvrir;

Miskwiwingwe, avoir le visage t la terre est découverte
couvert de sang; de neige, elle se montre à nu.

Miskw'eiap, canal du sang,
veine ;

Kitci miskweiap, grande veine,
artère. Mitabik, sur la pierre. sur le

MISKWIMIN, (fruit de sang)
framboise (1)

Miskwimin akanj, framboisier;
Miskwimin kizis, (lune aux

framboises), juillet, mois de
juillet.

métal;:
NIitakamiR, sur le sol:
Mitackakamik, sur la terre nue;
Mitanhwang, sur le sable
Mitakon, sur la neige:
Mitamik, au fond de 'eau, en

touchant le fond ;
Mitose, marcher sur le rivage

(tandis nue les autres continuent
MIT-, sans mélange, sans la route en canot);

rien avec;l«itskwasua c
.Mitakosike, fumer du tabac

pur, sans aucun mélange;
Ni mnitama pakwejigan, je MITAKWEN, éloigne-le,

mange du pain sec; pousse-le plus loin, ôte-le d'ici
Wiias ni mitandan, je mange Mitakwenamaw, éloigne de-

de la viande toute seule, (sans lui ce qui lui est nuisible, in-
pain) commode, dangereux

Mitikwatin, c'est gelé sans mé- Mitakwe ta, s'éloigner, se mettre
lange, la glace est vive ; de côté;a

Tcinago ki abawiskote, non- Metakweckawatc (2), celui donit
gom dac mitikwatin, hier il a l'approche les met en fuite.

(i) La framboise, ressemble à des gouttelettes de sang con-
glomérées. (THAVENET).

(2) Nom de guerre qui fut donné à plusieurs Gé néraux fran-
çais, entrautres à l'illustre Marquis de Montcalm. Dans ces
derniers temps, les Algonquins le donnèrent à feu Monsieur
Lenoir, pendant le séjour qu'il fit au Lac des Deux-Montagues,
en qualité-de Missionnaire (185 5-57.) Ce fut l' ex-grand chef
des Nipissingues, Jean-Baptiste KijiKoMANITo qui lui fit la
chanson dans lquelle il expliqua pourquoi ce nom de etak-
weckawatc, qui jusqu'alors n'avait été donné qu'à. de braves

MIT 232 -MIT Yi
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-MITANA <1), dizaine;
Mitaso-mitana, dix dizaines,

100 ;
Mitaso-mitanawek, ils sont au

nombre de cent.

MITAS, ce mot est passé dans
le français, on dit une paire de
mitasses, c.-à.-d. une paire de
bas, de guétres, comme les
portent encore plusieurs de nos
Indiens, dans les grandes céré-
monies;

Mitasan kawin gwetc awiia
acaie ot aiosin, il n'y a plus guère
personne qui se serve aujourd'hui
(le mitasses. Voy. -TAS.

MITASIN, dix fois:
Mitasin mitaso mitana, dix fois

dix dizaines, mille;
Mitasin kitci mitaso mitana,

dix fois la grande centaine, dix
fois mille, dix mille.

NI1TASO-(pour mitaswi, dix;
Mitaso pipon, dix ans,
Mitaso kizis, dix mois;
MNitaso konn-dir jours :-

r

, gLm;D X II (L U e9I IO 0 ,11 u 1 A
Mitaso tipaigan, dix lieues; les circonstances dn discours;
Mitaso mitana, cent; Mitciton, de bouche, du bout
Kitci mitaso mitana, mille; des lèvres;
Nisin kitci mitaso mitanawe- Mitcisak nipe, il couche à même

gwaban, ils étaient trois mille; le plancher, sur le plancher nu;

Capitaines, on avait jugé à propos de l'imposer au nouveau
missionnaire. "Les Démons de l'Enfer, voilà nos ennemis, dit-il,

et le jeune prêtre est venu rester parmi nous, pour les repousser."
Et aussitôt toute l'assistance de répondre REIH! HEH!.

(î) Ce mot n'a point de singu!ier; on ne dit pas en Algon-
quin, une dizaine on dit* dix, mais on dit deux, trois, quatre
dizaines, et non pas vingt, trente, quarante,. Les Abénaquis, au
contraire, pour dix, se servent du mot mitana qu'ils prononcent
à leur manière, MDALA.
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Memitaswaiak, la dime;
Ni mitasojwa nonxz, je partage

'orignal en dix morceaur.

MITASWI, dix-;
Mitaswi cimiganicak., dix

soldats:
Ni mitatcimin, nous sommes

dix;
Ki mitatcim, vous éles dix;
M i tatciwak, ils sont dix;
Mitasinon, ils sont dix, (ces obj.

inanimés);
Mitaswaiakisik, ils sont de.dix

espèces, (g. an.
Mitaswaiagaton, il y en a de

dix espèct , g. inJ.

-MiITC-, grand, gros;
Mitcabewis,i, élre homme grand

et gros;
Mitcateia, c'est grand en lar-

geur, c'est large.

MITCI, ce mot a différentes
significations ; pour le rendre ent
français, suivant le génie de
notre lanL-ue. il faut consulter
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Mitci apin, assieds-toi à même Name-mitcikiw, (ard à es
le sol, assieds-toipar terre ; turgeon, (dard à un seul barb

Ka keko minikwagan, mitci Ion)
minikwen, il n'y a pas de verre, Amik-mitcikiw, dard à castôr
bois à même, à même la bon- (ayant deux barbillons'
teille, la cruche, le baril, suivant Ces différents dards se fa-
les circonstances); briquent avec les cornes des

Mitcinindj otapin. prends-le animaux tués à la chasse
avec la main (n'ayant rien pour nind ojihak. je
le prendre); fabrique des dards. f2

Mitci pimose, aller à pied;
Ka mitci kijenindang wak-

iWi gaie aki, celui çui de rien a Càp g
J4it le ciel et la terre ;

Ni mitci kikenindaa, je le sais Mitcitcinisitan, gros doigt du
ar cœur ;piedgros orteil

Mitcisak tanik wecinok, ils cou-
chent à plate terre sur le plancher;

n'ayat rin sou la éte:Ningotosit acitc uiso mitcitcin,n'ayant rien sous la tête:
Mitcicinok, ils couchent n'ay-

ant rien sur eux, ils couchent sans
MITE, sorcier, jongleur;

Mitewi, tre sorcier appartenir
e la classe dentsorciers; f

* ~~~~Mitcikanike, fair-e une clôture, Mtk iewk e oces
clqetrec;scrles sorcieres;

Nind aki ni xvi ritcik-atan, je Mitekandaw, ensorcelle-le, jette-
veux clôturer mon terrain; lui mu tsort

Ni nindasiwagauak ningi mit- Mitewikank loge de la sorcel-
cikatanfaai parqué mies animaux; lerie d s

Mitcikazo pepejikokackwe, le MITiIN, la sorcellerie la

1 Miteicinitngrsditd

cheval est dans le parc;idesore;
M Mitewihiwewin, la cérémonie

jardin est cloturé;Nit institués les
Mitcikanak, ..on, boisde cl-srciers;

Noriesocejneu;

lare.il Ka maci ni rnitewihigosi, je
Mnai pas encore été recu dans la

MITCIKAW, dard à une seule société des sorciers. Voy. WA-
branche avec trois barbillons; BANO.

(i)cClôture pure et simple; les pièces de bois qui la com-
posent sont plantées horizontalement-à même la terre. Voy.
MITCI.

(2> Au lieu de micikiw, on dit plus souvent aujourd'hui
CIMAGAN, PAJIPAIGAN.
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MITIK, arbre, bois, matière
hgneuse:

Mitikok, des arbres îvivants;
Awenen mitikonen ? quelle

sorte d'arbre ?
Wekonen mitikonen ? quelle

espèce de boi's?
Mitik-makizin, chaussure de

bois, sabot;
Mitik-kawipodjigan, lime pour

le bois, rape.
Mak-watik, esibanatik, arbre de

l'ours, du, chat-sauvage, c.-à-d.,
arbre où ont grimpé ces ani-
maux, dans le creux du quel ils
ont établi domicile ;

Mitikoc, petit morceau de bois
qut n'est bon à rien.

MITIKOMIJ, chêne rouge
Mitikomin, gland, frumt du

MIW

sont du nombre des objets du
genre animé).

MITONENIM, pense à lui
Mitonenindan, pense à cela;
Mitonenindam, réfléchir:
Mitonenindis'o, réfléchir sur

soi-même, examiner sa cons-

cien ce ;
Mitonenindizowin, examen de

conscience
Mitonenindjigan, esprit,

faculté de penser;
Mitonenindamowin, pensée,

idée, réflection, intention ;
Ka mino mitoçenindansigo

ban Kaenh, Caïin Wétait pas bien
intentionné, il n'avait pas l'esprit
comme il faut sur la chose. (2)

chêne rouge.cuene ouge.MIWIH, éloigne-toi de lui,
éloigne-le de toi, défais-toidébar-

MITIKOWAJ,...AN, rasse-toi de luicongédie-e
coffre, malle, valise, cercueil, chasse-le;
caisse, et en général tout meuble
en bois propre à contenir et àas;
transporter differentes choses. a nsétecaé r

(1) Mwnso tecas a
Il l'odeur;-

Miwabas ,,étre'chassél par la
MITIKWAB, arc: fumée
Mitikwabins, petit arc; iwitokckotewaboeindaieg,
Mitikwabak, bois 4 arc, bois écartez le rhum de vos maisons;

dont on fait les arcs, c.-à-d. noyer Mawitodjik ickotewabo kawin
dur o paciwinigosinawa, ceux qui

Pimatisiwenindagosik mitik- s'éloignent du rhum n'en sont pas
wabik, les arcs sont censés vivre les victimes.

(1) MITIKOWAJ, ou comme quelques-uns prononcent, rni/ik-

wac, est composéM dc MITIK, bois, et de WAJ, cret. Cf. en
iroquois KARONTO, p. r2 du Lexique de la langue iroquoise.

(2) Mitonenindam, avoir l'esprit (enindam) comme ilfae c(on)

sur (mit)'

4
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MIZAI, loche, (1) espèce de MIZI, (i long), cdcare;
poisson; Mazidjik, cacantes; sm

Mizaiak awasisik inawatik, Ka napite mizisi, il est bien ou
les loches ressemblent aux bar- constipé; au.
botes; Manidjocan o ki mizinan, il a

Misaiens, petite loche; rendu un ver par en bas;
0 kon pimitewanini mizai, le Ni, mizitamagonan endaiang, Pl

foie de la loche est huileux. il a semé ses ordures dans notre de
maison; s

MtZA'1TK, bois rond, branche Mitingwam, pour mizingwam,
non fendue, rondin; décharger son ventre durant son

Mizatikokaise, bûcher des ron- sommei;
dins, couper le bois sans le Miziwikamik, latrines. so
fendre ;

Mizatikomitasan, mitasses MIZISAK,...wa, taon;er
rondes, c.--d. bas: O cabohan ni konas mizisa-

Mizatikomitasike, tricoter des kons, le petit mizisak perce mon
bas; habit.

Mizatikcaingwisi, petit oiseau
noir qu'on appelle vulgairement MIZIWE, partout, tout entier;
Ramoneur.

Miziwe papapindike, il entre

MIZI, (2) tout, partout, univer- partout, ça et là; d
Miziwes 1, étre'tout entier ;sel, universellement, en gé-

néral, de tout genre,, de toute Meziweiak, robjet tout entier;
Miziwekanakisi, il est enlie-

Kakina mizi kekon, toutes les rement os, il est tout en os, ossi-

choses de partout: fié;
izi keko ka kijitote, Celui Ni miziweha (g. an.), ni mizi-

qui a fait toutes choses; weton (g. in.), je le fais tout d'une

Mizi keko netawitotc le Tout-
Puissant;

Miziminens, le petit grain uni- MIZIWENINDJAN, T. dana-
versel, froment. tomie, métacarpe, la partie de la

(i) C'est plutôt late ou lote (lota), qu'il faudrait dire. La
Lee (cobitis) est un poisson bien différent.

(2) Il faut avoir soin de faire brèves ces deux syllabes: on
leur donnerait in sens bien différent en les faisant longues.
Pour éviter le grave inconvénient d'une méprise, on redoulle,
da certainscas,- le 0i=- bref;

M-zimizl te Kije Manito; Dieu et partout;

izimizi ki iji siswecka Aizmiewin; la Rdigian s¢st r¢pa#Jwr

pru.
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main comprise. entre le poignet de peuple signifie qu'on parle mal
et la racine des doigts; la langue de ce peuple:

Ni iniziwenindjân nind ako- Natowemockic,i, parler mal
sin,j'ai mal à la main (à la paume l'iroquois;
ou au dos de 'la main, et non Aganecamockic,i, parler mal
aux doigts). l'anglais.

Wemitigojimockic,i, parler
MOCKA-, cette racine ex- mal lefrancais. Voy.-M,o.

prime l'idée d'émerger, de sortir,
de paraitre, de s'élever sur la
surface de Veau; MOCKINE, être plein, être

Mockaakwindjin, venir à la empli, emplir, occuper entiè-
surface de leau et surnager; rement un local:

Mockaakwinde, cela revient Mockinebi, être empli d'eau;
sur l'eau et y surnage; Mockinebaton waUiandagon,

Mockaan, leau monte, elle va remplis la barique;
en croissant, en s'élevant de plus Mockinaton mackimot, em-
en plus ; plis le sac;

Mockaogowak -Moniang enda- Mockinenendan, remplis-eW ta
nakidjik, ceux qui habitent Mont- bouche;
réal sont gagnés par leau qui Mockinesipingwe, avoir les
s'élève du fleuve débordé. yeux pleins de larmes;

Ni mockinemin endaiâng,
MOCKAM,o, reparaître hors notre snaison est pleine, (nous ne

de l'eau, revenir sur l'eau. (i) pouvons plus loger personne);
Kit anamikon, Mani, mwacki-

neckagoiân kitcitwa 'onicicihi-
MOKAoede ahgrette u'Cawewin, Ave, Maria, gratia plena.

nada, sorte de. -héron, qu'on
appelle ordinairement butor.

MOCWE, (2) mot tiré du fran-
-MOCKIC,, joint à un nom çais moucnoin.

(s) Ce verbe se dit de l'action par. laquelle, après avoir
plongé, on revient sur l'eau, en terme du pays, on ressoud.' Ni
mockam, je ressouds. C'est un mot qui nous manque, et que
l'Académie ferait bien d'adopter en le réformant selon l'analogie
de notre langueje ressourds, (soURDRE, re-ssourdre) (THAvE-
NET).

(2) Ce mot est du genre noble, du genre animé chez les
Sauteux, ils disent au pluriel mocwek ; nous nous contentons de
dire '"mocwen " des mouchoirs de poche.

Kwenatc mocwe ningi kicpinana,fai achet un beau oucbdr,
dira un Sauteux. Au lieu de 'kicpinana, un Algonquin dira
kiÇnaton, ne cryXnt -pas quun, simple mouchoir de poche
pwsse mériter tant d'honneur.
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MODJIK-, content, joyeux, MOKI, sortir, commencer à
bienjaise; paraître, faire son apparition; c

Modjikis,i, étre content, joyeux Mokin, fais-le paraitre, tire-le
bien aise; de dedans, mets-le en vue;

Modjikenindam, avoir lesprit O mokibakwin keko, il tire
joyeux, le cœur content ; quelque chose de son sein, (de

Modjikipi, avoir le vin gai; dessous son habit>
Modjikenindamih, réjouis-le, Mokipi, sortir de leau;

cause-lui de la joie; Mokidjiwan, l'eau sort en cou-
Mwadjikenindagwak, ce qui lant, elle coule en sortant;

est joyeux, charmant. Mokidjiwanipik, eau qui
4 jaillit, source, fontaine

MOH, fais-le pleurer; ilnyia
Ka mohieken, ne' le fais pas Mokise kizis, le soleil parait;

pleurer Mwakickak keko, quelque
Mohiwe, faire pleurer; chose qui parait tout d'un coup,
Mwahiwedjik, ceux qui font une éruption, un bouton sur la

pleurer. (1) peau, un apostume qui crève, etc.
MOKO-, même signification

MOKAWI-, racine qui reâ- que MOKAWI-;
ferme l'idée de pleurer; Mokobi, pleurer er boisson

Mokawi-odjim, baise-le en Mokokitaso, pleurer de colère;
pleurant Mokone, crier de la douleur de

Mokawi -modjikenindam, ver- son mal;
ser des larmes de joie; Mokonerno, pleurer de faim;

Mokawaj, suis-le en pleurant, Mokwakiso, pleurer d'une
(un mort qu'on porte au cime- brulûre;
tière); Anamakamikong kata kakike

Mokawatci, pleurer de froid; mokwakizonamiwan dans lenfer
Mokawines,i, verser des larmes on pleure'a éternellement p a

qu'arrache. la violence de la ma- violence du feu.
ladie;

Mokawackate, crier de faim, MOKOMAN, couteau;
(pleurer du ventre) Mokomanak, manche de cou-

Nisokon inikik mokawackate- teau
ban, durant trois jours son ventre Kitci nokoman, (2so grand cou-
cait famine. Voy. CKAkteau, couteau de chasse;

(i) Môk et iMkiwe sont pour okdwili et waikiwe; MAW
en est la racine.

(2) Toutes les Tribus de langue algonquine donnent ce nom
aux habitants des Etats-Unis;

Kitci-mokomanakM les Américeinsp

M k a e ql
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arcs, des ßèches. (1)
MON ELA, c'est creux;

MONA-,exprime l'idée de Kawin gwetc moneiasinon,
fouiller, creuser, piocher, bécher. ce n'est pas bien cre.
et par extension, tirer du sein de
la terre, arracher, extraire; MONLA, Montréal;

Monaike, gratter la terre; Moaiang-ina ki ija? avez-
Monaawangwan, pelle pour, le vous été à 9f>ntréai;

sable Moniang apitca, ly a loin
Monatanhwangaigan, béche; comme dici à Montréal;
Monaipatake, arracher des - Monîawinini, un homme de

patates; iMontréal, un Montréalais;

Kitci-moMomanikwek, les Américaines;

Kitci-mokonxanens,ý un petit grandcouteau, un petit Amé
ricain;

Kitci-mokomaninang, chez les Grands-Couteaux, aux Etats-
Unis. q

Pareillement-les Iroquois désignent de la sorte les Américains:
Asare kowa tsi thatinakere, là où habitent les Grands-Cou-

teaux;
Asarekowa nihaiatoten, c'est un Grand-Couteau, il est améri-

ricain des Etats-Unis.

(1) Les arcs et les flèches étant de gcnre différent, il faut en
algonquin, répéter le verbe et en varier la forme.

Mokomanike, fabriquer des Monackikiwe, cueillir des
couteaux; plantes médicinales;

Mokomanikewinini, coutelier. Monadjipikakaige, essoucher,
arracher des souches;

MOKOTAGAN, tranchet, Ozawi-conia indaje i monai-
couteau-croche; katek, une mine d'or;

Mokotaganak, manche de Mwanahangik conia, les mi-
couteau-croche; neurs, ceux qui travaillent aux

Mokotas,o, travailler en bois, mines, qui extraient l'argent.
travailler le bois;

Mokotasowinini, ouvrier en MONAONGONSd...jap, p nte
bois, charpentier, menuisier, ébé- qui produit une fleur jaune et
nistea; un fruit blanc dun goût sucré,

Wekionen mwakotaineg ,?- attenant à la racine: les Chats
MitikwaMbik ni mokotawananik, sauvaes et les Siffieux se mon-
anwim ni mokotananan, que trent très friands de ce fruit qui
fabriquez-vous avec te couteau- fait leur nourriture ordinaire
croche ?-Nous fabriquons des au printemps.

r
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Moniake, faire Mnotréal, c.-à-d.
faire le voyage de Montréal, aller
à Montréal.

MONIBAN, 'trou d'où l'on
tire de l'eau. Voy. ONDAIBAN.

MONINGWANE, pivert.

MONIS,1, pressentir, avoir un
pressentiment;

Acaie Li nipo, ni monisinaban,
voilà qu'il est mort, j'en avais le
pressentiment;

Monenim, soupçonne-le, sus-
pecte-le; augure de lui telle (
telle chose, aie sur lui tel ou tel
pressentiment;

Kawim kata wabanzosi aia-
kosite, ni monenima, le malade
ne passera pas la nuit, j'ai sur lui
ce vressentiment.

(disait-on à quelqu'un qui étant
en canot, ne faisait que remuer);

Monjak minikwe, il boit con-
tinuellement, il ire fait que boire;

Animanhiak monjak, otetok,
il n'y a que des Allemands dans
ce village;

Monjak ikwewak, rien que des
femmes;

Monjakakamika, iln'y a par-
tout que terre (nul lac, nul étang,
nulle rivière, pas le moindre
filet d'eau) ;

Onzam monjak ki pitcija, tu
viens trop souvent;

Onicicin kitci monjakicino-
watc miziminensak, ka minose-
sinon kitci kinikawicinowatc,
monjaki n, il est bon gne les grains
de blé soient mis à part, il ne con-
vient pas qu'ils soient mêlangés
(avec d'autres grains), triez-les,
meot teO-leO àý f

IPimi kinikawisinon sain gaie
MONJAK, ce mot exprime la anitciminan, monjakinan, les

continuité, la- non-interruption, fèves et les pois sont partout mé-
le non-mélange, l'unité de sorte langés ensemble, ramassez-les, et
des choses; il se rend en fran- mettez-les a part.
çais de différentes manières;

Pejikwanong apin, onzam
monjak ki mamatap, ki ga kwa- MONJIH, (1) sens-le;
nabikamin, reste donc tranquille, Ni monjiha, je le sens
tu remu-ea trop, nous verserons, Ni monjenndam, jéprouve

(è) Ce mot se dit de la perception des objets par le tucwr,
en prenant ce* mot dans le sens le plus délicat. Le poisson
dans l'eau, sent les êtres vivants qui s'apprcchent de lui, non
par le contact mais par les ondulations de l'eau qui parviennent
jusqu'à lui. Ce qu'éprouvent les poissons par les ondulations
de l'eau, les Sauvages supposent que sur la terre, les animaux
terrestres léprouvent de la part de 'air; ils disent d'un animal
qui ne les a ni vus, ni entendus, ni flairés, mais qui s'apperçoit
qu'ils sont dans les environs, ils disent qu'il les a sentis, ils le
disent même de hommes; Ki ki monjihin a je pai senti.
(THAVENET)

js'liCe l
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un sentiment intérieur, je sens en Mosewingwe le ver au
moi-même; visage, avoir levisage couvert de

Wekonen mwanjiton ?- Ka pustules, de boutons;
keko .ni monjitosin, que sentez- Omosemi, avoir le ver, c.-à-d.
vous ?-Je ne sens rien.avoi! le chancre;

OmoseiiWin, chancre;,
MONJITO, être gai, se sentir Mwaseminagisitc wabimin,

d'avoir bu, sentir la boisson, pomme véreuse;
être entre deux vins; Mosesagat, le bois est vermoulu;

Kitci monjito, il n'est' pas mal Mwaseegak, du bois vermoulu.
gris, il est bien gommé. MOSKI-, découvert ndécem-

ment;
MONJV, tonds-le, coupe-lui Kazon, ki moskinagos, cache-

les cheveux, la barbe; toi, tu parais à découverttu
Ni monjwa, je lui coupe les montres ce qui doit être caché;

creveun;Moskitie, avoir le TiAN déco-
Monjowewinini, perruquier; vert
Monjwagan, ciseaux de COif- Ka widjiwiieken kwiwisen-

feur; sak mwaskited>ik, ne.va pas
Ningi mon jogq :minm'a Coupé avec les petits garçons qui ne sont

les cheveux. pas modestes.

MONZ,.. OK, élan, orignal; MOV, pi. mowAN, miatière
Monzodj ac, mufle d'oiignal; fécale de l'homme et des aud-
Monzeckapn, corne d'orignal; mauxchide destinsectes;
OmontonO,i, avoir desl6-ignaux; Atikomov, fiente de vache,
Kitci omoozomi, il a beaucoup fumier'

d'orignau.t; (1) Mowiwi sitre sali, couvert
MonzômiM, bois d'orignal, ovi-dsordure;

orneà feuilles delantana, (vi- Mowiwan ni dakisin, mon
burnum lantanids. soulier est sali dordure;i c

Kaznwickan nmakisin. il

7MOSE, ver qu'on trouve dans salit sa chaussure en metant le
le bois, qui ronge le boig: pied sur une boute.

Mosewabite, avoir le ver aux
dents, avoir les dents gatées, MOWIDJI-, idé de saleté
cariées, avoir -nal aux dents; (2) malpropreté;

(i) Cela veut dire qu'il a découvert un grand troupeau
d'élans ; mais parce qu'il a découvert ce troupeau, parlà umine
il ltI ippartient, les élans sont à lui.

{2) Op dit aussi '"mosabitaniko ", avoir mal aux dents; mo

Sabitanigowin, mah(eenut.



Mamowidjinindji, ... site, avoir couverte de craese;
les mains, les pieds sales; Mowidjitawagan, cerumen, ce

Mowidjiwingwe, avoir le visage que l'on appelle vulgairement,
sale ; cire d'oreille, miel d'oreille;)

Mowidjiw,i, être crasseux: Mwawidjiwegak, du linge
Mowidjiwaje, avoir la pcau sqle. ,

N
N n'a le son nasal que quand

il est suivi -d'une consonne: (1)
JANH tiind ijinikas, nind awema
JAN ijinikazo, je m'appelle JEAN,
ma sour s'appelle JEANNE.

N remplace les liquides L et
R qui n'existent pas dans le dia-
lecte nipissingue :

PON ta ijinikazo, ot aweman
dac MANI ta ijinikazowan, il s'ap-
pellera Paul, et sa sour s'ap-
pellera Marie.

N s'emploie par euphonie
pour éviter la rencontre de deux

voyelles; v. g. min eta, au lieu de
mi eta.

-N dans les verbes indique
ordinairement le jeu de la main:

Sakin, tangin, takon, otapin,
webin, etc.

-N est la marque du pluriel
pour le genre inanimé:

Anwi, une flèche; anwin, des
flèches.

N'-,signe de la première per-
sonne devant les noms de pa-
renté commençant par un 0;

(1) La voyelle qui précède N nasal, conserve toujours sa
propre valeur en algonquin, et la nasalité de l'N ne fait pas,'
comme en français, changer le son de 1'I en celui de l'E, et pro-
noncer, par exemple, les dernières syllabes de libertin,.gamin,
galopin, comme on prononce teint, main, pain. Vouloir sou-
tenir comme on a osé le faire, q'il est impossible de maintenir
le son de l'I devant un N, nasalue serait nullement raison-
nable en présence de faits irréfutabIseisés non-seulement
dans la langue algonquine, mais daife 'que!ques autres tant
d'Europe que d'Amérique, faits qu'il est inqtile de citer ici.

~r ~ F
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N'os, pater meuq ; n'osinan,
pater noster.

NA, particule iiterrogative

et correspondant exactnent au

NE interrogatif des Lati'si;
Api-na k'os? ton père y est-il?

est-il présent? est-ne domi pater
tuus ?

Keget-na? vraiment ? Est-ce
vrai .

Kinawa-na? Est-ce vous
autres?

Ka-na ki ga cawenimisi?
n'aurez-vous pas pitié de moi?
non-ne misereberis meil? (1j

NA!, particule exhibitive;
Na ! hé ! vois, regarde; tiens,

prendsh;
NA! wabandamok, hé !oyez;

prenez ;
Na! wewib otapin, hé . vite

prends-le.

-NA, corps;
Pinicina, dans le corps;
Wakitcina, sur le corps, sur la

personne;
Eitawina, de chaquc c'té du

corps.

-NA-, taille;
Ojinawi, avoir une belle taille:
Manjinawi, n'tre*pas - de belle

taille, être contrefait, mal bâti.

NAA

NA-, bien, comme il faut;
Nasb,i, voir comme it faut,

voir clair, avoir bonne vue;
Nanp,i, étre bien assis, être

assis commodément;
Na icin, étre bier.couché:
Naind i pe, arranger ses chereux;
Naanam,o, arranger sa respi-

ration, (se dit des chantres qui
toussent un peu pour se préparer
à chanter);

Naitawicin, écoule-moi bien;
Kakik ki wi naitagos, lu veux

toujonrs qu'on (écoute, qu'on
t'obéisse ;

Nainan kit anzian, ararnge ton
brayer;

Naikinjeigan ce arec quoi on
arrange les lisonis, tisonnier, pelle
à-feu, fourgon ;

Naikawik ki nidjanisiwak,
prcnez soin de vos enfants, arran-
gez-les'comme il faut;

Naendam, avoir resprit ci
paix, la conscience tranquille;
être con:ent, satisfait;

Naininiwakisi, c'est un brare
homme, une personne comme il
faut ;

Naindenan,ferme la porte de
la tente. ?)

NAANGIC,..-aK, gendre (de-
meurant chez son beau-père);

Ni naangicim, mon gendre qui
demeurc chez nous;

Ni naangiciw eta,je suis seule-

(i) Si la réponse se fait attendre; on ajoute à la demande,-un

second iza isolé, et rendu plus énergique au moyen d'un H
aspiré.

Ki nipa-na ?...Nah ? Dors-ttc? .... Heinz'

(2) La porte des cabanes n'étant qu'une simple peau, il faut
larrangcr toutes les fois qu'on sort ou qu'on entre. (THAVENET),



e



NAB 244 NAB

mient le gend e, j ne suis pas pas le même chez les différente
l'enfant de la maison: jnations.

Naangap.i, dneurcr dans la
maison des parents de sa femme ce mot exprime un sentiment le
ou de soi? mari, y étre en qua- plaisir qu'éprouve non-seul"
lité de gendre, de bru ; ment la peisonne qui parle, mi,

Naanganikw-e, bru virant dans encore quelquefois celle à qui
la famille dc ses beaux-parents: l'on parle oi de qui lon parle

Ni naanganikwem ni wi naga-
nik, ikitoban kije ikwe, ma bru jai bieu man .,ah! que j'ai fait
'eut me laisser, disait la bonne un bon repas?

femmme. Nab ningi kijikagotin, ah

pluaiirnquéépayuvenosu;t

NAAPAN, particuleironique, paro on
s emploie d'ordinaire avec un Nab! aiapitc ni mawatisigo-
verbe aut dubitatif;C

Naapan taagocinutoj. oh b nan, ans avons de temps eii

0 temps un onn epascevirs?

sanis doute il va arriver, (il es temslhnnu creeors
si fidèle à ses promesses!; Vi5ite.

Naapan ki ga kijikaotok,. Ondjita nab, kipi minwah l

NA APAh!Noparticule ironique,

oh!apparemmetqu'ilte payecra njm
tii est si bon payeur!)i; plaisir de venir nous raconte>' cette

Naapan ni wi acamigotok, il bonne nouvelle! 1)

veut, je pense, me donner à man-
gev, (lui qui est si hospitalier !î NAB-, racine qui exprimei.

l'idée de joindre, d'adapter air
NAB, particule d'un uaechnse au bout d'une antre :

très fréquent et dont le sens n'est Nabaige, frrer une flèche;

(o) Dans l'emphase, renthomseane, et pour exprimer la via-
cit edu sentiment, on ajoute à izab une particule énergique et

l'on répète encoreamiab:
Nab isa nab mino pimatisi, il s-porte bien (ce cher enfant

que je croyais perdu);
Nab isa nab ki min, je voMUs le dmie avec lePlus graonn

plaisier;
Nab isa nab acamk-i cimenj, domzes-e'àz aapctite Sur, (tu lui

feras bien plaisir, car elle aime bien cela, le sucre.
je dois ajouter que NAB s'emploie -quelquefois par ironie, et

on conçoit aisément que dans ce cas, il donne à la phrase ui
sens bien différent, sens qui est déterminé par les circonstance
et quindique d'ordinaire suffisamment certaine modificatic
dans le ton de la voix. e et[oait la csame son.



Nabaigan, fer rune flèc: ý1) Nahikagau, collier ce qui se
Nabaikatan kit anwin, ferre porte suspendu au cou, nille

tes Ilèches ; Nabikaw tcipaiatikons, porte
Nabadjackaige, mettre la ba- ton cou la petite croix;

onnelle au bout du fusil; Nbikoj, mets-la lui ateau.
Nabadjackaigan, baïonnete : suspensla à son cou
Nabakosidjigan, manche de Wekonen naiahikamegy

hach e ;i-aaa aai-aia
Nabakositon wakakwat, em- gans, Qu'est-ce que vous avez <ke

manche la hache; pendu à votre cou ?-Nous portons
Nabakosin, c'est emmanché, il au cou une petite médaille bénir.

y a un manche après; Voy. NABIKAGAN.
Ka nabakosinsinon, ce n'est

pasemancé.Nabikancolle, ace-q l e,

NABABIC, vOy. PICAGANAn.

NABE-, mâle;
Nabeonje, accoucher run

enfant mâle;
Nabemek, poisson mile:
Nabek, ours mdle;
Nabemik, castor mâle;
Nabetik, bouf; caribou mdle;
Nabese, oiseau mâle.

-NABE, mari;
O nabeman, son mari. (2)

NABI-, attenant à, sus-
pendu à ;

Nabiceon, pendant d'oreille;
Nabitenikomebizon, pendant

de nez;

succède-lui ;
Nabickamaw enenindagosi-

pan, remplis à sa place les devoirs
de sa charge;

Ki nipotc okima, o ka nabic
kagon o kwisisan, quand le chef
sera mort, il sera remplacé par
son fils.

NABIEN, mot tiré du fran-
çais, la bière;

Kitci nabien, de la grosse
bière;

Nabienens, de la petite bière.

NABIKAGAN, tout ce qui
se porte suspendu au cou ;

Aiamie-nabikagan, (3 tout
objet de piété que lon porte sus-
pendu au cou.

() Avant l'arrivée des Européens, les Indiens du Canada *ne
connaissant pas l'usage du fer, remplaçait ce métal par un 0 S
ou par un morceau de silex.

(2) Le mot NABE n'est guère employé aujourd'hui aux deux
premières personnes; au lieu de ni nabem, ki nabem, on dit ni
witikemagan, ki witikcnagan.

(3) C'est ce que le Père Louis ANDRÉ, jésuite, appelle Béatilles
dans son CATÉCHISME OUTAOUAC-FRANÇAIS. Il reste de ce
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NABIKWAN, vaisseau, bar- Nabobike, faire du bouillon.
que, chaloupe;

Kitcitwa Pien o nahikwan, la NADOWE, récitr, répé'ter
barque de St Pierre. une leçon

Aiamiewini nabowewiin, réci.
NAB1KWE, enfiler; ation d'une prière, prière, fornii
Nabikweigan, (I broche à rn- de prière

filer; Ningi nabowanak nind ala-
Nabikweikate, c'est cnf/l: mie-minimak, j'ai récité moni
Ningotin i nabikweikatek chapelet;

cabonigan, un e aiguillée de fil. Naboatan ki masinaigan, lis
ton livre, mon pas seulement des

NABINIKAS,o, avoir le nom yeux, mais des lèvres);
d'un mort,)hériter de son nom- Naboatarnawicin, lis-le pour

Ejinikazopan ni micomisihan~ moi, fais m'en la lecture.
ningi nabinikanigo, on m'a fait
"succèder au nom de mon grand NA BWE-, idée de plier,
père défunt, on m'a donné son replier, ployer, doubler, joindre
nom. deux choses de même nature:

NABITONAMON, appelle-le
en témoignage. jure par lui,
prends-le à témoin ;

Kije Manito ni nabitonamon a,
je prends Dieu à témoin.

NABITOTAW, répète- ce qu'il
dit, répète après lui;

Ka ni gackitosi kitci nabito-
tawak, je ne suis pas capable de
répéter ce qW'il a dit.

NABOB, bouillon'
Nabob pangi o inîikwen, il

boit un peu de bouill n;

Nabwekaaje, porter sa couverte
pliée en deux;

Onzam takozi Pinesikwe, mi
wendji nabwekaang 'o wabo-
waian, la femme de Pinessi est
trop courte de taille, c'est pour-
quoi elle double sa couverte ;

Nabwangecka, fermer les ailes,
avoir les ailes fermées, se dit d'un
oiseaù qui cesse. de voler, et par
extension, d'un parapluie que
l'on ferme);

Nabwesato, joindre un portage
à un autre, de deux n'en faire
qu'un. C'est le cas de quelqu'un
qui après avoir fait un portàge,
sachant que bientôt il s'en pré-

()Ce mot se dit du bois- dans lequel on epfile les poissons
que l'on prend à la pêche.

saint Missionnaiçé qui travailla successivement chez diverses tri
bus delangue algique, de 1669 à 1693, plusieurs autres ouvrages
parmi lesquels se trouve un Dictionnaire français-algonquin
précieusement conservé au noviciat des Pères Jésuites, au Saut-
au-Récollet. e
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s

entera un autre, croit que ce Naekatin, (g. in.)cn prendre mo-
n'est pas la peine de mettre son dérément, avec économie;
canot à l'eau et continue à le Naekatcihitiso, se ménager,
porter sur son épaule. (1) n'en pas trop faire

Nabwinindjin,i = nijonindjin, Ni'naekazoma, je ne lui parle
i, avoir les mains jointes. qu'avec de grands ménagements.

NADJ-, voy. NAJ; NAENIMo mettre en réserve,
Nadjibi, aller quérir de la bois- serrer;

son, (vin, rhum, eau-de-vie); Naenimonaniwan, on serre,
Nadjibiam, aller en canot c.-à-d., on met en lieu de sûreté

quérir de la boisson; quelque aliment pour le manger
Nadjipakwejigane, aller cher- ou pour le boire peu de temps

cher du pain après.
Nadjiwiiase, aller -chercher de

viande; NAGAJ, laisse-le
Nadjiganiwi-na ki cimenj ?- Ni naana ni nidjanis, je laisse

Ka maci nadjiganiwisi, a-t-on mon enfant;
été chercher ton petit frère ?-On
n'a pas encore été le chercher; laisse mon couteau;

Nadjikate-na ni konas?-Ka Nagatav, laisse-le, (étant en
nadjikatesinon, a-t-on été cher- canot);
cher mon habit ?-On n'a pas Ningi nagatahok, il m'a laissé
le chercher; (sur la rivière,sur mer)

Natotedjiganiwi ocki okima, Nagatinijim, abandonne-le en
on a été chercher le nouveau chef et fuyant;
aa famille. Kakina tebenindangiban o i

nagatinijindan, dans sa fuite il a

NA.EATCdouemen, pa 51abandonné tout ce qu'il possédait;NAEK TC,t, pas s Ka angwamas ki ga nagarsi-
fort, am si pu av nonim, absit a me ut vos derelin-

Naekatam, (2) peu, avec
épargne ;

Naekatcih, (g. ai.) en user avec NAGASI, avoir hâte, être
épargne pressé de, soupirer après;

(i)NABWESATO, se dit au figuré, de quelqu'un qui ayant fait
un bon somme durant la journée, se rendort et ne se réveille
que le lendemain.

(2> NAEKATAM se prend aussi dans le sens du verbe
mA2<EKATAm, qu'on a vu ci-dessus sous la Racine MANE-
KAT-:

Ni nae m pakwejigan, ni naekatandan totoc-pimite,ja

ou poureleeboire.peu beurre.

NAGAJ,- - ais-"-

-~ -~il -r
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Nagackate, étre pressé d'as-
souvir sa faim, avoir le ventre
criant famine;

Nagazotage, étre avide d'ap-
prendre des nouvelles;

Ni nagasimin kitci minoka-
imik, nous soupirons après le
printemps;

Kanagasisi Ajat nongom
kitci nipotc, onzam mackawatin
aki, Agathe n'est pas pressée de
mourir à présent, la terre est trop
gelée.

-NAGASK, palais de labouche;
Ni nagaskong, à mon palais.

NAGAT-, accoutumé à;
Nagatis,i, étre accoutumé, s'ac-

coutumer;
Nagatagami, étre accoutumé à

la boisson;
Nagatcito, s'accoutumer quel-

que part, s'acclimater; ;
Ni nagatciton animisiwin, je

ss accoutumé à la souffrance ;
Nagatcipidjike, être accou-

tumé à telle nourriture;
Ka nananj ni nagatcipwasi

nasemua,je ne puis pas m'habituer
au goût du tabac ;

Ni nagatcimama nasemans, je
suis habitué à l'odeur -du petit
tabac ·

Nagatatc,i, étre accoutumé au
froid.I

14AG

considéré, à quoi l'on fait atten-
tion, à quoi l'on a égard;

Nagatawenim, garde-le, veille
sur lui, prends-en soin;

Nagatawenindjike, étre admi-
nistrateur, intendant, premier
commis;

Nagatawabam, veille sur lui,
aie les yeux sur lui. (1)

NAGATC, bientôt, pas immé-
diatement, pas tout de suite
Yoy. NANAGE.

NAGE-, ce mot n'est plus
maintenant employé qu'en com-
position avec WASA:

Nagewasa ondazon, chauffe-loi
d'un peu plus loin, écarte-toi du
feu ;

Nagewasawat, c'est encore un
peu éloigné, ce n'est pas si proche;

Nagewasa ijiwak, ils vont
encore un peu plus loin.

.NAGlC,.. IN,. boyau, et par
extension, ventre, bedaine;

Atik o nagic, boyau de bSuf;
Manginagici, avoir de grands

boyaux, nne vaste bedaine ;
Pikonagic,i, avoir un gros

ventre.

NAGOS,i, être à la vue, avoir
l'air, être visible, évident;

Ijinagos,i ressembler à;
Mwanjitongin kit ijinagos, tu

ne N;4 fl, "Lpmeln ui a bu fn
'5as r a que qu un v-tq vuuNAGATA-, gardé, veillé, peu trop;

)Le plus souvent ces verbes sont employés sous la forme
fréquentative:

Ni nanagtawenindisje prends soin de moi-m/me, je vëille sur
oi

Ninaagtwnimknindanskle sur:vill a esfànts

~N
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Ockinikinagos,i, avoir Fair Naietawat, il y en a bien peu.
jeune,;

Akosiwinagosi, il a lair ma- NAITAK, tout juste alors, par
lade; un heureux hasard, une-heu-

Anin ejinagwak, à quoi cela reuse rencontre, une coinci-
ressemble-t-il? dence inattendue;

Mamandawinagwat,-c'est mer- Naitak ki tagocin, il est arrivé
veilleur, phénoménal; fort à propos;

Kawin nagwasinon, ce n'est Naitak tagocinomagat masi-
pas visible, on ne le voit pas. (1) naigan, la lettre arrive au bon

moment.
NAGWAJ, prends-le au piège,

(T. de chasse); -NAJ, fais-lui du mal; tue-
Ni nagwana waboz, je prends le;

un liévre au collet; Ki onzaminana, tu lui fais trop
Nagwas,o, étre pris, se prendre de rftal;

au collet, an lacet;- Aiamiewin ka ondji-nanindjik,
Nagwagan lacet, lacs pour ceux qui ont souffert la mort pour

prendre des oiseaux, des bêtes la foi, les Martyrs;
sauvages; Nanakin, onzaminanitik, sé-

Nagwaganeiap, fil de laiton pare-les, ils se maltraitent trop,
pour faire des collets; ils vont s'entre-tuer.

Nagwaganabik, fer à lacs, à
faire des lacs; NAJ, va le quérir

Nagwaganike, tendre des col- - - le quéir.'Ni Pl nana,je viens le quérir;lets, fabriquer des collets; Nind awi natin comla,je eiNita nagwagaike Matci Ma-- i ai na.in condaje
nito le Démon est habile à faire vassquerir de Largent;
des collets e: aussi à les tendre. Madjan, natin ki masinaigan,

pars, va chercher ton livre;
Natabowe, aller quérir du

NAI-, voy. NA-. potage (chez les gens de la nce);
Natinasopiwe, aller quérir de

NAIETA-, en petit nombre, la soupe;
enpetite quantité; Natamikwe, aller chercher le

Naietawis,i,être peu nombreux; castor;
Ni naietawisimin, nous sommes Natakwe, aller chercher Lours.

peu nombreux; (2)

(i) La belle prose AI JESUM ACC-UR-R1TE comm-rence
ei algoâqum par cette strophe:

Acàie pi nagosin La voici qui apparait
Anangocan Balaam L'étaile dont Balaam
Tepad jimogobanen. Avait autrefois parlé.

(2) Autrefois, quand un -Sauvage- avait tué,,une bête fauve,
il ne l'apportait jamais lui-même à sa cabane, mais renvoyait
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- NAJAV, verbe actif qui NAKA-, opposition, rtarde-
s'ajoute à un verbe de mouve- ment, obstacle, contrariété em-
ment et se rend en français par pêchement, soutien, rencontre;
faire. Quelquefois au lieu de Ni nakaha, je le retiens, je
-naav, on met-njav; (t) l'arrête;

Kiwenajav, fais-le retourner, Ni nakabina, je le retiens au
renvoie-le; moyen d'un lien;

Ni madjinajawa. je le fais Ni nakaiabigina, je lui serre
partir; la bride;

Indaje nind ijinajàok, il me Ni nalsama, je larrête par la
fait aller là; parole;

Ondaje pitc, ijinajav, ninga Ni nakana, je larrête avec la
kikinoamawa, fais-le venir ici, main;
je l'instruirai; . Nakaianimat, le vent est con-

Pindikenijav, fais-le entrer; traire;
Kokinijav, fais-le plonger; Ningi nakawa Kitci Kaming,
lkwandawenijav, fais-le mon- je lai rencontré sur le Lac Supé-

ter; rieur;
Nisandawenijav, fais-le des- Nakahowe, faire une rencontre

cendre; étant sur leau, rencontrer 'un
Kopinijav, fais-le s'éloigner de navire;

4 eau, fais-lui quitter le rivage. Ningi nakahotimin Kitci

Siping, nous nous rencontrdmes
-NAJIKAW, fais-le...vît, snr l'Ottawa;

c.-à-d. fais-le faire ývite l'action Nakadjiskate, il (le canot) est
d'un verbe de mouvement; à sec, il ne peut plus flotter;

Madjinajikaw, fais-le partir Nakaiac,i, étre arrêté par le
vite; vent, avoir le vent contraire;

Ni madjinajikawak, je les ex- Nakasiteon, planchette sur la-
pédie promptement; quelle reposent les pieds de

Nikaninajikaw, fais-le vite l'enfant dans le berccau sauvage;
passer en avant, marcher en Nakasitebizon, étrier; sous-
avant; pied de guetre, de pantalon;

Nikaninajikawik , envoyez-les Nakaanowebidjigan, ce qui
vite en avant; arrête sous la queue, croupière;

Sakidjinajikawata, faisons-le Ni nakackawa, je marche à
sortir vite, mettons-le vite à -la sa rencontre, je m'oppose a son
porte. passage, je lui barre le chemin;

quérir
Christi
mainte

(1) I
ceile-

par sa femme. Il n n est a iL.>j4 LuI.P

nsme ayant adouci les mours, le sort des fegmes est .!
nant beauçamp amélioré.

1 serait difficile de donner de cela une autre raison que
: Sie vnluiro Patrer, sic «lait usus.

i 'A
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Nakaam, arrêter le canot au breux ceux qui ont peu d'estime
moyen dun coup d'aviron donné d'eux-mêmes ;
en sens inverse; Iji cawenimicin, Tebenimin,

Nataiakwahan mikiwam, keget ondjita kitci nakikawenin-
étanconne la maison, empêche sa_ dizoiân, accordez-moi, Seigneur,
chûte au moyen d'un étai. la grdce d'une vraie et sincère

humilité.
NAKAWE, en passadt, per

transennam, un instant d'arrêt; NAKINA, auparavant, avant,
Nakawe nawadjita, arrtons- d'avance;

nous un instant pour manger; Nakina ki windamon, je
Nanakawe, de temps cn temps; t'avertis d'avance;
Nanakawe ningotwemikwan Ni kikenindataban nakina, je

ni minikwen, de temps en temps le savais auparavant;
je bois un petit coup; Nind ikit nakina, je le prédis,

Nakawe-metiso, brûler en je le dis d'avance.
passant, être en Purgatoire;

Nekawe-metizodjik, les dmes NAKOM, réponds lui suivant
du Purgatoire. ses désirs, donne-lui une réponse

favorable;
NAKI, aller quérir du monde; Keiabatc nibinong ki ki

\Papa naki, it va quérir du kakwédjimin, ki ki nakom dac,
mo*zde ça et là il avertit çà et là j'ai renouvelé ma demande .l'ét
de se rendre. ýJ. NAJ. dernier et tu l'ai bien accuelihe,;

Ni wi nakoma Kije Manito, je
NAKIKA-, de peu de valeur, veux correspondre aux inspira-

vil, vain, frivole, de néant, de tions de la grdce;
rien Ki nakondiwak, ils sont tombés

Nakikawis,i, être de peu de d'accord, ils se sont entendus;
valeur; Ningi nakomigo, gaie nin, ki

Nakikawenindagos,i, être es- nakomin, on m'a promis, et' mot
-timé de peu de valeur; aussi je te promets;

Ni nakikawenimigo, on ne fait N otam, (1 agréer, consentir,
aucun cas de moi, on me regarde promettre, répondre, répondre.
comme un bonà rien; favorablement.

Nakikawenindis,o, avoir de
bas sentimens de soi-même, être - NAKWAL..AN, manche d'ha-
humble; bit

Kawin manesik nekikawenin- iNakwaiens, petite manche;
dizodjik, ils ne sont pas nom- Nakwaike, faire des manches;

(i) On dit aussi nakzetam, mais ces deux mots ne doivent
pas être employés indifféremment l'un pour rautre, ilstne snt

fs toL à fat s nn meo 1 AWETAM

p9"% y yli .a*,I y.1»61 .l Il 9
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Nakwaikaw, fais-lui des man- Nakwetaw, réponds-lui;
ches; Nakwetamaw, réponds pour

Nakwaikamaw o konas, mets lui, en son nom, à sa place, de sa
des manches à son habit; part;

Aiajanakwe, relever ses man- Nakwetage, faire chorus,
ches. répondre à la chanson de l'ora-

teur, faire heh! heh! faire eh-
NAKWE-, au vol, à la volée; enh! eh-enh 1 (1)
Nakwen wabimin, attrape la Nakwaamage, répondre à quel-

pomme que je vais te jeter); qu'un qui chante à l'église, se mé-
Nakwebij memengwe, ttrape ter au chant ;

le papillon (qui vole); Kawm awua ni nakwaamagosi,
Nakwebiton, attrape (la balle) personne ne chante avec moi, je
Nakweige, tirer au vol (un suis seul à chanter.

oiseau et aussi un autre animal
dans sa course); NAMAKWE, se pommader, se

Kawin ningi nakwewasi graisser les cheveux, la tête, et
makw4, waki gote ningi packiz- par extension, toutes les autres
wa, je n'ai pas tiré sur lours parties du.corps ;
courant,je lai tiré trafquille ; Namakwan, pommade, et en

Nakwendjike, saisir à la volée général tout ce dont on se sert
avec la bouche, les dents, le bec; pour oindre son corps et le ga-

Nita nakwendjike animons, le rantir de la piqûre des brûlots
petit hien est habile à gober ce et des maringouins; (21
qu'on luijette; . w Namakoj, graisse-le;

e Pinecinji: o papa nakwemà Namakotan ki nindjin, graisse
sakimè, oi, memengwè,foiseau tes mains;
gobe ça et la des. maringouins, des Namakonitita, onzam saki-
mouches,des papillons. meka, gràissons-nous mutuelle-

ment, il y a trop de maringouins;
NAKWETAM, répondre, Keck, ki ga namakonin, at-

-dodner .une répose;' tends, je vais te graisser;
Kawin nakwetansi, il ne Nemakonitizodjik, ceux qui se

-répond pas; pommadent, qui se graissent.
Ka keko o nakwetausin, il ne

répond rien; NAMANDJ, () s'emploie tou-.

(i) des harmonieux refrains s'appellent nakwetagewin;, on les
- nom ait autrefois .ciqwa7agwin. - Voy. TCINGWAA-

MAGE.

(2) La graisse de tortue est une excellente namacoine.

(3) QuelqueSans prononcent samandji, mais c'est ma à
-propos.

, ze



NÂM 253 NAÂM

jours devant un verbe dubitatif; -Namandji nindj, main gauche
il équivaut suivant les circons- Ni namandji niking, à mon
tances, aux particules anitok, an- In-as gauche;
tlitok, andapitcitok. Ce mot n'est -Namandji sit, pied gauche
guère employé qu'en réponse, 0 namaudji siting, à son pied
et cependant il a un sens inter- gauche;
rogatif. Namandining, à gauche;

Namandj ekitokwen ? je ne Tewak nemandjidjik Wemiti-
sais ce qu'il dit, que dit-il gojinang, kawin tesik Anicina-

Namandj eninangwen? je ne benang, il y a des gauchers chez
puis comprendre ce qdil dit, que les França il n'y en a pas thez
veut-il nous dire les Indiens. (2)

Namandj enakamikisikwen?
je ne sais ce quil fait là, que fai t- NAMANG, carrelet aiguille
il angulaire; aiguille à fair e&

Anin enditc ?-Namandj endo- raquettes.
kwen-? kawin awiia o kikenima-
sin, comment est-il?-Comment NAMAT-, sr son séant en
il est, personne n'en sait rien; se dressant:

Ani~n ka tovatc ?-Nanandj-Namatapi, s'assedir, se mete
ki towagwen ? Que sont-ils deve- §ur son séant, redresser son buwe:
nus ?-Ce qu'ils sont devenus- 1 qui (3)
peut le savoir? Ni namatapiha aaksitc, je

Andi nongom endanakit N ki fais asseoir ne malade, je e mets
kanis?-Namadj endanakTikwen? sur son séant;
Oà est-ce qu'habite maintenant ton Namatain dormir as-
frère ?-Quel pays il habidee? je sis;

l'igoreNamatakone, la iamme s'élèe
Andapi ke madjn N ea- Namatikapawi makwas eou

mandj Ïtc ke madjawànen ? se dresse sur ses pagtes de der-
Quand p ras-tu ?-Est-ce que je ires;
sais quan& e partirai? Nematcikapawftc peejrika-

kackwe, unaheval qui se wbre.
siNAMANDJI, être gaucher; Ns

Ka namandjisi, nêtre pas NAME-, marque, empreinte,
gaucher;"vt-e

(s) Anin ejinikazotc iaand ikiwenzi ?-Pien Nea djitc jm
kazo , Comment s'a»ell ce vwillard r-Pierra Gaudýw et son
nom, il s'appelle )Pîerre Gaucher.

(2) PW se recueiie de -a bouche d'un Ottawa reconnu pour
un hom-e exagéré dans ses appréciations et gén(3}emtpeu
véridique.

(3> peu. le-mot OTSoWi, P. 38 du Leque iroquois.

A oi ia, e "et mt
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Nameto, freq. nanameto, mar- Namiwan ani ijata, allons-y
ques du passage de quelqu'un; sos le vent;

Ni namehak Natowek, je con- Namiwanici,
nais que les Iroquois ont passé arrière, être favorisé par le obj
par-ici vent;

Namesin, marque d'un coup Namiwanaam, voguer dans le un
reçu; sens du vent;

Ni namekanama,je le marque, Namiwanikose, marcher avec
je lui donne un coup qui laisse le vent arrière.
empreinte.

NAN, gras de jambe, mollet, do
NAME, ... wak, esturgeon;

Nae-nilune aux estur- eName-kiLis, leau etr- NANA-, en amont, en haut e
geons, mois de septembre de la rivièr;

Namewiton, gueule d'esturgeon
(1) ; (1); * clled'esurgon. Nanaikam, côtoyer la rivière,

Namekwei, collemarcher sur le rivage en sens M
f inverse du cours de l'eau;

NAMEBIN, carpe noire (); Nanaikose, aller en amont
Namebinikang, là où il y a dans les pays hauts, dans les trc

beaucoup de carpes noires. ays d'amont, vers l'endroit-où
lfleuve prend sasource;

NAEOtut;Nanaidjiwan, la riviére re- ic,NAMEKOS, truites monte vers sa source.
Jý - Manjamekos, truite saumonée.

NAMTE, .WAK pison NANA, mot du langage enfan- wNAMETEK, ... wAK, poisson
sec pissn u'n afat schr;lin, tout ce qui se mange sans le n*sec., Poisson qu'on a fait sècher ;

Nametekoke, sècher du poisson, s s c r b
faire du poisson sec. NN

Voy.- EK.NANA, mot vieilli remplacé

JNAMNAS.de l melssepar CECKW AT, par ANiICA. IL s'estNAMINAS,goqaii conservé dans les mots suivants:
moi français algonquinisé. Nanawap, i, être assis sans rien

fa ire;
NAMIWAN, sous le veut; Nanawis, i=nanawatis i, re

(i) On appelle ainsi un trou fait en forme de gueule d'estur-
geoh, et destiné à recevoir le pied du mât dans un canot d'é-
corce, quand on va à la voile.

(2> Quelques tribus appellent la lune de février, namebi-
kisiçs- nous lui donnons le nom de akawidji-kiis, le du

siffleur, ou, comme nous disons au Canada, du siffleux.

Naakmîôoerl iirb

macePurl, iae nsn
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un personnage inutile, ne rien
faire, ne savoir rien faire;

Nanawat,=inanawatat, étre un
objet inutile, propre à rien;.

Nanawaj ni pimatis, je' mène
une vie inutile, sans profit, vide
de bonnes ouvres.

NANABAN-, idée de perte,
dommage, coup manqué;

Nanabanis, i, être attrapé, être
en perte, avoir fait une fausse
spéculation ;

Ningi nanabanisin kakina te-
benindamànbân, J'y ai perdu tout
mon bien.

NANABENA, part. ironique,
trop tard, pas à temps, après
coup ;

Nanabena ki tagocin, acaie
ickwa aiamianiwan, tu arrives
un peu tard, l'ofice est terminé;

Nanabena pi manadjitonani-
wan eckwa manadjitokijigati-
nik, il est bien temps de venir cé-
lébrer la fête, quand la fête est
passée.

NAN

peu après son arrivée, il tombt
malade.

NANAKIKE. mot qui n'est
plus compris dans les villages
chrétiens. On peut le traduire
ainsi : il fait un discours par le-
qgel il offre au manitou le festin
qu'il a prépari;

Nenakiketc, celui qui offre au
manitou : festin superstitieux.

NANAKIN, empêche-les de se
battre;

Ni nanakinak wa mikatidjik,
je les empêche de se battre;

Ni nanakinak makatidjik, je
sépare les combaUants ;

Nanakiniwe, s'interposer entre
gens qui se battent ou veulent se
battre;

Mino nauakiniwewinini, c'est
un bon pacificateur.

NANAKWEJ, idée de neutra-
lité, indécision, indifférence ;

Nanakwej inini, homme incons-
tant, irrésolu, indécis-

Nanakwei inenindam, louter
NANAGATC, de point en enre deux iées, deux partis;

point, sans rien omettre; Nanakwej ijikijigat le temps
Ka nanagate ningat ikitosi, est mcrtain (fera-t-il beau! fera-

kakam ningat ikit, je n'entrerai t-il mauvais
pas dans les détails, je le dirai en Nanakwej uind int, je suis in-
abrégé ; di/Trent, ni pour ua ni pour

Nanagatoaj, suis bien ses traces, l'autre, ni contre rua ni contre
suis-le bien exactement. l'autre, je reste neutre.

NANAGE, dans un temps peu INA NAKWI, se défendre;
éloigné, bientôt, en anglais, liy combarre, rde iss-

and by;Nanakon j ter, se défendre
Keck, nanage ninga tagocin, Nanakoanincontre uin asi-

étinje serai bientôt de re seur e, ré-
tour ; Nanakonata Matei Manito, ré-

Nanage ka tagocing, ki akosi, sistons au Démon:
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Nanakonanda patatowin, com- b) NANAN, mot du langage en-

battons le péché. (1) fantin et probablement d'origine
française, bonbon, dragée, sucre-

a) NANAN, cinq;
Nananik, ils sont cinq; NANANJ, usque, jusquà;
Nano pipon, 5 ans: Nananj ofdaje, jusqu'ici;
Nano kizis, 5 mois; Nananj nongo, jusqu'à pré-

Nano-mitana, cinq dizaines,50; sent;
Tasin naiano kiziswagakiu, Nana j akâming, jusqu'à l'au-

tous les 5 mois; tre rive;
Nanwaiakis,i, être de 5 espèces; Nananj kitci nipoin, jusquà

Nanwaiagaton, il y en a de 5 ce que je meure;

espèces; Ka nananj, pas encore, pas du

Nananin, 5 fois; tout, en vain, peine inutile, rien

Nanwaiak, cinquiamement. jusqu'à présent. (2)

(I) Dans certains quartiers, nanakon se prend plutôt dans le

sens de rendre la pareille, prendre sa revanche, triompher à son

tour, et on se sert de nanakwitaw pour signifier combattre, résister

dans le sens actif:

Ka kanake pejik ki ga nanakwitagosi, pas un seul ne pourra

te résister.

(2) NANANJ après la négation, renferme l'idée d'une oppo-

sition à une phrase sous-entendue:
...... , Ka nananj papamitansi,jai beau I'exhortcr, il n'écoute

pas;
...... , Ka nananj ni kikesi,j'ai beau me soigner, je ne guéris

pas;
.as....., Xa nananj ni wabaniasi,fai beau regarderje nt le vois

pas;
...... , Ka nananj ningat ijasi, on a beau m'appeler, je n'iraipas;

...... , Ka nananj ateiatisisi, voilà longtemps qu'il a fni son

orgie, et pourtant il n'est pas encore dessoûd.

Quelquefois on supprime le verbe négatif, mais alors il faut

exprimer la proposition qui était sous-entendue, ainsi on dira:

Anawi ningi kakanzoma, ka nananj ...... Pourtant je l'ai ex-

horte mais inutilement;
Ni nandawabama anawi, ka nananj......,Je le cherche desyeux,

mais en vain;
Acaie nisokon eko pihàk, ka nananj......, voilb trois jeurs que

je l'atends, attente inutile.
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NANAPANOWE, servir la cenir en rappelant;
messe, servir à l'autel. (1, Nandomandjike, chercher en

flairant;

NANA PITOTAWrépèe après Nandawenim, demande-le;

lNi. Wekonen nendawenindaman?

C'est le freq. de Napilotaic, il que demandes-ta

sepedd'ordinaire en mauvaise Nandopani, chiercher à f»jrre
sep dn ade conrefaire; des esclaves, des captifs, aller à la
part et dans le sens decouefi e r

Ij animitagosiân, i nikamoian gue a , r r g

ni nanapitotag, quand je parle, .

quand je chante, il me contrefait; rirN w c h

Ka minosesinon nanapitotage- Nandwewvesike, chercher à

naiwanos ce nnest pas bien de faire venir, appeler par la décharge

contrefaire. dune arme-a-feu:
Nandawato, épier, aller en ex-

ploration, en éclaireur, à la décou-
NA NDA, NANDA-, Ce mot ex- verte, pour connaitre la marche

prime qu'on cherche à faire une de l'ennemi ;
action, qu'on est à la recherche Nanner a s

Nandawakwe, aller à la chasse
d'un objet, qu'on s'efforce de l'a- a o-s;
voir: Nandawabozwe, ... aux lièrrs:

Nanda wisin, i, chercher à man- Nandocibe, ...aux canards;

ger ; Nandapinewe, ...aux -perdrix;
Nanda niinawe, chercher à par- Nandawanjite, aller quérir des

ler la langue de la nation; branches de sapin;

Nanda wabam, cherche à le Nandawanakekwe, aller lerer

voir, cherche-le des yeux; de grosses écorces;
Nin-ina ki naida wabam, est- NandawewaciWe, auer cher-

moi que tu cherches?
Nanda kikenim, cherche à le

connaître;
Nandobi, chercher à boire; NANDO - .ADwE

Nandockas, o, chercher à être
paye;

Nandonike, chercher en táton- NANEKAT-, souffrant, en

nant. souffrance;

Nandotage = nandotam, cher- Nanekatis, i, étre souffrant;

cher à entendre; Nanekatenindam, sou/frir inte-

Nandwewem, cherche à le faire Irieurement, avoir des remords,

(i) Il y en a qui croient que ce mot doit se décomposer ainsi:

NA-, NAPAN, -O-, W. Voy. NAPAN. D'autres pensent

mieux faire en le rapprochant de NAPANOJ. Je ne puis ad-

mettre aucune de ces opinions, et je préfère avouer que je ne

vois pas du tout rorigine de ce mot vauapao.

71~-.---
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Nanekatcih, mortifie le, fais-le Nangitehe, avoir le cœur léger,
souffrir, tourmente-le; être content;

Nanekatcihitis, o, se mortißer, Naiangitehedjik, ceux qui ont
faire pénitence. le cœur léger, satisfait.

NANEKATC peut-étre pour
NAEKATC, à plusieurs reprises, de avae
temps en temps ;tempsen teps; anecanancy en Angleterre,

Nanekatc ningi ojiton, je l'ai c lA a
fait à plusieurs reprises, à bâtons Bastonenang, Che: les Basto-
rompus;

Nanekatc ni nisa amik, je tue
à peine un castor de temps en Mc
temps. temps. Juifs; , chez les Iro quois.

NANEPATCINGWEN,1, faire Odjibwenang, chez les Sau-
des grimaces.tex

NANGANDAMA, s'alléger en
NANEPATCINIKESI. espèce mangeant ce que l'on porte. (2) i

de mulot. Voy. NAPATC. u

NANGEn, part. ironique et
NANG-, léger; qu'on ne peuit rendre en françaistr
Ningis, i A g. in. nangan, gtre que par le ton de voix ; on s'en

léger; sert pour exprimer précis.ément i
Nangisite, avoir le pied léger; le contraire du verbe auquelelle
Ka nanangisitetB Acin, Achille est jointe: c

atar-pieds -légers, PODAS ocus Ki gosin nange, ah! oui, je te
ACHILLEUS; crainds, c.-à.-d. je ne te crainds

Ni nangiaJ; ni nangiton, je le pas, est-ce que je te crainds?

rends léger; Ni kikenindan nangre, oh! oui,
Nangiwane, étre légèrement je le sais, .-à.-d. je ne le sais pas, ja

hargé est-ce que je le sais?

(A) Prononciation populaire de Bostonnais, habitants de Bos-
ton. Voy. BASTgNING, P. 75.

(2) Ce mot a besoin d'explication. Lorsque les Sauvages

% partent pour la chasse, ils chargént leur canot de provisions de tc

bouche; mais lorsqu'ils arrivent aux endroits où il faut faire
portage, ceux qui n'ont pas le courage de porter leurs provisions
sur leur dos, en mangent pour s'alléger avant d'entreprendre le

portage. C'est de cet allègement-là qu'il faut entendre le verbec
NANGANDAMA.

(THAVENET).

KAj
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Ki nibwaka nange, oh! vrai-
neni, tu es sage

Nind indana nange, nin, pak-
wejigan, ket acaminan, en ai-je,
moi, du pain, à le donner ? (une
pauvre femme comme moi.) (1

NANG[M, (2, promptement,
vite;

Ka nangim nind ickwa wisi-
nisi, ka keko nibitan, ikitoban
Kobatiban, je ne finis pas vite de

manger (je ne mange pas vite) je
n'ai point de dents, disait feu Ko-
bat.

Nanibikweck, i, étre dans (ha-
bitude de gronder, de gourman-
der ;

Ni nanibikiganonigonan, il
nous gronde en nous parlant.

NANIKI-. de haut en bas;
Nanikise, s'en aller de haut en

bas, glisser da haut d'un arbre
de cocagne;

Ni nanikibiton ni konas,je dé-
chire mon habit du haut en bas.

NANIMING, en amont, dans
les pays d'en haut du fleuve ;

NANGWANA ! quoi ! eh iaJimig i11dhdft U< UU

quoi ! mont
C'est une particule de surprise i

qui nese met d'ordinaire qu'après pays den haut.
un verbe:

Ki wi madja nangwana ! quoi! NANINAWISi, être orphelin,
ta veux partir! rester seul au monde, n'avoir

Ki madji nangwana! eh quoi! plus aucun parent sur la terre,
il est parti! avoir perdu tous les siens;

Kit akos nangwana ! eh! tu Naninawewitam Pemasamo-
es donc malade! kwe, kawin awiia kotak pi uia-

mosi, on n'entend plus que la voix

NANIBIKIM, reprends le, de la femme de Pemasang, ele reste

gronde-le; seule pour chanter personne atre

Ki ta nanibikùnawak ki nid- ne vient chanter.
aanisiwak, kinawa wenidjani-

sieg, vous devez reprendre vos en- NANLNGIM, souvent.

mont ;
fantNan ming dajee ikwe femme desen

finis ~ ~ ay d'e hauNGTN ueqe

() NANGE est qqfois précédé de KET; alors il se place avan

le verbe, devient interrogatif et équivaut au latif NUMQUID, nais

toujours avec un mélange d'ironie:
Ket mange tepwe? est-ce qu'il ait la véritéa
Ket nange ni nipa? est-ce qneje dors ?

Ket oange ki ki mi keko? est-ce que tu n.'as dnné quelque

(2) Quelques-uns disent NINGIM. Voy. NANINGIM qui

paraît en être le rédulicatif.
4

Z4
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fois, sometimes, algunas veces, NANIZAN-, périlleux, dan.
aliquoties; c'est le pluriel de Nii- gereux.
GoTIN, une fois, una veZ. Voy. Nanizanisi, g. in, nanizanat
NINGOT. être périlleux, dangereux, en dan

ger, exposé au danger;
NANINT, quelques uns, quel- Nanizanihitiso, s'exposer au

ques danger, se mettre en péril;ques;
Nanint gackenindamok, na- Nanîzaninagosi kokomis, ta

nint modjikenindamok, quelques- grandmère parait en-danger;
uns sont chagrins, quelques-uns Ni nanizanenimak, je les crois
sont joyeux; danger.

Nannt ininiwak, nanint gaie
ikwewak, quelques hommes et exprime un mouve-
quelques femmes. ment de haut en bas:

Nanjin, baisse-le, abaisse le;
NA.NPALWEbailer 51- Nanjise pine, la perdrix des-NANI[PA1AWE, bailler (51);

Naianipaiawengin towa, il fait
comme quelqu'un qui baille. Nanjise ki tas, ikobiton, naisi

ton, ton bas descend, relève-le, ar-
NANIAWx êtr debutrange-le de manière à ce qu'ilNANIPAW,, tre deboutienne:

rester debout, continuer à être
debout. Voy. NIPAW,i.

gereux. rate e- eax

- - ~NANIPOM, souhaite-lui la Nni~iegatrdspax
mort meace-e d la ort -NANO, c'est le mot iroquois

NinN nnaniiomikzki ga nasn ni n à la manière des
nind ik, il m'a menacé de la mort, Algonqunins, il signifie Iroquois
je te tuere, m'a-t-il dit. de-:

Kanactagenatio, Iroquois du
NNSAONINDJI,écre Lac des Deux-Montagnes;

lesd , avoir les doigts écar- Kanactagenanok, les Iroquois
tés; de Canachiagué (Lac des Deux-
Naniskakonindji-mNndjikawan, Montagnes);

gant, mitaine qui tient les doigts Kanact genanokwe, Irnd quoae
écartés. de Canachtaguê;

Kanactagenanokwek, les Iro-
NANITAGA, il fait brun; quoA de Canachiagun. Voy. p.
Nenitagak, 'à la tombée de la 39 du Li. aoQuois

nuit;
Ni wi kiwe ibwa maci nanita- NANO-, pour NANANZ de-

gak, je veux men retourner avant vant les noms de mesure, d'es-
lo tombée de la nuit. pace, de temps:

Ue verbe NIPA, dormir, se trouve englobe dans ce mot

Ii n h
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Nano pipon, cinq ans; O nanziting akosi=o nanzit ot
Nano kon, cinq jours akosin, dole a clunibus.
Nano tipaiganek, cinq heures;
Nano tipapadjigan, cinq livres; NAPAK-, plat, de forme apla.
Nano wan, cinq minois; tie;
Nano sit, cinq pieds. Napakisi, *tre pla

plate ;
NANOBAN, fragile, frèle, Napaka, c'est plat;

faible; Napakackplanteplate, glaïeul;
Nanobanisi, étre fragile, faible; Napakadjisi, espèce de poisson
Nanobanipimatis,i, étre d'une plat qu'on appelle vulgairement

complezion délicate. CRAPI5

Nanobatin, la glace n'est pas Napaksak,...ok, planche, ma-
forte, elle est faible. drier;

Napakisakons,..ak, petite plan-
NANOMAIE, voy. NOMAIA. che, bardeau;

Napakimin,..an, graine plate,

NANOSAM, de pis en pis; Napakiteiman, canot plat, ba
Nanosamines,i = Nanosam teau, chaland

akos,i, empirer, être de plus en Napakidjane, avoir le nez plat
plus mal. être camus, camard;

Napakindipe, avoir tactnue
NANZIK&WN accoste-le, abor- plate;-

de-le, va le trouver; Napakindipek, les ates-Plaes;
Ki pi nanzikon, Tebenimin, je -Napakaskinidj, main ouverte,

viens a vous, Seigneur; paume de la main;
Anjeni ot awi nanzikawan Ma- Napakaskinindjitaw, donne-lui

nia,, Angelua adiit M(ariam; une tape.
Nanzipi, aller au bord de l'eaup
Nanzipiwe, y aller écornifler (à NAPAN-, un, rien qu'un

l'arrivée d'un canot); On se sert de -e mot lorsque la
Nanzipitage, y aller apprendre chose dont on parle, en suppose

des nouvelles; une autre à laquelle elle corres-
Ka ijaken dii, ka nanzikan- pnd, dont elle est le pendant,

gen paiatatotagemagak, ne va pas l' opposé, avec laquelle elle fait
là, ne va pas trouver l'occasion du une piec..telle quune main,
péché; un bras, un soulier, un baa, un

Awenak naianzikawidjik? n rivage;
Quels son. ceux qui vonttrt panenik, 'un des deux bras,

d'un b ras;
etiPisidjk iJi anenike, navoir qu'un

geckeninaangik ni pi nanzika- bras;
gokles malheureu, les pauvres, Napaneniken, , agir d'un seul
es aoffligés viennent me trouver, bras, ne se servir que d'un bras;

Napanekate, unavir qu'une
- NaNZT feues, lunes; jambe;péh; knbau oleu au
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Napanekat potanakise, il en- Napate kit ija. tu vas du c6té où
fonce d'une jambe il ne faut pas

Napanetakokate, avoir une Napatcondji-kapawiil est du
jambe plus courte (une que (autre; mauvais côté (se tenant debont;

Ningo napanenindj, une poi- placer quelqu'un.
gnée Napatcih quelque chose

Napanetase, avoir une mitasse Napalciton, mal, autrement

à une jambe, l'autre jambe 1 qu'il ne faut, de
étantnue: J travers

Napanekisine, n'avoir qu'un Nanapalcinikesi, d espèce de
soulier, n'être chaussé que d'un mulot ainsi nommé à cause de la

pied [orme de ses deux membres ani-
Napanekam, lune des deux rieurs

rives. Nauapatcingwen,i, (aure (les
grimaces

NAPANIN, o mrnéd Nanapasinagyos,i étre coul refa i,
NAPAIN mot emprunté du

français la farine. Il est du genre avoir une apparence anormale,
animé et ne s'emploie qu'au plu- un air autre qu'il ne faut.
riel napaninak, que la plupart
aujourd'hui prononcent napane- NAPENA VOY. NANABENA qui
Mk. D'anciens manuscrits por- en dérive et qui aujourd'hui est1ent lafarinak,.preuve sans répli- beaucoup plus usité.
que de l'origine française de ce
moi, origine dont les Indiens dece mot ne s'emloie
nos jours n'ont pas le moindre qu'avec la négation:
soupçon Ka napitc, numnt, pas di

Napanening ijinagwat, c'est
semblable à la farine Ka na rien du tot,

Napanewabo, bouillie, potage absolument men.

ie nearutnas.

NNAPOT, mot tiré du français,

m travail, cté les Apôtres;

compene-le Napotiwigoban Kitcitwa An-
dine nongom menadjihintc, St.

('ai bien payé de se peine; Zndré dont on fait aujourd'hui la
KaW gwetc ni lfe, était Ap nre;

il ne me récompense guere. * Jezos peik o napotiman. Matin
ijinikazoban, un apètre de Jésus

NAPATG, du mauvais côté, s'appelait ifatthieu.
aillere ds'il ne fnut, autrement

a urseursi;

qu'il ne faut: NAS-, cette racine peut se

(> Plusieurs disent a mais c'est là une corruption de
la langue, comme il y en a déja tant d'autres.

-[c

NAPEN -o.NNBN U

endrv tqi uor'u s
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comparer à la Racine NIS Nasawitinigan, entre les deux
Nasanam,o, expirer; rendre épaules;

l'air qu'on a aspiré; au fig., sou- Nasawikamik, entre deux mai-
pirer sons

Mamanginasanam,o, pousser de Nasaote, le cadet de trois en-
profonds soupirs; anis, celui qui tient le milieu

Manginasanamowin, un long, Nasawabiteigan, fourche.
un grand soupir;

Nasatenigan, détente d'un fusil
('2);

Nasitiiesin wawiandagan, la Ni nana pakwejigau, je vais
barrique est défoncée. chercher du pain;

&N i natamawa pakwejigan, je
va is lui qutérir du pa in:

NASAB, pareillement, égale- Ni naniman o pakwejigani-
ment, exactement, textuellement,man.je vais quérir son pain:
de même que, dans le même en- Naton o, aller quérir un canot;
droit, de la même manière:

Nasab ot inawan o kin, il res- du bois dec a e
semble parfaitement à sa mère,sebepratmn1 aree Monizonatake, aller quérir l'on-
c'est le vrai portrait de sa mère; gnal qu'on a abattu

Nanasab ijinagosik ikim we-
witcijanindidjik, ils ont les mémesàlNiin er
traits, ces enfants de la même
mère,;

Nasab gotc ka inogwen inad- NATOWE, espèce de gros
jimon, raconte le fait tel qu'il s'est serpent assez commun autrefois
passédans les environs de Michillima-

Nasabaanitik makwak, les. Sauvages man-
ours suivent les pistes les uis deseaetntl esA n
autres et toutes les nations de langue

Nasabiige, copier, transcrire; algonquine donnent ce no aux
Nasabiigan, copie ;
Ni nasabisiton oom, je remets é i

ceci à la amme place.
ceci ême pace.Natowem,o, parler iroquois;

NASAW, entre, au milieu; Nt e
Nasaw nematapitc, celui qui est Natowenang, aux pays des Iro-

assis au milieu, le Président; Nquoisa

(2> D'autres disent t&uipigaul, et ce dernier mot S'entend non-
seulement de la détente d'une arme-à-feu, mais encore du* lo-
quet d'une porte, et en général N de toute languette ou objet sem-
blable destiné àaarrêter quelque chose quon puisse détendre ou
ouvrir facilement au moyen de cette languette.

Nian pkigan, j
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Niina natowek, 1 les Hurons, départ pour un voyage;
c.-à-d. les Iroquois nôtres, qui son t Nawadjin, ningwise.-Ka, eno. li
à nous, avec nous, pour nous, seiân ninga pimiwisim, mange

qui sont nos alliés, avec la nation avant de partir, mon fils.-Non,

desquels nous confondons la tout en cheminant je mangerai sur

nôtre; la route; y
Natowetcimanipicing, à la Ri- Ondas, ningwi, ki ga nawad- de

vière du Nord. jihin, viens, mon camarade, je te

régalerai avant que lu te mettes le

NAW, au milieu de-; en route;

Naw kitikan, ... du champ; Ki aiamie nawadji, il a com
Nawi kiekn ... diqu chmp cc

Nawakwa, .. .de la forét; dmuni.en viatique, .
Naote, ... du v .illage Acaie nijin ningi ajamie na*

wadjihigo, f ai dejaâ dens fois regg4
Nawadjigan, ... du rapide ; d
Nawakam, ... du lac; le St. Viatique.
Nawaii, au centre, au milieu;
Nawakwe, (2) il est midi. NAWAKI= NAwETA =

KITA, se courber, s'incliner;
NAWA ! Voy. NA! Nawakikweni, baisser la tête,
Nawa ! nawa ! vois! vois! faire une inclination de tête;
Nawa! webaciwak mikwanak, Nawakikwetaw, incline la tête

voyez! le vent epiporte les plumes. devant lui;
. courbe-le avec la

NAWAAM, perdre pied, en- nawakinan main; abaisse-le en

foncer dans la neige, dans un ter- le courbant.
rain mou, dans le sable, etc.

NAWANJA, choisi, de choix
NAWADJ,i, manger avant le (3);

(i) Tel est le nom donné autrefois aux Hurons, par les di-

verses Tribus algonquines qui réservaient aux Iroquois qui leur

faisaient une guerre acharnée, celui de NATOWE, pr4cédé de l'é-

pithète MATcI. Encore aujourd'hu, on appelle matci natwek,
les Iroquois de la province d'Ontario ; mais c'est se tromper que

de croire, avec certains auteurs, que matci natowe signifie man-
geur de serpents. Voy. le mot MATCI.

(2) Littéralement: il (le soleil) est au milieu de sa course. Ce

mot appartient au dialecte Sauteux; les Algonquins s en ser-

vent peu, ils préfèrent dire ABLTOZAM qui a la même significa-

tion.

(3) NAWANJA se prend aussi dans le sens de PICICIK:
Nawanja injniwak, rien que des lwmmes
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Nawanja inini, un homme d'é- Nawataton aganan, les vases
ne sont pas assez grands.

like, de marque;,
Nanawanjon choisis-les,

Nanawanjouan trie-les. NAW ATC, plus;
Ket-ina ni nanawanjawenind- Memandjic nawatc, tant soit

jike? esLce que je fais acception peu plus;

de personne-? Nawatc nibina, plus

Ni nawanjojwa picikije coupe Nawatc pangi, moins.

le meilleur morceau du buffle;

Ni nawanjokonak mitikok, je ' saisis le vite avec

coupe.ce qui est de meilleure qualité I la main, prends-

dans les arbres : N le , re-
Nanawanjosim.1, manger des NAWATIN le arape n

mets délicats, rechercher les bons NAWATI paNse, Moment q'

morceaux, choisir ses mets. passe à qu'il
J tombe à terre;

Nawatam saisis-le avec les

NAWAPo, prendre des vivres Nawatandani dents, etc...

pour le voyage; On dit au figuré : Ni wi na-

Nawapoj, donne-lui des provi- watamik, il veut me croquer, de

sions pour le voyage; quelqu'un qui s'approche l'injure

Nawaponike, faire préparer son à la bouche et la menace dans

viatique; les yeux.

Picicik wiias ni nawapon, pa-
takan gaie, je n'ai que de la viande

et des patates pour tout viatique. NAWE, avo corps, nAu;

Nawawan prvisins e ~ Ockinawe, qui a le corps neuf,
Nawapwan, provisions de voy-c.àdnjenhom:

age. 
c.àdun jeune homme;

Ockinawek, les jeunes gens;
Ockinawens, un petit jeune

NAWAT- qui ne contient pas -homme, un adolescent;

assez; Awiia mitaso piponesitc acitc

wasi;,i. être insuffisant pour new, acaie ockinawensiwi, si
Nawatis contenir ètre trop quelqu'un est dgé de 14 ans, il est

Nawatat peit •'ê ce que l'on appelle) ochquina-

Nawatisi •kikons, le chaudron ouainse:

est trop petit; (1) Ockinawewiwak metaso pipo-

Nawanja natowek, rien que des Iroquois;

Nawanjaokamok anicinabek, rien que des canots sauvages, rien

que des Sauvages en canot.

(1) Le mot chaudron est pris ici dans le sens de petite chau-

dière, et non pas dans celui qu'on lui donne d'ordinaire au Ca-

nada.

M'4
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n
esidjik acite nicwaswi, ils sont

ce que l'on appelle) ochquinaou.
ais. ceux qui ont 18 ans. (1)

NAWI-, hors de la portée;

1 je ne puis l'ai-
Ni nawina teindre avec la
Ni naninan, main, il est hors

) de ma portée ;

Ni nawienima mon esprit

Ni nawienindan, ne peut y
1 atteindre ;

NE

tué au fusil. Celle-ci est bien
préférable à lautre, icickobitweia,
kotak dac pikikiwceia.

NAWITC, au large (en terme
de marine) R. NAW.

Nawitcisit, le milieu de la plante
des pieds, la partie qui ne porte
pas à terre ;

Nawitcinindj, le milieu de la
partme des mains.

1 il est trop loin -NE, idée générale de mal, ma-
Ni nawitawa pour que je ladie, souffrance, mort 2.
Ni nawitan, puisse 'enten- Niekine, s'impatienter dan la

J dre; maladie;

Nawi;nagosi on ne peut le Onzamine, avoir trop de mal;
Nawinag , il est vi- Kinawint ondjieezos, JésusNawinagwat, voir, ilesn-

3 sible à loeil nu. a souffert, est mort pour nous,
cause de nous ;

NAVv INZWE, poursuivre un Matcine, are ensorcelé.
fauve à la chasse;

Ni nawinzwana,je le poursuis; NE, pointe, cap;
Nawinzwan wiias, chair d'ani- Neia, il y a une pointe;

mai poursuivi, par opposition à Kitci neia, il y a un promon-
packizwan wziias, chair d'animal taire;

KiaitodieJzs9éu

(i) Ce terme ockinawe ne s'applique qu'aux hommes, et c'est
précisément le contraire qui a lieu chez les Iroquois lesquels se
servent d'une expression analogue pour désigner les personnes
du sexe non mariées et agées de 12 à 25 ans:

Kaiataseha, puellula, aaolescentula;
Kaiatase, puella, virgo;
Kiatase, j'ai le corps neuf, je suis jeune, dira une jeune fille en

parlant iroquois;-
Nind ockinawew, 'ai le corps neufe suis jeune, dira un jeune

homme en parlant algonquin. Voy. QIATA, p; 31 du Le. Iro-
quois.

(2) Cette finale NE peut devenir verbe actif:
Wekonen wendjinemiàn ? Pourquoi me chantes-tu pQuilles
Mi wendjineminan, voil4 pourquoi je t'injurie;
Ki pi acitcinetm gaie nin, tu viens m'envelopper moi aussi,

dans tes reproches.

Ik-_1ý
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I neiak-, à la pointe, à sa pointe,
à son bout:

I nesahak, au bout d'une table,
d'un banc, d'une planche;

Netina, le bout de la montagne;
Neacing, à la pointe de ter, e;
Aganeca neacing, à la Pointe-

aux-Anglais;
Pi neakopiwan; l'eau monte sur

la pointe ;
Netas, ... an, mitasse à pointe
Kawin acaie netasesik ocki-

ikwek, les jeunes femmes ne por-
tent plus de mitasses à pointe.

NECANG-, relâché, détendu,
desseri é, adouci, calmé, appaisé;

1 relàche, d-
tends, mets

INecangabîgiî plus ldche,
Necangabiginan desserre le

fil, la corde.
la courroie

) etc...
Necangikijigat, il fait doux, le

temps s'est adouci
Ani nanecangenindam, son es-

prit se calme
Ka maci nanecaiagenindaisi,

il n'est pas encore appatsé.

NEJIGAN, quignon de paiR,
tranche de jambou, portion d'un
convive ;

Ningotonejigan, nijonejigan,
une portion, deux portions.

NEKAIE, mot emprunté du
français lait caillé,;

(i) On dit aussi "nekaie paiatek, " lait caillé sec; mais plu

souvent, surtout depuis quelques années, on désigne le fromag
par le mot TCIS, tiré de l'anglais CHEESÉ.

(2) Le nom vulgaire de c0fruit est ragminère, et en angla

sdkr

Nekaiesin, le lait -s'est caillé; -
Nekaîewisiton, fais caille>' le

lait:
Nekais kamackawak, lait caillé

durci, e.-à d. fromage. (1)

NEKAW, sable ;
Nekawika, c'est sablonneux;
Nekawens, sable fn :
Nekawimin, le fruit du sable.

C'est une grosse baie noirl que
porte un arbrisseau qu'on troùve
sur le rivage; (2)

Nekawinanwakaming, au Lac
des Sables, (nom de lieu)

Nekawikang, dans un terrain
sablonneu.r.

NEKO-, en dessous, de côté,
de travers;

Nekwâb,i, regarder par dessous;
Nenekwab,i, faire des clNms

d'oil, jeter des regards furtifs;
) je l'avale de

manière à re
qu'il en entre

Ni nekwama dans la lrþ-
Ni nekwandau, chée art¿‡e

(laquelle 
e I

en dessous e
) l'osophage)

Nekopi, avaler une goutte d'eau
par le mauvais côté (ce qui déte-
mine une petite toux, une sorle
d'étouffnent);

Nekwanabas,o, s'étouffer par a
fumée.

-NEM, maltraite-le par p-

-ils

s



s. ~'-~'~- - -
À'

NES 268

roles, attaque-le de bouche;
Ningi mino ganona, aind ond

jinemik, je lui ai dit de bonnes pa-
roles, il me paye par des injures.
Voy. -NE.

NENABOJO, personnage fa-
buleux, le même que WISAKE-
DJAK.

Nenabojonsiwi Simonh, Simon
est un petit Nenabojo. (1)

partage-le en
NENAWIJ deux, coupe-le
Nenawinan, i par le milieu;
Ni nenawitawak, je le leur dis-

tribue, je le partage entr'eux;
Nenawitagewin, distribution.

-NES,I, avoir mal;
Ockinjikones,i, avoir mal aux

yeux;
Onamanines,i, avoir une érésy

pèle. Voy. ONAMAN.

NESE, respirer ;
Nesewin, respiration;
Pon nese, cesser de respirer, ex-

pirer;
Nesenotaw, fais-le respirer,don-

ne-lui ton souffle, ton haleine,
insuffle-lui

Nesetiie, respirer par en bas,
emittere flatum ventris sine stre-
pitu. Voy. TI] AN.

NESITAM-, en peine ;

Nesitamenindam, étre affligé,
ètre dans la peine;

Ni nesitamenindamiha, je 'laf-
flige, je le contrarie;

Kawin ki wi nesitameninda-
mihisinon, je ne veux pas te faire

de la peine.

NETO-, triste;
Ni netohigon enakamikisieg,

votre manière d'agir me rend
triste ;

Netotibikwe, passer une triste
nuit ;

Netowinagos,i, avoir l'air triste.

-NEV
- HA, achète-le;•-NEHAN,

Newabik nind ipinewa atik,
j'ai acheté une vache 4 piastres;

Ni nandonewa papejikokac-
kwe, je cherche à acheter un che-
val;

Ni mikonewak kokocak, je
trouve des cochons à acheter;

Kawin ni mikonehansin keko,
je ne trouve rien à acheter.

NEW, quatre;
Newiwak, ils sont quatre;
Ni newinanaban, nons étions

quatre .
Newin, 4 fois r
Newaiak, quatrièmement;
Newaiagaton, ces choses sont de

quatre sortes ;
Neomitana et plus souvent ni-

mitana,,40;
Nimitanawek, ils sont quarante;
Neokate, quadrupède ;
Neokawa, il est porté à 4, (un

blessé, un mort).

NEWE, sorte de serpent dont
le souffle seul, dit-on, est mortel.

Ni, signe de la première per.
sonne, se met également devant
les noms et devant les verbes:

Ni nik, mon bras;
Ni nindjin, mes mains;

(i) Voy. p. I8i du LEXIQUE DE LA LANGUE IROQUOISE.

lit.

î
e
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Ni ctikwan, ma léte Nibinepik, asseyez-vous par
Ni micomisinanik, nol ancétres; ordre;
Ni wab, je vois; Nibinekapawik, mettez-vous e

ste Ni nijimin, nous sommes deux. rang, prenez vos rangs;
Nibineosek, suivez les rangs,

(1)marchez en rang;

N 11N,ýiH!NIHAH! xclmatons Nibineiabamak, ils sont t'us l'un
NI! NIH eautre, on les passe en re-

propres aux femmes, pour expri- vue;
mer leur admiration, leur sur- Nibineienimak ls sont exami-

ik, prise. Les hommes disent MAH- nés u

Nibineiaee-us apr

KAN l'autie, chacun à son tour.
ac-

NIBIN, l'été, c'est l'été; NIBWAKA être sage; avoir

je Nibing, quand ce sera lté, l'été de l'esprit; avoir a connais-
prochain e sauce;

ko, Nibinong, l'été passé: Nibwakawin, sagesse, intelli-
NongomN nabing, l'été présent; gence, instinct
Tasin nabingin, tous les étés; Nibwakan, Panansae; e-a
Nibinici, passer l'été: nibwakasiwan, ki ga ki ga pa-
Ni witcnibinicimak, je passe sanjehok, sois sage, François; si

l'été avec eux; tu n'es pas sage, ta mère te fouet-
NNibin-amik, castor d'été t

Nibiniwaan, peau, fourrure Nebwakasigok ikwewak, les
d'été (d'animal tué en été). femmes qui n'ont pas d'esprit, (sic

tg de vocantur mretrices 

NIBiNA beaucoup, plusieurs; Nibwakasiwin, conduite déré-

ni- Kitci nibina, un très grand glée, vie librtin

nombre;
nMe; K gwetc nibina, pas beaucoup, N ICI, tue-le;

pas en grand nombre; Ni nisa 1j ete
(un Nibina taso pipon, plusieurs an- Ni niton

nes, Ki wi nisin, je veu le tuer;
Ni wi nisik, il veut me tuer;

ont-NBI Niciwe, commettre un meurtre;
NIBIN E-en ordre, par ordre, Nisitiwin, carnage;

tu rang, à la file, successivement: Nisitizowin, suicide;

per .
'ant (s) Devant un certain nombre de mots commençant par une

dentale ou une gutturale, NI N prend un N nasal et s'incorporant
à cesgmots, adoucit leur consonne initiale;-ainsi n dira:

DMu , mm coeur; nindepwetawa Kie Manitoje crois en
u; ningwns, mon fila, au lieu'ode:

NNi teea, ni tepwetaewa, ni kwisis.i \

m-Kic niia n tè r n
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Nisabawe, étre tué par 1ea, Nicikeokam, è/re seul dans lh
être nové. I \C can.

NICT, avorter
Niciwin, avortem:ent.

NICI-, ce mot se met devant
un autre mot pour lui donner
plus de force: il répond à nos
mots français franc, fieffé:

Nici kitimi, c'est un franc pa-

NICIPON, descendre un ra-
pide en canot, sauter un rapide.
Foy NIS-.

-NICK, glande;
O.nickwan. sa glande
Ni nickwak, mes glandes.

resseux ;
Nici kakipatisi, c'est une fianche N[CK-, en colère

bête: Nickâbi, regarder cn colère
Nici kiwanisi, c'est un franc Nickatis, i, sefdcher, être fâché;

étourdi; Niekatisiwin, la colère;
Nici mamaiesandisi, c'est un Ni niekiha, (3)je le fdche, je

fripon fieffé; l'irrite;
Nicipicikwatis,i, c'est un franc Ni nickazoma-ni nieki-gano-

vaurien, un véritable bon à rien. na, je lui parle en colère;
A., Nickatcingwe - nickatcing-

wecka, avoir le visage en colère;
NICIKE, seul Nickenindjike, garde;,ancune;
Nicikewis,i, être seul; Ni nicenimik, il n veut, il
Nicikewap,i, étre seul à la nai-i est fhch contre moi, il est brouil-

na,'i jieu luiaeencèr;

son ; avec mo1 ;

(i) Le plus souvent, c'est mar exagération que l'on emploie
cette Racine dans la composi ,n des mots "nisâp,i," mourir
de rire; nisabwes,o, mourir de chaud; nisenindam, mourir de
chagrin, quoique réellement on n'en meure pas, et ainsi en est-il
de NISABAWE qui d'ordinaire, signifie simplement, être mouill,
se mouiller;

Nisabawetas,o, mouiller ses effets; ki nisabawe, akawabawek
apin, tu te mouilles, mets-toi à l'abri de la pluie;

Nisabawaj
.s a mouille-le.

Nisabawaton,

(2) Ce mot ne s'emploie maintenant que dans le sens d'impu-
dique:

Nicipicikwatisiwin, impudicité, impureté, luxure;
Necipicikwatisidjik, les libertins, les débauchés.

(3) Ce mot se dit seulement des personnes.
D'un animal, on dira: "ni nickaha, "je l'irrite.

I
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NICOASWI, (1) huit;
Nicoasin, 8 fois;
Nicoas kon, 8 jours;
Nicoaso mitana, 80;
Ni nicoatcimin, nous sommes

huit ;
Nicoatciwak, ils sont huit ;
Nicoasinon, il y en a huit (obj.

de g. in.).

NICTANA, abréviation de nijo
mitana, deux dizaines, vingt;

Nictana taso piponesi, il est
dgé de 20 ans;

Nictana tasin, 20 fois;
Nictanawegwaban, ils étaient

20.

-NIDJANIS, enfant, terme de
relation. S'applique également
aux petits des animaux;

Ni nidjanisak, mes enfants, en
latin, nati mei;

Ni nidjanisinanik, nos enfants ;
Ni nidjanisitok 1 ó mes enfants !
Pakaaiçwan o nidjanisà, les

poussins, les petits de la poule.

-NIDJI, avoir enfant;
Kiminidji, avoir enfant en ca-

cheue, avoir un enfant naturel;
Kiminidjagan, enfant illégitime,

bâtard.

Nickenindik, ils sont
ils ne se voient pas. 4

ae aeux ;
NIN4, (2) de notre nation.; Nijokwew,i, être bigame;

(1) NICOÂSWI est une altération de nisoaswi qu'on disait au-
trefei Ce mot signifie proprement trois de plus, c.-à-d. une
main=='5 doigts +3 doigts. Voy. NIJOASWI.

(R) Cf. le latin nostras qui n'est qu'un dérivé de NOS, de même

que mina a été formé de NI, signe de la 1ère personne.

NJ

brouillés, Niina ikwe, femme de notre na-
tion :

Niina masinaigan, livre à l'u-
sage de notre nation ;

Niinawe, parler la langue de
notre nation ;

Niina ikitowinan. nostralia
verba ;

Niinawinagos,i, avoir l'air
d'étre un des n4fres, un de nos na-
tionaux ;

Niinawisi otenang, à notre vil-
lage, au village algonquin;

Niinawisik nongom animisik,
ceux de notre nation ont de la peine
dans ce temps-ci ;

Kotakitok Niiawisik, egent Nos-
trates.

NIJ, deux;
Ni nijimin, nous sommes deux;
Ki nilim, vous étes deut;
Nijiwak, ils sont deux :
Nijin, deux fois ;
Nijwaiak, deux choses; deuxiè-

mement ;
Nictana, pour nij mitana, deux

dizaines=20 ;
Nijokate, bipède;
Nijonaganesiwak napanenak,

il y a deux terrinées de farine;
Nijowaneton patakan, il y a

deu minoIs de patates;
o pipon, deux ans;

Nijonak, deux canots;
Ni.okanawek, il y a des pistes
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-Neijobij, attache-les deux à NIKI, naître;
éleux; Nikiawas,o, donner naissance à

Najobizodjik, les deux liés en- un enfant, enfanter
semble: (se dit des bSufs, des che- Nikiawasowin, accouchement,
vaux( enfantement;

Nijonindjin,i. joindre les mains, Nikih, fais-le naître, donne-lui

avoir les mains jointes; le jour (1)

Nijositekapaw,i. étre debout, les Ni nikihigok, lUit., ils me font

pieds joints ; naître, c.-à-d. mes parents, mon

Nijotenj, ...ak, jumeaux: père et ma mère
Nijotenjike, accoucher (le deux Ki nikihigok ki ga kitcitwa-

jumeaux; winak, kinoenj wi pimatisin, on-

Nijojv, coupe-le en deux ; daje aking, père et mère honoreras

Nijokawata akik, mettons-nous afin de vivre longuement.

deux pour porter la chaudière.

NIJOASWI sept, littéralement . NIK-, idée générale de dispa-

deux de plus, c.-à-d. 5 +2, (une rition;,
main t dex doits(;Nikenindam, perdre connais-main et deux doigts);snc

Njsnkizis, 7 mois ;;
Nijoaso kNiKabandam, ne plus rien voir
Nijoasîn, 7 fois
N1oasin, iais p; tt n autour de soi par l'effet d'un éblou-

Nioasmnon maia patatowinan, issement, d'un évanouissement;
:l y a 7 peches capitaux, ;Nikipi, di.cparaitre sous l'eau,

Nenijwasote, 7 couples. étîe inondé;

-NIK, ...AN, bras, brasse, bras- Nikipiwin, déluge, inondation

sée, jambe de devant dans les Nikise, s'enfoncer, disparaitre
animaux; en tombant dans un trou;

Ningotonik, une brasse ; , enfoncer le bras

Nijonik, deux brasses; tout entier;
Ni kitciniiking, à mon bras Nikidjickiwakise, enfoncer

droit;dans la boue;droit ;
Najonikek. teimai, ui canot de Nikewaam tourner la pointe

deux brasses et dispaaitre, doubler le cap (T.
jinike, avoir les bras le telle de mar.)

manière; Nkewepato, doubler la pointe

Ijinikecin ejinawitc, il est cou- ala course.

ché ayant les bras le long de son
corps; NIKA, -K, espèce d'oie sàuL

Ajiteniken,i, se croiser les bras; vage qu'à tort on nomme vulgai-
Cibiniketaw, étends ton bras remenL outarde

vers lui, tends-lui la main pour Nikens, petite oie sauvage, vul-
le saluer. gaireme nt petite outarde;

On dit aussi NIKINOTAW Mani oki nikinotawan Jezosan,

Maria PePerit esum; k i nikinotaagonan, eoerle mita
monde Ponr nde.

~\~Nikew-epato,. dobe la pinte



(i) Telle est [a vraie étymologie du verbe NIKAM,o, voy. ci-
devant -- M,o. On peut conclure de là que l'art musical n'était
pas 'rrivé à l'état de perfection chez les tribus de langue algon-
quine.

(2) C'est par ces deux mots que commence un cantique à MA-
RIE sur l'air : Vous-qu'en ces lieux.

(3) C'est comme une abréviation de NINGOKON, ningotokon
unjour et une nuit, un jour de 24 heures.

Andapitc ke tagocing ?-Panimawabang ta tagocin, nikanen-
di=niagotokon ta inendi, quand arrivera-t-il ?-Il n'arrivera
que demain, il est absent pour la journée et la nuit tout entière;

Ki wi madjâm-ina nongom ?-Ka ma win, ni wi nikanapi-
min, Voule.z-ous partir aujoura'hui ?-Non certes, nous voulomn
rester icijusqu'd demain,

are

-as

-er

are
(T.

ne

au-

ul-

Nikam,o, parler nika, (1) c.-à-d. Naýan-kikenindang - nakan-
chanter adjimôte, celui qui connat da-

Nikamowin, chant, litt., lan- vance, prophète;
gage de l'oie sauvage: Nikani, précéder, être en avant,

Nikamon, cantique, chanson, être à la tête ;
morceau de chant, de musique; Nikaninanjaw, envoie-le de-

Nek-amodjik, les chantres, les vant
chanteurs, les chanteuses. Nikanao, i va devant en canot;

.Nikanis,i, dire.premier en auto-

NIKAM,o, chanter. Voy. NI- rué, en dignité -
KA. Nakanisidjik, les supérieurs,

Aiackoi nikamonaniwan Ka-ceux qui sont à la tte;
nactageng daje aiamie-mikiwa- Nikanenindagosi, éire consi-
mmg, on chante alternativement déré comme lahef, le principal,
dans l'église du Lac des Deux-Mon- le premier de tous;
tagnes; Ni nikanisim, mon chef, mon

Nitam nikamok Natowek, teiecspi e
ninawint nainaweiâng ni nika- nikania k les ce
momin, d'abord chantent les Iro- non enindosikomte chefsn
quois, pu nous autres dans notree d
langue nous chantons: NIKAN- d3)

Nainaweng nikamotawata, (2) Nikanapi, demeurer toute une
dans notre langue chantons en son journée et ne partir que le tende-
honneur. main;

Nikanend,i, étre absent pôur
1 AnId come e n hef ,' intt e ri ni

vance; logis que le lendemain.

NIK 273 .NIK
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NIKE-, en long et non en Nikikwetakawe, avoir le po
large, droit et non en traversjgris:
c'est le contraire de PM-: Nekikwetakawetc pepejiko-

Nikeigisin, elle (la voile) est his- kackwe, cheval gris.

sée dans sa longueur;
Nikeigisiton, mes-la droite, NIKIM,o, gronder, se dit sur-

hisse-la en long; tout des chiens;
Nikeiakocin, étre couché en long Nikimo gaie win makwa i w

sur une planche. takwangetc, il gronde lui aussi,
l'ours quand il veut mordre;

NIKIKY ...WAK, loutre: Ni nikimotag animoc, le chien

Nikikwatisi, vivre en' loutre. gronde après moi, contre moi ,

On dit cela de quelqu'un qui Nasab animons i mkimotaw,
n'a rien autre chose que son ca- pareil à un petit chien, tu grognes

lot et son aviron, contre moi;
Ni gosak wanina nakimodjik

animocak, je crains extrêmement
N KIK-, frimas, gelée blan- canes hirrientes.

che ;
Nikikwatc,i, être couvert de fr- NIKIMN, espèce de myrtille

mas
N1-ikwatinini o ctikwan, il a quo ael

la tête couverte de frimas ;
Nikikwakamigatin, la terre est

couverte de frimas;
Nikikwackatin, il y a du frimas chemar;

sur l'herbe; Nikineckagowin, cauchemar.

Nikikwanhwankatin, il y a du
frimas sur le sable. NIK'KIZIS, (1 mars, lune de

l'oie sauvage.

NIKIKWE-, gris, de couleur NIKWEI, peau de la tête;
grise ; W ei, peau de a tte.

Nikikwetagis,i, avoir la peau Winikwei, la peau de sa tête.

grtse;
Nikikwetagat ejikonaietc, il est NIM-, en l'air, en saillie, au-

vélu de gris; dessus, par-dessus;

(i) Pour nika-kiis ; plusieurs à présent disent niki-kizis, mais
c'est par abus. Je sais qu'il se trouvera des Savants qui diront
que niki-kizis est bien ce qu'il faut dire, que c'est la prononcia-
tion adoucie de nikik-kizis. Je voudrais de tout mon cœur

qu'il en fût ainsi; mais par malheur, nos Algonquins d'Oka
ne veulent pas admettre que le mois de MARS soit la lune de la

LOUTRE. Voy.INIKIK.

. NIK
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Nimakonigan, civiére, bran- *NIM beau-frère, belle-sour
card Ce motexprime l'alliance qui

Kata nimakonikek, o ka nima- existe entre deux personnes de
konawan ot akosikaniwan, ils se différent sexe dont le frère de
serviront d'un brancard pour por- l'une est marié à la sour de
ter leur malade; l'autre;

Nimackaige, être huppé; Ninim, ta ikito ikwe,mon beau-
Nêmackaigan, aigrette, touffe frère, dira la femme;

de plumes; Keget-ma akosi i nim, nind
Nimakodjin étre suspendu en ina Sisinje dis à Cécile est-il
Nimakote, l'air; vrai que ton beau-frère est malade?
Nimakwaikate masinaigan, le Matwe nipowan winimou Si-

livre est élevé sur un grand pu- sin, o, entend dire que le beau
pitre, sur le lutrin; frére de Cécile est mort

Ni nimakwahan ni mackimot, Ni nim, ta ikito mini, ma belle-
je porte mon sac au bout d'un bd- sour, dira lhomme;
ton; Mino pimatisik-ia ki nimok,

Nimisap,i, s'accroupir, être ac- nind inanan Pien, se portent-elles
croupi, (en l'air, sans appuyer le bien tes belles-sours, disons-nous a
derrière) Pierre.

Nimipagan, seau;
Nimagan, pierre dont on se sert NIMEI, fais-lui un cadeau de

pour écraser le maïs. nôce;
0 ki nimehigon o kma iind

NIM, (1) danser; angwe, ma camarade a reu de

Dabid i ) smère un cadeau de nce ;
Daidonmwn adned Nimehiwe, [aire un présent à

David ;
Ni nimihak, je Nes fais danser, sa fille quand on la marie.

je danse avec eux; NIMINAWE-, au large qT.
Nimihitik, dansez ensemble; de marine) ;
Nimihitiwak, ils dan'sent en- Niminaweam,() aller au large,

tr'eu; c ugagner le large;
Nimihitiwin, danse, Niminawekwajiwe, courir, ai-

danse; fer vite au large;
KawiK wikat ningi widjiwesi Niminawekinigan, quai

i nimihitinaniwang, je n'ai ja- Niminawekinikate; il y a un
mais assisté q e la danse; qmaaia

Nainihitidjik, les danseurs et Niminaweiabikainigan, quai
les danseuses. en pierres;

(i)r Les Iroquois expriment l'idée de daner par un mot com-
posé, ils disent:

Tekenonniakwaje danse, (tekekwaj lève, je soulève, ononnia,
les membres inférieurs.)

(2) On dit aussi par abréviation, nimnam.

NIM
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Ni niminawenan ni tciman, je Canot o nimocenjan, le cousin
pousse au large, je m'éloigne du de Charlotte.
rivage.

NIN Moi, Pl. NINAWINT, nous,

NIMISKAM, insulte-le, pousse (nous e lusif)
lui des nasardes Ce sont des pronom person-

Nimiskandjigewin,insulte avec nels isolés dont la racine com-
signe de la main; mune est NI, préfixe de la ère

Nanimiskandiwak ako Wadja- pers, et qui, à leur tour, produi-
onak, les Iroquoises s'insultent sent des pronoms conpos é s
entr'elles par des gestes. (1) Ninawawatc., moi-méme;

NinawawadJiwInt, nous-m-

NJIMITAMAAM, nager dans le
devant du canot, voguer le pre-
mier en avant*

Nimitamona, le devar.t du ca-
not ;

Nimitamaamowinini, un guide.

mes ;
Ninitam, à mon tour;
Ninitamiwint, à notre tour.

NINAM-, faible
Ninamis,i, étre faible, in-
Ninamat, capable ;

C'est le nom qu'on donne à Ninamatis,i, étre incapable de
l'homme qui se met dans le devant travailler, impropre au travail,
du canot pour montrer le chemin bon à rien;
dans les endroits difficiles. Ninamatin, la, glace est faible,

n'est pas assez forte pour porter;
Ninamakos,i, l'arbre, le beisNIMITANA, pour neo mitana, Ninamakwat, est faible

4 dizaine% 40. Ninamitagos,i, parler de telle
manière qu'on ne peut l'entendre,

-NIMOCENJ, cousin de fem- le comprendre.
me, cousine d'homme. (2)

Jak o nimocenjan, la cousine NINAWINT, nous, c.-à-d.
de Jacques; nous, à l'exclusion de la personne

(i) Un de ces gestes injurieux consiste à se montrer le poing
en le 1nçant et l'ouvrant tout-à-coup.

(2) Tel est le vrai sens de nimocenj; mais on ne doit employer
ce mot qu'avec une extrême précaution, car maintenant il se
prend plutôt dans le sens d'amant, d'amante, de fiance, defan-

Onimocenji Pon, Paulus habet amasiam ;
Tenez onimoçenji, Teresia procum habet;
Wenimocenjindidjik, tes personnes qui se recherchent en ma-

nage.
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ou des personnes à qui l'on
parle ;

Ijak kinawa, ninawintV dac,
kawin ningat ijasimin, aller-y
vous autres, quant à nous, nous
n'irons pas.

NIND, signe de la première
personne devant les mots qui
commencent par une voyelle:

Nind anis, ma fille ;
Nind anisinan, notre fille;
Nind aiamia, je prie;
Nind aiamiatnin, nous prions.

NINDAH, envoie-le lui;
Ni nindaha n'os, je l'envoie à

mon père ;
Pi nindahicikan masinaigan,

envoie-moi la lettre ici, tu m'a-
dresseras ici la lettre;

Ni wi nindahiwen kekon, je
veux donner une commission, faire
porter quelque chose, faire un
envoi

Nindahiwe-masinaigaiu, lettre
envoyée, missive;

Moniang ningi nindahiwen,
je l'ai envoyé à Montréal, (votre
livre).

NINDASIWAGAN,...xA, ani-
mal domestique;

Nindasiwaj, apprivoise-l.e, ré-
duis-le à l'état de domesticité.

NINij 'ATC, en consé-
quence, ce étant, puisqu'il en
est ainsi, nc, eh bien donc•

Onzam t manem, ka ninda-
watc ninl 'asi, vous êtes trop de
monde, er .nséquence je ne reste-
rai pas ;

Kit aiekos, nindawatc awi ni-
pan, tu es fatigué; cela étant, va
te coucher;

I
Onzam kiwackwebi, nindà-

watc pimitabac, il est trop soûl
pour pouvoir marcher) mène-le
donc dans ton traineau.

NINDIGOTC, particule d'é-
nergie qui peut se traduire par
tout:

Nindigote pecotc, tout près;
Nindigotc nongom, tout main-

tenant, tout à l'heure ;
Makatatc ! ki wi wisin ! nin-

digote nongom ki ki wisin, c'est
étonnant! vous avez faim! vous
venez de manger tout à l'heure.

-NINDIP, cervelle;
Wi nindip, sa cervelle.

-NINDJ,...IN, main, dans
l'homme et dans le singe, pied
de devant de certains animaux,
patte de devant de quelques au-
tres ;

Miskwiwinindji, avoir la main
ensanglantée ;

Mamiskwiwinindjin,i, s'ensan-
glanter les mains;

Wanakonindj, l'extrémité de
la main, le bout du doigt;

Nindjigan, nageoire.

NINGA, qui fond, qui s'a-
mollit ;

Ningis,o) fondre, se fondre par
Ningite, f la chaleur;
Ninga makwa-pimite, kawin

iji ningasinon wawackeci-pi-
mite, la graisse d'ours est fondante,
celle de chevreuil ne l'est pas au-
tant ;

Ningakonate = abawakonate,
la neige fond, est fondante ; ,

Ningakamate= ningakamika,
la terre se dégèe:

Ningakonasike = ni ngackopi.
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sike, faire fondre de la neige, Ningitawabikat, il est fourchu,
(pour avoir de l'eau); (obj. en métal)-

Ninganem laisse-le fon- Nengitawitikweiak, là où se
Ninganendan, dre dans ta divise la rivière.

bouche;
Ningikiwasike, faire fondre de NINGO, NINGOT, N1NGOTO-,Uf,

la gomme, poix, résine, goudron;une
Nin gikosike, fondre, être fon-

deur ;Ningot obotei, une bouteille
Nintikosikewikamia,,fonderiepleinef;Ningotokaik, une maison,

NINGASIMONN...IoN I T voile de unemaisonnée;
vaiss ; rideau, linceuil toile, Ningotin, une fois

Niigasinnonigin, grosse'tie Naningotinon, quelquefois;
toile à voile; 'n Ningoteiaw, un individu, quel-

NinNsimon-mikiwamnokin 
oqu'un;

e toile, tente Ka ningot, pas un, personne,

Ningasimnononak ningasimo- rien;nai oi, Ka ningotisinon, ce n'est rien,met des voiles, ce n'est pas la peine;
ti is ar voile Ningotiji, quelque part; ail-

Pemnidjising ningasimron, voileler
mise en travers.

Ka ningotiji, nulle part:

NINGIM, vîte ; Ningotwaswi, six, c.-à-d. de
Ka ningims nind ickwa wisi- NingotowLok, il lui est peut-

nisi, ka keko ni bitan, je ne ftnis être arrivé qq. chose
pa 'vte mon re pas, je ne mangpas vitemnreaj 9n ag Ningotowitok-enak, il leur est

pas vite, n'ayant puint de dents ; p1t-étrearrivé un accident;
Naningim, souveni. Ningotawasitok, oh! comme

il doit être heureux!
NINGININ, donc. Ningotawasingwa, qu'ils sont

heureux!

NINGITA-, qui se divise, se
bifurque ; NINGWA-, couvert, recou-

Ningitawamo, le chemin se di- verti;
vise (1) ;Ningwa-abwe, fairé rôtir sous

Ningitaxidjiwan, la rivière se la cendre;
divise; Ningwaabwan, ce quiest cuit

Ningitawakwat, il est fourchu, sous la cendrei;
(obj. en bois); Ningwaaki, enterrer, inhumer;

(i) Si le chemin se divisait inégalement, c.-à-d. en grande
route et en sentier, il faudrait dire: pakemo au lieu de ningita
wamo.
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(i) Ainsi commence le sixième couplet d'un cantique sur l'air:
Te mets ma confiance.

NIN

Ningwaakan, cimetièrè; Niningisekis ,i, trembler de
Ningwaakaj, enterre-te, couvre peur ;

le de terre, mets-le dans la terre; Niningikwese, avoir la tête
Ningwaakas,o, être inhumé; tremblante en marchant
Ni ningwaakana=ni ningwa- Niningitaikaneeka, la ma-

wa, je l'enterre; choire lui tremble, lui branle
Ningwakwat=ningwanakwat, Niningowe, avoir la voix trem

le temps est couvert ;blante, parler d'une voix trem-
Ningwakone=-ningwano, être blante.

couvert de neige, être enneig ;
Ningwanapakwe, couvrir d'ê-

corce, poser une toiture d'écorce; Nepodjik, ceux qui meurentles
Ningwawanginiganiwi,...kate, morts;

étre enseveli dans le sable; Nipowin, la mort;
Ningwatcaige, rechausser; Ni nipoma, je voudrais bn
Ni ningwatcawak qu'il meure;

nak, je rechausse le maïs. Ni nipotawa=nipotamawa, je

meurs pour lui;
-NINGWI, aisselle; Nipowapine, avoir une maladie
Ni ningwing, à mon aisselle; mortelle; éLe atteint de paraly-
Ningwigan, aile; Sie
Oningwigan,i, être ailé, avoir Nipokizis, l'astre se meurt,

des ailes: éclipse;
Oningwiganiânbân, si j'avais Niponike, avoir le bras mort

des ailes! (r) Nipoke, avoir un mort chez
soi;

N1NGWI mon camarade! Nepokedjik, les parents du
Voy. uGWI. mort;

Niposinipowi, otre paraly-

NINING-, idée de tremble- tique.
ment;Nipongatis,i, être triste, affligé

meblante.

Niningatc,i, trembler de froid; jusqu'à en mourir, être consumé

depdjistsseuxqimurne

Niningakamikika, il y a

tremblement de terre;
NiningiNka, trembler, avoir le NIPA,E, dormir, par extension,

frisson; coucher ;
Niningapinewin, fièvre trem- Kinoenj-ina ningi nipa? ai-je

blante; dormi long-temps?
Ninigitehe, avoir le coeur trem- Nipeh, endors-le, lais-le dor-

blané; mir ;
NininginNke, avoir le bras trem- Nipehawaso, endormir son en-

blant fant :

N
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Nipagan, lit, couchette, cou- découverte d'une manière immo-
che deste

Nipaganak, bois de lit, châlit Nanipatikate, naniatisite, a-
Nipack.i, étre dormeur; voir les jambes, les pieds à nud,
Ka gwetc nipesi, il ne dort pas (alors qu'on devrait être entiére-

beaucoup; ment vêtu)
Nipewin, sommeil; couchée, Nipatajeil a la peau à décou-

lieu où l'on a passé la nuit dans vert, il laisse voir sa peau (à tra-les bois;les bis ;vers ses habits déchirés);
Nipe-mackiki, remède pour Nipatis,i, étre gourmand, gon-

dormir, opium, laudanun lu, être déréglé dans le manger;
Nipendaw, dors chez lui, cou- Nipatisiwin, gourmandise, vo-

che chez lui; raciténdi ha nipân tibikong ?-- KiAnd kanilântibko.c .- Ni Kinipatwewesakicin, avec tes
saiens endatc ningi nipa - ni pieds tu fais sur le plancher un
saiens ningi nipendawa, ou avez bruit qui ne convient pas
vous couché la nuit dernière ? Nipatikijigat, il fait un vilain
J'ai couché chez mon frère ainé. temps

NIPA-, de nuit, la nuit; Nipatap;i éte d
Nipaam, voguer de nuit;
Nipaose, marcher de nuit;
Nipaiabon,o, descendre un ra- NIPAW,i, être debout; (1)

pidependnt l nui; eipakwi, étre debout sur lespide pendant la nuit;
Ni pa ti bi k, durant la nuit genoux, être à genoux
Nipacka, rôder la nuit. Nipawih, mets-le sur ses pieds;

Nipakwih, mets-le sur ses ge-
NIPAKWE, avoir soif, être noux

altéré;Ki pi nipakwiton, Tebenimin,altéré;
Natowesi o nipakweton ki Ô mon Dieu! je viens r'agenouil

miskwi, le Sioux a soif de ton ler (evant vous, mejeter a vos ge-
sang. noux.

NIPAT-, indécent, indécem- NIPI, eau;
ment découvert, couvert peu dé- Aiaie-nipi, eau bénite;
cemment; non convenable, dé- Nipikatan cinabo mets de

( ssordonné 1 eau dans le vin;
Nipatakihan, avoir la poitrine Nipikate, il y a de eau dedans;

(1) Actuellement, on se sert plutôt du fréquentatif pour si-
gnifier ÊTRE DEBOUT, (Vy. NANIPAWis,) et on donne auverbe simple, un sens tout différent, celui deSE MARIER: anda-
pitc ke nipawin ? Quand vNs marierez-vus? Nipawiwin, ma-

ge; aiamie-nipawiwKn, sacre ia

bruimet que cnin a

nièr peu décnteNIAW1,ête ebut;A1
-Npki ér- eou u e
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(s) Ces deux questions se trouvent dans un examen de cons-
cience composé, il y a plus de deux siècles, par le P. André avec
le français en regard, et voici la traduction qu'il en donne:

As-tu jonglé ? as-tu étéjonglé ?
Maintenant, il me parait convenable de rapporter les paroles

d'un écrivain dont j'invoque souvent le précieux témoignage.
"Je ne connais, dit-il, aucun mot français qui réponde au verbe
"nipiki. Cette phrase il fait des sorcelleries y répondra assez
"bien, si on la prend en bonne part, c'est-à-dire que les jon-
"gleurs font leurs sorcelleries, non pas pour donner des mala-
"dies, mais bien pour les guérir. On me dispensera de rappor-
"ter les -contorsions que font sur les malades, ces fourbes de
"Jongleurs, leurs hâbleries, leurs impostures."

(THAVENET).

(2) C'est ainsi que les Nipissingues et les Algonquins-Supé-
rieurs désignent le lieu qui est au bas du Long-Saut et que nous
appelons Carillon, (le fameux Carillon de Désormeaux et de ses
braves compagnons d'armes), qu'il ne faut pas cônfondre avec
un autre Carillon, célèbre par la bataille qui s'y livra le 8 juillet
1758.

Nipickopa, humide, (en parlant
de l'herbe) ;

Nipinat,i, aller quérir de l'eau;
Nipinatwagan, tout vase dont

on se sert pour aller quéri" de
eau ;
Nipiskwat, il y a de l'eau sur

la glace;
Nipiw,i} étre mouillé.

NIPIKAJ, jongle-le pour lui
ôter son mal;

Nipiki, pratiquer la jonglerie
médicinale ;

Nipikiwinini, jongleur, méde-
cin-suceur, médecin-souffleur;

Ki ki nipiki-na ? ki ki nipi-
kanigo-na? (1)

NIS-, en bas, au bas de, en
descendant;

ds;
ge-

ini
uil-
ge-

si-
au

la-
na-

Nisina Jezos tcipaiatikong, on
descend Jésus de la Croix ;

Nisatin, au bas de la pente;
Nisadjiwe, descendre la mon-

tagne ;
Nisandawe, descendre un esca-

lier, une échelle ;
-i i - )-descends-le au

NisabiginÇ moyen d'une
Nisabiginan, corde;

1 étre abattu, dans
l'abattement, être

Nisanis,i à bas, décrépit,
Nisanat, tomber de vétusté,

(au propre et au fi-
Jguré) ;

Nisadjiwan, (2) en aval de la
rivière;

Nisadjiwanipite ickote-tciman,
le bateau-à-vapeur descend la ri-
vière;

Nisabono, descendre en canot;
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Nicibon,o, sauter un rapid

282 NIS

e. Nisitomamandjike, reconnaitre
à l'odeur.

NISIPI, être prompt, diligent,
actif; NISITA, particule qui ne s'em-

Nisipi-tepwetam, étre prompt ploie que dans les phrases néga-
a croire tives et ne peut guère s'expliquer

Nisipipanih,o, se remuer, s'a- que par des exemples:
giter facilement, être agité, être Ka nisita nind inenindansijc
toujours en mouvement. ne crois pas qu'il soit à propos

Ka nisita inabatisisi, il ie pa-

NISIT-, idée générale de con rait pas qu'il puisse servir à quel-
naissance, intelligence, conce - que chose~ene, oncp- Kawin nisita ikitosi i 'xtion ;

Ni nisitawinawa, je le recon- prime pas clairement
nais (e le oyat)'Ka nisita ningi totansi, je n'ainais, (en le voyant) ;

Kawin nisitawinagosisi, il n'est pas agi avec prudence, sciemment,
pas reconnaissable de propos délibéré, avec pleine

Ki nsitwinn-ia iasiai-advertance, ut loquuntur Theoi Ki nisitàwinan-ina masinai-
gan ? Connais-tu le livre ? c.-à-d. logi.
sais-tu lire?

Kawin maci ni nisitawinan- NISV, digre-le
sin masinaigan, je ne connais pas Ka ni niswasi kikons, je ne di-
encore le livre, je ne sais pas en- gère pas le poisson
core lire; Ka ni nisansin kokoc-winin,

Nisitotam, entendre, compren- je ne digère pas le lard.
dre, concevoir;

Ki nisi totam-ina ?-Kawin ni NISWI Nso-, trois;
nisitotansi, intelligis-ne ?-Non in- Niswi ininiwak, 3 hommes;
telliqo; Nisokon, 3 jours;

Kawin ni nisitotawasi ekito- Nisomitana trois dizaines 30;
kwen, je ne saisis pas ce qu'il veut Nisomitana taso pipon, 30 ans;
dire; Nisiwak Kije Manitowiwining,

Kawin ni nisitotansin oom il y a trois personnes en Dieu;
ikitowin, je ne comprends pas ce Nisopejiko Kije Manito, Deus
mot; est trinus et unus;

Nisitopatiso, se comprendre soi- Nisokam, étre 3 en canot,
méme: Niswekaaje, porter triple ha

Nisitotatinaniwan, on se cou- bit;
pi-end réciproquement; Nisoige, tuer 3 bétes d'un seul

Nisitopidjike, reconnaitre au coup de fusil;
goKt; Nesosing, à la Pentecôte; (1)

(i) C.-à-d. à la Pgntecete présente; s'il s'agit de la dernière
fête de la Pentecôtejon dit KA NISOSING, et simplement NISOSING
pcur la fêteNprochaine.

Niw iiiak- ome
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Tasin nesokiziswagakin, nisin
kihigocimonaniwan, tous les trois
mois, on jeune trois fois.

Iga- NITA, (nita--, se met devant
uer un verbe pour signifier qu'on a

coutume de faire l'action qu'ex-
i, je prime ce verbe, qu'on sait la

faire, qu'on est capable de la
pa- faire. Cette particule sert quel-
Uel- quefois à rendre notre terminai-

son française ...eur, euse ;
ex- Nita nimi, c'est un danseur, il

danse sonvent, il aime à danser ;
iai Nita kinawicki, c'est un men-

mnt, leur, il sait bien mentir;
eine Mangong iji nita koki, il est
eo plongeur comme un huard, il

plonge aussi bien qu'un huard;
Nita waiejinge, c'est un trom-

peur ;

di- . Ki nita ojipiike-na ? sais-tu
écrire ?

Nitaose, être capable de mar-
cher ;

Kitci nitaose, être bon mar-
cheur ;

Kawin maci nitaosesi, il ne
marche pas enrore, (un petit en-
fant) ;

30 ; Kawin maci nitawesi, il ne
ns; parle pas encore:
n8, Kitci nitawe, il parle très-bien,

il sait bien parler ;
eus Kawin nitawesi, il ne parle

pas, il est muet;
Netawesigok, les muets, les

ha- sourds-muets ;
Ki nitawataka, ka ni nitawa-

su1 takasi, tu sais nager, je ne' sais
pas nager;

Nitawakimose, savoir marcher
en raquettes;

ère Nitawikwas,o, savoir coudre.

3NG NITAAM, monter le courant,
le rapide;

Ki cekadjiwanweiamin, aw
isa nitaanda, nous voici arrivés
au rapide, oh! montons le rapide;

Nitaojiwe, monter le rapide,
être canotier en amont de la ri-
vière ;

Nitaoj, fais-lui monter le rapi'e,
conduis-le en amont et contre fe
courant ;

Ni nitaonak, je leur fais remon-
ter le courant.

NITAGAN, tuerie, boucherie,
lieu où l'on tue;

Nitage, tuer, faire boueherie;
Nitamaw, fais boucherie pour

lui;
Nitamas,o, tuer pour soi-méme.

NITAM, premier, la première
fois ;

Nitamonjan, premier-né;
Nitamita, agir le premier, être

l'aggresseur;
Nitamap,i, être assis le premier,

être a la première place;
Netamabikising asin, la pre

mière pierre d'un édifice, la pierre
angulaire;

Nitam kitci manadjitagani-
wang, le premier dimanche qu'il
y aura, Dimanche prochain;

Nitam ke wabamak, la pre-
mière fois que je le verrai.

) produis-le;
NlTA IGIH élève-le, nour-NITAWIGIH s uor

NITAwIGIToN ris-le jusqu
ce qu'il soit

J grand ;
) être pro-
1 ductif,

Nitawigih,o, frutueux,
Nitawigihomagat, profiter.

Voy. NI-
J TAWIK

iS à NIT
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NITAWIH sois capable de
NITAWITON, le faire.
Kakina-netawitotc, le Tout-

puissant, Celui qui est capable
de tout faire.

NITAWIK,i, croître, pousser;
Ka nitawigisi Amabens, le fils

d'Amable ne grandit pas;
Nitawigik miziminensak, les

NIW-, qui baisse, diminue,
désenfle;

Niwanje, la flamme baisse, le
feu diminue;

Niwaoko, désenfler;
Niwaan pangi, c'est un peu dé-

senflé;
Ani niwaan nisit, mon pied

commence à désenfler.

blés poussent bien; NIWANAV, assomme-le
Nitawiginon saïn, patakan, Piton wakakwat ninga niwa-

anitciminan, les fèves, les patates, nawa atik, apporte la hache, jas-
les pois poussent bien. sommerai le bouf;

Aiangwamitawicin, ki ga ni-
-NITCJK-, noir à cause des wanahon, fais bien attention à ce

ténèbres~ -bè je te dis, je t'assommerai.

Awiia piminitcikose, awek-
wenitok ? quelqu'un de noir passe. NOCENJ, tante maternelle.t2)
là, qui est-ce Ni nocenj, la sour de ma mère;

Awenen peminitcikipatote? Kawin fiiud onocenjisi, je n'ai
Quel est celui qui passe là à la pas de tante du côté maternel.
course et qui parait tout noir?

Papanitcikipaitik animocak NOCKAI, sasse-le, tamise-le;
konikang, on voit courir çà et là Napanenak ni nockahak, je
des bandes de chiens noirs (1) sur sasse de la farine;
la neige. Nockadjige, sasser, vanner;

Nockadjigan, tamis.
NITIB-, brun, de couleur

brune; Npoursuis-le, cher-
Nitibis,i être brun, de couleur N che "à l'avoir à
Nitiba, brune, N r te le procurer;
Nitibabewisi, c'est un homme Nodjicibe, chasser aux canards;

brun, basané; Nodjaackwe, chasser aux rats-
Nitibikwewisi, c'est une femme musqués;

brune. Nodjitikomesnotikome, cher

(i) C.-à-d. qui paraissent noirs, quoiqu'il ne le soient pas re -
lep a umnt.

(i) NoiNENJ signifie encore belle-mère, en prenant ce mot dans
le sens du .rlep-motker des Anglais: Un veuf se -remarie, ses en-
fants appellent NocENNJ sa nouvelle femme laquelle devra être
pour eux une nouvelle mère.

ceà aorà
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cher ses poux, s'épouiller; Nogeninam, se raviser, se dé-
Notanikwe, faire la chasse aux sister;

castors Nogîmagati wi mat;ikijigaki-
Notakwe, faire la chasse aux ban, il y avait apparence de mau-

ours, vais temps, il y a arrêt, (cette ap-
Nodjikakakiwe, faire la chasse parence a cessé)

aux corbeaux; Nogwewitamok, le tonnerre
Nodjomimiwe, chasser aux sarrête, ne prolonge pas sou

tourtres grondement; 2)
Nodjimanidjociwe, chercher I nogipitek iekote-tciran, là

des vers, des insectes; où s'arrête le bateau-à-vapeur.
Notikwewe, courir les femmes,

être débauché. -NOKAN, hanche.

NODJIM.o, recouvrer la santé, être doux, tendre,

Nogenndam se rataiser, sedé

guérr, s rétblir îl)NOKIS,i mollet, peu ferme,
~ gurisle, res- NOR, ifaible, au propre

NodjimoN taure-le, rita- et au fig.);
Nodjimoton, bl is-le, répare- iNokatisiwin, douceur de carae-

ple; tère, la vertu de douceur;
Nodjimohiwe, rendre (g santé; Nokackweia, l'coree est molle,

Ketcî-nodjimohiwemagak mac- amollie;
kiki, excellent remède, très-e/W Nokikiwakisi pikiw, la gomme
cace. est molle;

Nokakonaga, lia neige est molle;
NOGIs s'arrêter, être arrêté; n être peu ferme...
Nogicka==nogise, s'arrêter tout Nokabigis,i I(en parlant de

court, suspendre sa marche Nokabigat, cordes, rubans,
Ni nogickan tipaiokiziswan, iar- filets);

réte la montre; b être peu ferme...
Nogikapaw,i, rester debout s'é- Nokabikisi (en parlant de

tant arréti; Nokabikat, métaux, miné-
Nogipato, s'arrêter dans sa raux);

course; Ni nokiha, je 'adoucis, l'amol-
Nogowe, s'arrêter tout court en lis,Cattendris;

parlant; Ni nokenima, j'ai des pensées

(i) Dans de vieux cahiers, être en vie: Keiabatc nodj imo
il est encore en vie; Ka niposi, nodjimo, il n'et pas mort, il est

en vie.
On dit encore à présent: kiki nodjim takon, predi-le vivan.

(2) C'est signe de froid, ta kisina, disent les Sauvages; au
contraire, toujours selon eux,si le tonnerre prolonge son gronde-,
ment, c'est signe de doux temps, ta akwa1 ta kdjate,

NOG



de douceur à son égard, je lui
suis clément, indulgent;

Nokitehe, avoir le cœur doux,
tendre, compatissant;

Nokaje, avoir la peau douce.

NOM-, oint, ointe;
Nomingwe, avoir le visage oint,

s'oindre le visage;
Nomingwân, ce dont on s'oint

le visage;
Piton ni nomingwan, ni wi

nomingwe, apporte mes parfums,
je veux me graisser le visage;

Nomin huile-le, graisse-le,
Nominan, 1 oins-le;
Acaie ningi aiamie-nominigo,

j'ai déjà reçu lonction de la prière
(Confirmation, Extrême-Onc-
tion);

Nomidjike, graisser le sucre
d'érable quand il est en ébullition.

NOMAIA=NOMA] E, récem-
ment ;

Nomaie ki nipo, il est mort der-
nièrement:

Nomaia ka pon pimatisite
Adanh, peu de temps après la
mort d'Adam;

Nanomaie, depuis peu, tou t ré-
cemment, ces jours derniers.

NOMANAK, un court espace
de temps;

Ka kanake nomanak, pas
méme un instant, pas seulement

t une minute.

NON-, étroit, trop juste, trop
petit, à l'étroit;

Nonap,i. être assis à l'étroit, être
trop serré

Nonackine, ne pouvoir tenir
dans un vaisseau, vase, édifice, ap-

parlement;

Ni nonikan ni konas, mon ha-
bit est trop étroit ;

Ni noninindjamak ni inindji-
kawanak, mes mitaines me ser-
rent les doigts ;

1 je ne puis

Ni nonema l'emboucher,
Ni onendan, faire en-

Ni nonndan, trer dans ma
J bouche.

NON,1, têter;
Noj, allaite-le, donne-lui à tè-

ter ;
Ni non a, je l'allaite;
Ni pon nona, je le sèvre;
Nonawaso=o nonan onidjai-

san, elle nourrit son enfant, elle a
un enfaút à la mamelle ;

Nonje, femelle des animaux,
(se dit, par extension, des fe-
melles ovipares, aussi bien que
des vivipares):

Nonjemek, femelle de poisson,
Nonjese, femelle d'oiseau.

NOND, NONDE-, en deça,
moins, avant la fin, prématuré-
ment, inopinément;

Anin taso kon ket inendieg?
-Nictana taso kon koni, koni
nond, koni awacamenj, Combien
de jours serez-vous absents? peut-
être 20 jours, peut-étre moins,
peut-étre plus;

Nondeakos,i, être malade plu-
tt qu'on aurait cru, être surpris
par la maladie;

Nonde nikiawas,o, accoucher
avant le temps ordinaire, (mais
d'un enfant qui pourra vivre;

Nonde pini, avorter;
Nonde nip,o, mourir aupara-

vant, être prévenu par la mort;
Nonde kwackwani, sauter en-

JIýI *5AMýIv

NOM 286



NON NON 287 NON

deca du but, ne pas sauter assez Andinong ij akosin, où as-tu
~on ha- loin ;

Nondese pejik, il y en a un de Ondinon nind akos, jai mal
nindji. mozns, il en manque un; ici, dans cet endroit-ci du corps;
le ser- Ka keko nondesesinon, rien ne Ka ma win ondinong, awas

manque; indinong, non pas ici, mais plus
puis Nonde tibikicka, étre surpris lJin, là.

ucher, en route par la nuit ;
re en- Nondes,i, n'avoir pas assez, NONG, primitif inuité de

fns ma manquer de, ne pouvoir pas, NONGOM, maintenant. (2)
e. être insuffisant.

NONGOM, maintenant, pré-

NONDAM. entendre; sentement,
i à té- Ki noidan-i-a? Entendez- Nongom ongajigak, pour non-

vous? (1 gom oome kajiga-c, ceprésentjour,
Ka nondansi, il n'entend pas; ce jourd'hui, aujourd'hui.
Ni nondawa, je 'entends ;

idj i- Ki nondaw, tu m'entends; jiNONIM-, rond, arrondi, bom-
elle a Ki nondon, je Centends; Ib'e, convexe;

Ka ki nondosinon, je ne t'en- Nonmis,i étre de forme ar-

maux, tends pas; Nonima, arondie ;
les fe- Ki nondonim, je vous entends; Waw i kinikwak, le côté pointu

n que Ka ki nondosinonim, je ne d'un euf;
vous entends pas ; N aw i nonimak, le côté ar-

eisson Nondage, ouir dire; rondi d'un ou;
Pitcinak ni nondage ij akosite, Kiki nonim, tout ronde tout

je viens d'apprendre qu'il est ma- d'une piece, tout entier, tout
lade ; d7un bloc;

deça, Nondagosi, être entendu; Noninotewesi, nymphe, chry-
iatueré- Nanondagosik pakaakwanak, salide de papillon. (3

on entend chanter les coqs;
odieg? Nondagoton pipikwan, fais r- NONJE, femelle;
i, koni sonner la trompette, joue de la Nonjese, oiseau femelle;

jvinbien fldte. Nonjemik, castor femelle;
? peut- Nonjetik, vache; -

çoins, -NONG, endroit du corps; Nonjesim, chienne;

le plu-
surpris (i) Ce vous n'indique ici qu'une seule personne; si l'on s'adres-

-oucher sait à plusieurs, il faudrait allonger l'A de nondam et dire ki

ochr n entend-chantrlscq?

(mais Nond a p f
vre; (2) Cf. en latine, NUNC; en rec, NUN; en roquos, NONWA

mupara- en anglais, NOW.

;ort; (3) Les chrysalides des papillons tant nocturnes que crépus-
'en-f culaires sont arrndies et alindricA-coniqes. Quand les Sau-

touchr ude-ina
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Nonjek, ourse. Voy. NON,i, Nopinaki, suivre, venir après,
faire suite.

NONOKASE, oiseau-mouche.
1)NOSKWAJ

Nonokase o nodjitoran wabi- NoSKWATAN lèche-le
kon, l'oiseau-mouche va à la Ni noskwana akik=ni nosk.
chasse aux fleurs. watakokwe, je lèche la chaudière:

Ni noskwatan onagan n
NOPIMING, du côté opposé noskwadjinagane, je lèche l'as-

au bord de l'eau, en s'éloignant
de la rivière, dans les bois, dans
les terres de chasse; cheur, une lécheuse;

Nopiming iji, il est allé dans le Noskwas,o, lécher la sève. (2)
bois;

Nopiming daje inini, homme NOSONEV, cours aprés lui,
de l'intérieur des terres ; c'est ainsi poursuis-le
qu'on nomme en algonquin, les Nosoneige, poursuivre, être à
Tétes-de-Bot. te. la poursuite

Nopimicing= nage nopiming, Noswaaj -le à la piste;
ici tout proche dans le bois; Noswaaton s

Nopiming nawatc aton ki tci- Noswaaton mikan, suis l' che-
man, avance davantage ton canot min tracé;
sur la grève, éloigne-le davan- Noswabam -le des
tage de l'eau. Noswabandan y

NOPINAJ suis-le; NOl-, même signif. que NODJ:
NOPINATAN Notansinaige, étre percepteur
Ni nopinana, je le suis d'impôts, collecteur; publicain
Ni nopinanik nind ai, mon Notakikwe, chasser aux lu-

chien me suit ètresc;

vages en découvrent quelqu'une, ils lui demandent: où demeure
la grane'mère? ANDI K'OROMIS ENDATCA?

Au figuré, nonimotewesi se prend pour désigner une personne

taciturne.
(i) NONOKA-se, l'oiseau-NONOKA, ainsi nommé d'après le bruit

qu'il fait en voltigeant ou peut-être d'après la racine NOKA
dont nnNka ne serait qu'un redoublement, ou. peut-être encore
an cause que ce petit oiseau sucerait les fleurs :-NON- comme
le croit le vulgaire.

(2) Lorsque les arbres sont en ave, on lève l'écorce, et l'on
trouve dessous, une pellicule qui est imbibéede sève; avec un
çouteau on- détache cette pellicuLe et on la suce. (TlavNE.t.)
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NOW

Notamikwe, chasser aux cas-
tors ;

Notasimwe, il cherche à frap-
per les chiens. Terme de chasse,
se dit de l'orignal qui se défend
contre les chiens qui le tiennent
en arrêt.

NOTC-, m. s. que NOT:
Notcimangwe, faire la chasse

aux huards ; (1)
Notckinebikwese, oiseau qui

fait la chasse aux serpents, et que
quelques-uns appellent émérillon
de savane.

NOTIN, il fait du vent, il
vente -

Nwatingin, dans les .empétes;
Eckam kitc1 notin, le vent est

de plus en plus fort ;
Kawin acaie notinsinon, il ne

fait plus de vent;
Notinic,i, avoir du vent, (étant

en voyage);
Notinons, (2) petit vent, zéphyr;
Kiwetin, le vent du Nord;

(i) NWATCIMANGWETC, le chasseur de huards, nom d'une

constellation.

(2) Nom d'homme: Jak Notinonsiban wewenint ni piziskeni-
ma, je me souviens très-bien de feu Yacques Notinons.

Esol

fM

Anwatin, le vent est tombé.

-NOW, joue;
Ni nowak, mes joues;
O nowan, sajoue;:
Pakanowe, avoir la joue enflée;
Miskwanowe, avoir la joue

rouge ;
Mamiskwanowewatc,i, avoir

les joues rouges de froid;
Mamauganowe, avoir de gros-

ses joues, être joufflu;
Kwawabanowe, avoir les joues

creuses ;
Ni pasanowewa, je le frappe

sur la joue, je lui donne un souf-
flet.

NOWA1A, ce mot d'origine
obscure et probablement étran-
gère, se dit de l'air et de la neige:

Nowaia, la neige est molle; il y
a %n peu d'air;

Kawin ningotiji ondji nowaia-
sinon, cecenamok, il ne vient de
l'air d'aucun còté, ouvrez (portes
et fenêtres.)

e;

:he-
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.

eur

bou-
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KA
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0, lettre unitive dans les mots de Nations:
composés, s'unit au premier mot Osakik, les Sakis;
et le réunit au second. Omamiwininik, les Algonquins :

On l'appelle aussi O transitif, Omanominik, les Manonines ;
pa'rce qu'on le met entre deux Ornackegok, les Machkégons;
mots pour faciliter le passa ge de Otickwagamik, les Nipissingues.
l'un à l'autre. Cette voyelle se
place d'ordinaire après G, K, O initial, s'il est long, se chan-
quelquéfois après N, T, et il ar- ge en WA: SONG, swang; SoKI-
rive souvent que sa présence oc- Po, swakipok ;
casione la suppression de la voy- S'il est bref, il se change en
elle initiale du second mot: Ex. WE : ONDn, wendji; ONAGOCI,
Nikiko'kwe au lieu de Nikik- wenagocik.
ikwe ,femme de Nikik.

Un troisième nom qn'on peut O, interjection, comme en latin,
donner à cet O médial, est celui comme en français:
d'euphonique; c'est en effet par O n'ose, o pater mi! ô mon
euphonie qu'on dit pakiginomaki- père!
sin, au lieu de pakiqin-makisin,
et n'est-il pas vrai de dire que O, signe de la 3e p. dans les
l'O des Algonquins remplace ici noms, et dans les verbes à ré-
très-avantageusemen t notre trait- gime: (1)
d'union français? o kwisisan, son fils;

0 kin, sa mre;
O se met devant certains noms 0 nidjanisà, ses enfants

(1) C'est le signe ordinaire pour les mots qui commencent par
une consonne; pour ceux qui comnIencent par ,une voyelle, on
met oT au lieu de O, saltemgeneraliteroquendo. Par exception,
le signe se retranche devant:

Os, pète, •ocis, petit-fils; -okomis, grandmère ; mais il faut
avoir soin d'en marquer la place au moyen d'une apostrophe:

'Osan, son père ; 'ecisan, som petit-fils; 'okomisan, sa £rand
mère. Voy. OTt Wl.

Bý e
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O kiwan, leur mère;
O nidjanisiwà, leurs enfants;
O sahihan, o sakihigon gaie, il

l'aime et il en est aimé;
O sahihawan, o sakihigowan

gaie, ils l'aiment et ils en sont ai-
mes.

O- devant un nom, avoir, pos-
séder;

Nind opakwejigan, j'ai du
pain ;

Kawin nind onidjagsisi, je
n'ai pas d'enfants ;

Wenidjanisidjik, ceux qui ont
des enfants, les parents ;

Okwisis.i, avoir un fils;
Omokoman,i, avoir un couteau;
Otcitcagoc,i, avoir une áme;
Okitikan,i, posséder un champ;
Omikiwam,i, avoir une mai

son.

-O, se montrer. Ce verbe se
dit des événements, et ne s'em-
ploie qu'à la 3e personne. Il ré-
pond aux verbes français arriver,
survenir, se passer, avoir lieu, y
avoir, étre...,employés imperson-
nellement :

Tno, telle chose se passe, il se
passe telle chose;

Mi ka inogobanen kaiat, voilà
ce qui eut lieu autrefois.

OBOT EI, mot tiré du français
bouteille ;

Ningotobotei ickotewabo, une
bouteille de brandy;

Obotens, petite bouteille, fiole.

OC,1, avoir mari;etre mariée;
Kawin maci ocisi, elle n'est pas

encore mariée,

OCAIGE, effrayer le gibier, le
lancer, le faire fuir;

Kin, ocaw amik, ningat aka-
wab, toi, effraie le castor, je ferai
le guet

Ocaamage, effrayer le gibier
d'un autre, pour un autre;

Ocam, effraie-le en criant;
Ocandamage, effrayer le gibier

pour un autre, en poussant un cri;
Ocakaw, egfrrie-le en marchant;
Ocakaem , effrayer le gibier

pour un autre en marchant.

OCE-, saillant, en saillie;
Ocekamiga, la terre est en sail-

lie;
Ocetina, il y a un côteau, une

crête de montagne ;
Ocekaikate, c'est taillé à angles,

(en parlant du boisí;
Oreiahik, objet métalique ou

minéral tailléà anges;

I

q

a

Acaie ta oci, elle va avoir un
mari. Voy. -C.

-OC, canot. Il n'y a plus que
les peuples du Nord qui se ser-
vent encore de ce mot; nous ne
l'employons qu'en composition.
Voy. -ON,- ONAK.

OCA, assurément, certaine-
ment ;

Ka oca, non assurément;
Ka.oca napitc keko, rien du

tout assurément ;
Ni tepwe oca, je dis la vérité,

soyez en sûr ;
Kawin kit inawemasi, nind

inwas; - Nind inawema oca,
Vous ne lui êtes pas parent, je
crois ;-Si fait, je lui suis parent.

X5
41?
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Oceaman, crête. (1)

-OCIS, petit-fils, petite-fille
N'ocis, k'ocis, 'ocisan, mon,

ton, son petit-fils ;
N'ocisak, mes petits-enfants, les

enfants de mes enfants ;
Nind aianike n'ocisak, mes ar-

rière-petits-enfants, nies arriere-

neveux. (2)

-OCK, feuiile de tôle pour

tuyau de poêle;
Pejikock, nijock, nisock, 1, 2.

3 feuilles de tuyau:

des animaux, soit mme d'un

objet inanimé mais classé parmi

les êtres animes ;
Ocki aii, un objet nouveau,

quelque chose de neuf;
Ockinawe, jeune homme;
Ocki aki, terre neuve;
Ockikonaie, être vêtu de neuf;

Ockinik,i, être nouvellement né,
être né depuis peu, être encore

jeune, n'être pas marié ; (3)
Kinawa, weckinikieg, vous au-

tres, jeunes gens!
Nind ockinikim, mon jeune

homme le garçon qui me sert.,
Anin ke tasockak, combien fau-

dra- -i de euilesqui m'assiste, que j'instruis, qurf
dra-t-il de feuilles?

jélève;,
OCKI, nouveau, neuf, récent, Jezos ot ockinikimâ, tes disci-

moderne, frais, jeune, à son dé- ples de Jésus, litt. ses jeunes, ses

but, novice, commençant nouveau nés; 4

Ock'akodjing, à la nouvelle Madjata, nind ockinikimitok

lune marchons, mes jeunes gens; (tour-

Ocki pakwejigan, pain frais; nure dont on se sprt pour aller

Wecki tibikak, à l'entrée de la à la guerre).
nuit;

Ockatik, jeune vache, génisse; ODJ-, beauuu)rp; (5>

Ocki aiaa, un jeune individu, Odjanimisi, se fatiguer beau-

(en parlant soit des hommes, soit coup;

(t) Les algonquins nomment tocea an-wiwakwan, le cha-

peau des Suisses d'lgplise, et autrefois, ils donnaient aussi ce nom

apuchon du camail d'hiver des Eccl éiastiques.

4 (2) OCIS se dit aussi des peeits-neezx et des pet itcs -nièces qui

réciproquement traitent d'aïeuls leurs grand'oncles et leurs

grand'tantes.

(3) Cf. neaghenês en grec, nuper genitus.

(4) En allemand, les Disciples du Sauveur sont nommés,

SEINE JahNGER, sesejeunes.

(W) Il s'est introduit depuis quelques années, l'usage de mettre

un N devant cet adverbe préfixe; ce qui a l'inconvénient de

rendre le discours obscur, en confondant ODJ- avec NODJ,

deux Racines pourtant bien différentes.

(1 Ls lgnqin nmmnt4 cema-wwawa, l ca
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Nind odjanimiha. je le trouble, a un peu l'odeur et le goût du
le vexe, le moleste; poivre, de là le nom que lui ont

Odjanimakwaamok, le ton- donné les Algonquins. Ils font
nerre fait un bruit épouvantable; usage de cette racine au poivre

Odjanimenindam, être bien en dans le traitement de plusieurs
peine, être fort inquiet; maladies, notamment les, cram-

Odjanimakamigat, il y a des pes et les convulsions.
troubles, la terre est grandement
agitée ; ODJIBWE, Sauteur ou Sau-

Odjanimines,i, tre tourmenté teux, de la nation du Saut-Ste
par le mal. Marie;

Odjibwek, les Sauteux:
ODJI, mouche; cantharide Odjibwenang, chez les Sauteux;

vésicante, mouche d'Espagne; Odjibwem,o, parler le Sauteux;
Odji-mackiki, vésicatoire, ce Odjibwekapite, c'est empaqueté

que communément on appelle à la façon des Sauteux;
au Canada, mouche-noire. Odjibwekiwanikazo abinotcen-

jic, le petit enfant est emmailloté

ODJI-, tirer, retirer, humer; dans un hamac de Sauteux.

Odjikaten,i, retirer la jambe;
Odjiniken,i, retirer le bras; ODJICI-, cicatrisé;
Odjiniskikome, reni/ler; Odjicingwe, étre balafré, avoir
Odjipodjike, humer la nourri- 'une balafre au visage;

ture, manger la soupe avec Odjicindibe, avoir une cicatrice
bruit; - à la tte;

Odjikiwanandjike, priser du Odjicinindji, avoir une cica-
tabac, retirer par le nez; trice à la main;

Odjibwe, (1) Sauteux, nom, de Odjicaje, avoir la peau cicatri-
peuple; sée, porter sur la peau la marque

j se retirer, se rétré- d'une blessure;
Odjibos,o, cir par l'effet de la Enigokonawitc oiodjicisi, il est
Odjibote, chaleur, (peau, balafré par tout le corps;

J étoffe). Oiodjica ki iaw, ton corps est
tout couvert de balafres.

ODJIBIK, ...AY, racine;
Odjibikitipweban, gingembre ODJIGASK, pédicule, queue

du Canada, plante dont la racine d'un fruit, cette sorte de main

(1) Si je m~ets ici ce mot sous la Racine ODJI-, c'est unique-
ment'parce que, selon quelques-uns, il serait composé de ODJI et
de ABWE, humer le bouillon, et que les Sauteux auraient, par leur
manière de manger la soupe, mérité le nom de humeurs de bouil-
lon, Odjibwek. Je suis loin de vouloir garantir cette étymologie.
Voy. ODJIBWE.

ýý1'4 "e 4'e î ~ T$~~ 4',ý','t--'
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dont la queue du fruit est armée
et qui lui sert à retenir le fruit.

ODJIK, pécan (1), animal pro-
pre au Canada, qui tient de la
fouine et du renard;

Odjikwaian, peau de pécan;

Odjikanang, étoile du Pécan.
C'est ainsi que plusieurs nom-
ment la grande Ourse.

ODJI M .
ODJIM baise-le;

doiNDANe,
Nind oiodjima je le baise à

OJA

Ojinawe, étre bien fait de taille,
avoir la taille élégante;

Ojiwegin, velours;
Onackweia, c'est une belle

écorce, bien unie, sans noud;
Onaci place-le comme il
Onaton, faut ;
Onap,i, s'asseoir comme il faut;

Onakos, i étre comme il faut

Onakwat, (en parlant de
bois, d'arbreý ;

Wewenint, freq. de wenint ou
onint maintenant inusité, adverbe
formé de la racine ON- qui ne
s'emploie qu'en composition:

S Onakamikia = wewenint inaka-plusieurs reprises, lui donine Plu- mika, le terrain est bien uni.
sieurs baisers;

Odjindiwak, ils s'entre-baisent;
Epitc tepweiân, ninda odjin- C être glissan

dan kiteitwa masinaigan, je suis OJACA,

si assuré de dire la vérité que je Ojacakonaga-ojacisi kon, la
baiserais le St. Livre, c.-à-d. que je
n'hésiterais pas à prêter serment Ojacisin, glisser et tomber. Si
sur les saints Evangiles. c'est sur la terre que l'accident

arrive, et qu'on veuille exprimer
cette circonstance, on dira : Oja-

OJ-, ON-, beau, joli, comme cakamikicin; si c'est sur la
il faut, bien fait; neige Ojacakonecin; si c'est

Ojindipe, avoir une belle téte ;

Ojigondagan,i, avoir une jolie c'est sur un pavé: Olacibikicin-
voix; si c'est sur un plancher: Ojaci-

Ojisaka = onasaka, c'est un sakicin
beau plancher; Ojacikop, seconde écorce de

arrange-le bien, l'orme gras;
Ojicim mets-le droit, d'a- Ojacagami wakonabo, leau de
Ojisiton, plomb, couche-le mousse-est glissante, (passe aisé-

J comme il faut; ment dans le gosier)
Ojicinin, couche-toi comme il Ojacakon,... ak, mousse glis-

faut, arrange-toi bien dans ton sante vulgairement appelée tripe
lit; de roche.

(i) La manière d'écrire ce mot n'est pas enccre bien fixée;
lusieurs écritenttékan.

cnd

cakamkici ; ic's srl

neg Oakoei;sic's
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OJIHI-6)JCN 1fais-le;
ÛJITON,

Ojitamaw, fais-le lui, fais-le
pour lui;

Ojik,i 1 étre formé, en parlant
Ojikin, 1 de grains, de fruits);
Ojike, faire une cabane, se ca-

baner ;
Ojikaw, fais-lui une cabane;
Ojidjikate, c'est fait, c'est fabri-

qué ;
Ojipiige, faire des marques,

marquer, c.-à-d. écrire ;
Ojikaige, faire des entailles aux

érables pour en faire couler l'eau
sucrée ;

Ojikwanajike, tailler une plu-
me, l'arranger de manière à pou-
voir s'en servir pour écrire.

-OJTM, neveu de l'oncle pater-
nel; beau-fils, en anglais: step-
son ;

fuite ;
Ojim fuis-le évite-le•
Ojindan, I v
Ojimoh, fais-le fuir, fais qu'il

s'échappe ;
Ningi ojimohak awakanak,

j'ai procuré l'évasion des esclaves;
Ni wi ojimak = ojimotawak

metci-inatisidjik, je veux fuir les
mauvaises compagnies;

Ni wi ojindan=ojimotan met-
ci-i nacihiwemagak, je veux éviter
les occasions du péché.

OK-, idée de multitude. Voy.
OKO.

OKA, ... WAK, poisson vulgai-
rement appelé poisson doré, ou
simplement doré: Les Anglais
du Canada le nomment pickerel;

Okans, petit doré, jeune doré

(2) ;

(i) Peut-être ce mot vient-il de Ozaw-ack, yellow-grass, jaune
d'herbe, jaune comme l'est ordinairement l'herbe, c.-à-d. vert.
Je dois dire pourtant qu'aucun Indien ne veut admettre cette
étymologie ; mais nul aussi n'est capable de m'expliquer ce mot

e qui très-certainement est un mot composé.

(2) Ki minin okans ki kwisis tci amwatc,je te donne un petit
poisson dorépour que tonfils le mange. Selon le génie de notre lan-
gue: je te donne ce petit poisson doré pour ton fils. (THAVE N ET).

oJI 295 OKA

OJAWACKOS,1 (1) Nind ojim, le fls de mon frère;
êtrè vert;

OJAWACKWA, ' le fils de ma femme
Manj ojawackwa, c'est ver- Ojimikwe, nièce de l'oncle pa-

ddtre; tern;l; belle-fille, step-dauqhter;
Ojawackwegin, drap vert; Nind ojimikwem, la fille de
Ojawackobak, feuille verte mon frère; la fille de m femme;
Ojawackobaga, les feuilles sont Ot ojimikweman, his step-

vertes; dauhter
Ojawacko-kiuebik, serpent Ojimis, neveu, nièce de la tante

vert maternelle.

rfuir s'échapper parlaOJI-, Voy. OJ-. OJIMofir s'caprprl
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Okakwe, la femme d' Oka; Nind okatenanan ni minisisan,
Okang, Oka otenang, à Oka, je tresse mes cheveux, je porte la

Iu village d'Oka. Vof. KANAC- cadenette;
AGE. Okatenige, tresser, corder, nat-

OKAN, os, Voy. -KAN:
Okanens, aréte;
Okanabo, bouillon d'os.

OKANAK, ... WAK, trognon
d'épi de maïs.

OKANDIKAN, morceau de
liège qu'on met à la ligne pour
la soutenir sur l'eau.

OKANISTIWIN, Eucharistie;
Okanistiwining, mi indaje ij

apitc Jezos Tebeniminang, dans
l'Eucharistie, c'est là qu'est Jésus
Notre-Seigneur;

Ondjita keget kit indanenimin
kitcitwa Okanistiwining, oui, en
vérité, je vous crois réellement pré-
sent dans la sainte Eucharistie.

OKATAKIK, marmite, mot
composé de AKIK, chaudière, et de
OKAT saiambe. La marmite est

ter;
Okatenigan, corde nattée;
Nijwanikate, niswanikate, ne-

wanikate, c'est cordé avec 2, 3, 4
cordons;

Okateiap, racine potagère comme
rave, betterave, carotte, navet
&c. (1).

OKAWIH vois ses pistes,
OKAwIToN, trouve ses traces;
Okawidjike, trouver des pistes;
Nind okawiha awekweniwi-

gwen, je vois les pistes deje ne sais
qui ;

Okawinate, il y a des pistes

OKICKIMANISI, espèce de
martin-pêcheur. (2)

OKIDJATIK, tuyau de pipe;
Nind okidjatikom, le tuyau de

mon calumet.

OKIDJISAPI filet en forme de
en enet une chaudièrea à jambe; sac.

Ningi kicpinana okatakikjai
acheté une marmite; OKIMA, chef, capitaine;

Okatakikons, petite marmite. Nind okimaninan, notre chef
Voy. -KAT et AKIK. Okimakwe, ducis uxor;

r' Okimakwens, ducis fitia;
OKATE-, tressé, natté ; Kitci okima le grand chef, le
Okaten Roil'Empereur;

Nindsokmalinatnotrechefs

Okatenan, tresse-les, tisse-les; Kitci okimakwe, la Reine, l'lm-

(i) Les Ottawas appellent OKATEIAP une corde, un cable, une
cadenette.

(2) L'oiseau dont le cri ressemble au bruit qu'on fait en pas-
sant le couteau sur la meule. Voy. kickiman, p. 155.

r
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pératrice, c. à-d. Regis, Imperato- abstraction des genres, et ne s'ap-
ris uxor. (1) plique qu'à des choses animées

Okimawiwin, dignité de chef; ou censées telles:

Wekimawidjik, ceux qui sont Okom kwiwisensak, ces petits
chefs ;garons, hi pueri

Kin ketci-okimakwernikwa Okom ikwesensak, ccs petites
Anjeniwak, gaganotamawici- filles, hie puellîe;
nam, tu quan habent Reginam Okom pakwejiganak, ces pains.
Anqeli, Reine des Anges, Regina h panes;
Angeloruni, ora pro nobis. Okom asapek, ces filets, htec

retia.

OKO-, en bande, en tas;-
Nind okwin-omin, nous foi QIiOMNIS, graud'mère ; grand'-

gons une bande, un groupe;h

Pim iokOkom ikwesensakncesnpeaites

ßle'ohomis Wokomis, 'okomi-

bande; ,il on ass a san, ma gr..., ta gr..., sa gr...:
O a ilo as Ki kiLci wokomisinan Eba.,

banpds;

Onge omoa rocnbais. . v or gad ïue

canads;OKONEWAN, bouchée,
Okwicim mets-les en aas, en gorgée

OKwiiO, n ianes, en tass- ;

ides; Ningot oonewan pakwejigan,

Okwicinok ils sont empilés, une bouchée de pain.
Okwisinon, entassés;
Wekwinodjik manadjeicak OKWE, ver qui provient de

uotnt u 'a n troupe debebs

un toupeu d breis.l'oeuf que la mouche dépose 
la viande, ver qui dévore les

OKOJXMAGAN, courroie gYar- Morts;
nie d'épinglettes qu'on attache Ki nipon, ki at okwew, après
sur le haut de la tête et qui pend ta mort, tu ne seras que vers
sur le dos. Ki ga t amogok okiwek, ki ga

tcagickaok les vers te mange-

OKOM, pluriel du pronom dé- gont, te dévoreront
monstraLîf AAM. répond aui pro- Okwek-ate wiias, ity a des vers
nom latin hi, he, hkc, si l'on fait dans la viande.

(i) Quand le trône est occupé par une femme, qu'elle tient
seule les rênes du gouvernement,que les pièces de monnaie sont
frappées à son effigie, alors on ne féminise pas le mot OKIMA, ce J

qui rappelle le cri des braves et fidèles Hongrois: Moramur
pro ReEge nostro Maria Teresia

-O N A bué
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OKWEGAN, clocher d'église;
(1)

Wawasikote ij okwekaniwang
aiamie-mikiwam, le clocher de
l"Eglise brille au soleil.

OKWIK, ...I1, petit bâton plat
qui traverse les raquettes ; pin
rouge ; cvprès;

Okwikens, petit pin rouge;
Okwikat, souche, chicot;
Okwikatons, petit chicot.

OKWISIMAN, citrouille;
Okwisimanens, petite citrouille;
Okwisiman oom, ceci est une

citrouille ;
Ka gwetc ni ininopitansin ok-

wisiman, je n'aime pas beaucoup
les citrouilles.

-OM i

OMAKAKI, ...K, grenouille;
(onom.)

Papikomakaki, crapaud;
Omamano, grosse grenouille du

Canada, ouaouaron;
Omamanong inwe, crier con-

me un ouaouaron, (onom.)

OMAMIWININI, ...WAx, A-
gonquin ;

Omamiwininikwe, Algonquine,
femme algonquine, femme d'un
Algonquin;

Omamiwininikwensak awi ki-
kinohamawak, les petites Algon.
quines s'en vont à l'école.

OMASAN DA MO, serper.t d'eau.

OMIKI, avoir la picole:
Omikiwin, picote, petite vé-

role, variole, varicelle. (2)
ONDAN ... suri e os Otenang pimise omikiwinta
Ni pimoma, je le porte sur mon picote voltiqe dani le village;

dos; Atikomikiwin, vaccin
Ni pitoma, je lapporte sur mon Atamawak atikomikiwin, on

dos leurmet le vaccin, on les iocule;
Ni panoma, je le laisse tomber Kitci omikiwin, gale, lepre.

de dessus mon dos;
Ni papamoma, je le promène OMIMI, tourtre, vulgaircuenî

sur mon dos. tourte;
Wabomn mi, tourte blaiche, Pi-

OMACKOS MICEWE, cerf. geon, colomibe;

(i) Okwegan vient de KWEGAN, cou: OKWEGAN lesignifie ;opre,

ment son cen (le cou de l'église). Egalement les Iroquois ont
donné au clocher le nom de ohniasa qui veut dire co, apcause
de l'analogie de forme qu'ilý ont remarqué entre ces deux ob-
jets.

(2) Oikiwein se dit aussi de la rache, de la rogne et de toute
espèce de tumeurs, boutons ou papules, et encore de cette pe-
tite croûte qui finit par se former sur une plaie et'en annonce la
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Omimi-sipi, Rivière-à la Tourte. &c... il y a 1, 2 canots &c, si l'on
considère seulement le navire et

oMISKOSISI, insecte aqua. non les personnes qu'il contient;
tique que les Indiens croient être mais, si l'on veut parler de tout
venimeux. équipage, il faut dire : Ningo-

tonanis nionakisia

OMISKWAJIGWANE, pois- Anin enidasonakisiwat , Co-

son à queue rouge, de la famille i n-e (les gens
des Awatosi. Nisonakisiwak, ils sont trois

canots ;
ON-, comme il faut. VOY. Amonakise, tomber du canot

03- ; dans l'eau.
On kit asap, arrange ton fi- .

let ; -O
Onin wewenint, ki ga panina, . 1 'l

tiens-le bien, il t'échappera des qui exirime i 'ee de canot:
mins; in Atoli,o. faiî <. aniot;-mamns : )1- -0 üpé-ru aoOnabikijigan, métal bien-coupé.
C'est une petite lame d'argent en
forme de losange que l'on attache
au patakwaningweon; ;NBJK Obi u

a am, hanisi' en, ;h 1 is-n le castor emporte dans sa cabane,Onabam, choisis-le, choisi-en branches d'arbre dont il mange
n estime-le, évalue-le,écorce.

juge de son prixý,y de sa valeur.repi-,
--ONC0,N rmai ve-le,

-ON, -OerK, canot; ONxA r KINéTON d car
Madjonenjic, méchant petit ca- ) mets-le dedans;

nlot; Nind onackinaha opwagran,.je
Natono, aller qucKi-z un canotA; bourre le calumet, je nempl s com-
Kimotono, voler un canal; me il faut;

aNind onackinaton packisiganAnamon fakrsusnl canot; je charge le fusil; s c

Ondas inakakeonak de ce côté- ac s o i age
ci du canot faire son paquet, sa malle pour

Ningotona-at, nijonakaon, partir, ensacher ses effets.

guérison. Je serais même porté à croire que le sens propre de

ce mot est crozUe, et qu'il ne signifie picote que par extension.

Car, "icomme l'un 'des effets les plus frappants de la picote et

qu'en sèchant, elle couvre d'une croûte épaise, cel len st

atteint, le, Algonquins nomment cette maladie omikiwi, la
croûte, et disent du malade: omikip il a la croûte, la maladie qui
couvre d'une cropte."a (TcqAVENEen).

atenlsAloqisnmen et aaieoiiil
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-ONAGO, ce mot ne s'em- Onandewegin2 étoffe teinte.
ploie plus qu'en composition:

Tcinago, hier; O Voy. MINAWANI-

Awasonago, avant-hier;
Kitci awasonago, le jour d'a- Onanigotehe avoir le cour con-

vant l'avant-veille. tent

Onanigwenindam, étre gra-
ONAGOC, soir; cieux, gai, jovial.
Ningot onagoc, un soir; (1)
Onagoci, il est soir, c'est le

soir;
Onzam onagoci, il est trop tard

(dans l'après-midi);
Onagocik, lorsqu'il sera soir,

ce soir;

ONANIKE, distribuer les cartes
aux joueurs;

Awenen ket onaniketc ?-Nin
isa, ninitam, qui est-ce qui doit
donner?-C'est moi, c'est à mon
tour.

Tasin -wenagocikin. tous les
soirs ;

Onagoci-wisiniwin, repas du cané;
soir, souper Onasige fumer la viande;

Onagoci-aiamianiwang, quand Onasigan, viande boucanée,
on prie le soir, à la prière du soir. Onate, suie;

ONAMAN, fard, vermillon dOnatewanotok, il doit y avoir
. Onamanines,i, avoir un érysi- la suie.

pèle;
Onamanisakaigan, Lac du Ver- ONAWIC, petite morue, nom

millon ; (2) vulgaire d'une espèce de loche.
Onamanionikaming, au Por-

tage du Fard. (3) ONB-, élevé, levé de terre,
Onansige, teindre Cf. l'anglais up;
Onansigewinini, teinturier; O bin ve lève
Onansigan, teinture;, î Onbinan l'air avec la main;

Onate, stoiee;l

(I), Il me semble que ce mot vient de ANANpc étie.
soir est le temps où les étoiles commencent à paraitre. (TIHA-
VENET).

(2) C'est le LAc NOMININGUE où les Pères Jésuites viennent
de former un établissement. Les Algonquiris appellent cet en-
droit ONAMANING, au fard, au vermillon, et c'est de là qu'est

sorti le mot Nominingue.

(3) Le Portage du Fard, et non pas du Fort, comme on a
coutume de dire.

e4,.à



Onbaci kon, la neige est sou-
levée par le vent;

Onbasin pingwi, le vent fait
voler la poussière;

Onbapate, la fumée s'élève;

Onbikwen,i, élever la léte, tenir
la tète élevée ;

Onbiniken,i, élever le bras

Onbicka, s'élever en l'air;

Onbise, s'envoler dans les airs;

Onbaje=onbatecka, avoir la
peau soulevée, avoir des ampou-
les ;

Onbajeiakis,o - onba<iakis,o,
avoir sur la peau une vessie causée
par une brulùre ;

Onbikwackwan,i, sauter en
haut.

Onbipaigo, monter à cheval;

Onbabigaige= onbakobidjike,
hisser la voile;

Onbisidjigan, levain;
Wenbisidjikazotc pakwejigan,

pain levé, fermenté;
Onbakwaigan, levier;
Onbakona tcipaiatik, on élève

la croix;
Onbakonike, élever une c4ar-

pente;
Onbigamite, le liquide bout,

bouillonne, est en ébullition ;
Onbigamisige, faire bouillir le

sirop d'érable;
Onbiwij )porte-le en haut,
Onbiwiton, j en 'air ;

Onbiwebin jette-le en haut,
Onbiwebinan,lance-le en l'air;
Oubabigin élève-le au ioyen
Onbabi ginan,' r'une corde. (1)

ONDAJE., pour oom daje, ici,
ce lieu-ci. Voy. DAJE ;

Ondaje-na kit inda, demeures-

(i) Cette Racine ONB produit encore d'autres dérivésý qui
méritent d'être mentionnés, et qu'il faut étudier à part, à cause
de leur signification plus ou moins figurée ; pour cela, citons
quelques exemples:

Quelqu'un se laisse-t-il aller au chagrin, à l'abattement, à l'en-
nui, au découragement, au sommeil, &c.

Ningat onbihaje lui relèverai le moral, je le remettrai en joie,
en bonne humeur, je le divertirai, je le-réveillerai, je le dégour-
dirai ;

Mawi ki cimenj, onbih, ton petit frère pleure, amuse-le, (pour
qu'il cesse de pleurer) ;

Kit onbihak animocak, tu soulèves les chiens, tu les excites, tu
les agaces ;

Nind onbimak nitckiwenhiak,famuse mes compagnons par mes

paroles, je les charme, je les ravis, je soulève leur admiration,
leur indignation, leur enthousiasme;

J'étais resté long-temps assis, travaillant à mon Lexique, je
sens le besoin de me lever, de relever à la fois mon esprit et mon
corps, <'ni wi onbihitis"
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lu i, esce ci quetu demeures? Ondas kinawe, un peu en decami e ondaje ka ond i kiw-etc, plus en deça, plus près d'ici.c'est d'ici qu'il sen est retourné. Ondas ijan, ijak, viens, venez

ii. On se contente ordinaire-ONDAM-, occupation; ment de dire ONDAS. en sOus-en-Ondamis,1=ondamita, étre oc- tendant le verbe (1)cupé, affairé, être retenu par l'ou- Ondas, kit igo, ici, on te dit,vrage, c.-à-d. on te demande;
Ondamipi, étre occupé à boire, Koni ondas inakak manadji-(et par là empêché de faireautre taganiwang, koni awas inakakchose) , peut-étre avant dimanche peul-
rKoni kit ondamihin, ninge.- étre après;

Kawin kit ondamihisi,nind anis, Ondas inakakekam ondarsa-
peutétre que je vous dérange, ma kam, de ce côté-ci du lac;mère.-Vous ne me dérangez, ma Ondas inakaketin= ondasatinfille de ce c'té-ci de la montagne;

Nind ondamenimak okom aia- Ondasamose, marcher en deckosidjik, ces malades m'occupent Ondasamicka, naviquer en (le
l'esprit, me causent de l'inquié- ca.
tude;

Onzam nind ondamenindam, ONDI, pour oom di, à cet en-jai esprt trop préoccupé; droit-ci iciOndamine, être arrêté par la Ondi inakak, de ce côté-ci:maladie a Ondinong ni kikatc, j'ai froid-Ondarnabawe, etre arrté par dans cette partie-ci du corps;ta puie;Ondn inakakekana, de ce cilté-Ondamabaweg mandami ak ci du chemin.
kitci sakakiwatc, kitci wa izo-
watc, la pluie empéche le ma s WS ODICKA, (2) contre le
germer, de mûrir; yeNDr
Ondamakamikisiwikiwam mai- v

som de travail, atelier, Ondickaose, marcher contre leOuri. vent;
Ondickawaam, naviguer ventONI)AS, en deça; devant;

Wenbazongedjik, ccux qui émeutent la foule, émeutiers;
Nenibina Wemitigojiwak o ki onbazomigowan, un grandnom-

bre de Français ont été soulevés Par ses discours-
Onbakamigisi, se divertir avec bruit, se récréer d'une manière

bruyante.

(1) ONDAS, dans ce cas, équivaut, ce me semble, au- motgrec DEURO : ondas, widjiwicin, deuro, acolouthei mo.
(2) Quelques-uns disent ONDJICKA, suivant en cela -la pro-nonciation des Odjibués.

â'-'
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(i) Les Sauteux prononcent winewisi, &c..., ce qui a donné
lieu de penser que -tous ces mots sortent de la Racine WIN-,-

eâ

1

Ondickawanimat, le vent est Mi wendjising, d'où il suit, d'où
contraire. il résulte ;

Ondin, contraction de ondji no-

ONDJI, sert à rendre plusieurs tin, le vent vient de:
Cawanong ondin, le vent vient

de nos prépositions, telles que de, du Sud.
dès, depuis, par, pour, à cause
de ; se met avant les verbes et
après les noms et les pronoms; ONDJII, défends-lui, emp

Kinawint ondji ki nipo Jezos, che-le;
Jésus est mort pour nous; Nind ondihak kitci nimiwatc,

Nind ondji, à cause de moi; je les empêche de danser;
Abraham ondji nananj David, Ondjihiwe, faire défense, for-

depuis Abraham jusqu'à David- mer un empêchement;
Onzabiwaganing ondji pin- Wekonen wendjchiwemagak,

dike, il entre par la fenétre; quel empêchement y a-t-il?
Jeba nind ondji apimin, nous Ka keko ondjihiwemagasinon,

sommes ici depuis ce matinO; il ny a aucun empêchement.

Pitcinak inab geckitotc kitcl
Nitawetc, ondji kikinoamawa, il ONDJjiTA, sérieusement, tout

,ceu le bonheur djétre instruit dès de bon, expressément, à dessein
qu'il a pu parler;ment;

Pinawigo-na kit owedji akosma
<'tes-vous 0malade depuis long- Ondjita-na kit ikit ? dis-lu cela

qemps?' sérieusement ?

Moniang dji tagocin, il nr- Ondjita ni wi sakaham, je veux

Piive de Montréal. absolument sorti;

Tawiskanoban nind ondji non- O djita ki totam, u le fais ex-

dan, je le tiens de feu Tatoiskano, pres -
(ce que je vous dis àî; Ondjîta k je te le

tesvousc défends expressément;
ondiang mour ca d Ka ondjita, non certainement,

Oudjikitas,o, s'en irriter, en pas du tout.

devenir furieux;
Ondjikawi, l'eau en découle, ONEn -IS,, avoir ses mens-

il en sort de feau ; trues;
Nind ondjkawi lon,je fais sor-

tir l'eau Onewakik, chaudière
Ondji, venir den Onewanaeann plat, écuelle
Wasa wendjidjik, ceux qui Onewickote, feue)mn tout

vi Le Sex es, a et ;

viennentusemenin;

1~.~
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ONICIC,1 être b
ONIcIcIN., t aubon;
Wenicicing, ce qui est bon, ce

qui est beau, le bien, la vertu
Oniciciwin, beauté, bonté ;

Onicicih bonifie-le, amé-
Oniciciton, liore-le, embellis-

J le;
Kitcitwa onicicihiwewin, la

grace ;
Weniciciiwemagalk, ce qui

embellit, ornement.

ONI

ONIlAM, portage, endroit
d'une rivière où il faut porter le
canot ;

Onike, faire portage;
Onikamiwan, zl y a un por-

tage
' je le porte sur

Nin41 onikana i mon épaule,
Nind onikatan, (dans un por-

) tage.) (1)

ONIMIK, ... ON, bourgeon,
bouton, jet;

Onanakakisitanibak nnimik
ONIIKE, (qques-uns disent épi de plantain;

WANIIKE), tendre des pièges, Onimikoke monz lélan broute
faire des fossettes pour prendre
des martres; nches,

Oniiamaw wabiceciwak, mets
des trappes pour les martres.; ONIMIKI, ce mot ne s'emploie

Monjak nind oniiamagonan qu'au pluriel; on dit oNIMIKIK,
matci manito, le démon ne cesse les tonnerres et jamais ONIMIKI, le
de nous tendre des pièges. tonnerre,~ (2) à moins que ce mot

sale, impur, immonde; et de là on a conclu, peut-être un peu

épide pltain ;'rgn i ie

trop vite, que les Indiens du Cj e.
Quoiqu'il en soit de l'étymologie d'onewis ou winewis, un point

hors de doute, c'est que chez toutes les tribus payennes du Nord
de lAmérique, encore aujourd'hui, la femme se considère et est
considérée comme immonde, pendant le temps de ses mentrues ;
qu'en conséquence, elle se séquestre de sa famille, ningotiji api,

elle se lient cachée, katciganiwi ; elle allume son/eu en dclors de
sa cabane, agwatcing potawe; elle fait chaudière à part, onewa-
kikokwe,; elle mange seule dans son plat, onewanagane.

<s) Ni piminikana je le porte sur mon epaulc (ailleurs que
Ni piminikatan, dans un portage);
Jezos o ki piminikanan o tcipaiatikoran i wi kikinohamonang

gaie kinawint kitci pimninikanang ki tcipaiatkominan, nsus
porta sa croix sur son epaule pour nes apprendre à porter, nous
aussi,'notre croix.

(2) Il en est de même en iroquois. Vy. LEx. DE LA LAN-
GUE IROQUOISE, p. 177. Note sur le mot RATIWERAS.

p c s p a ene î p
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ne devienne un nom d'homme: Nitaonje, elle est féconde;
Hiasent Onimikins, Hyacinthe Ka nitaonjesielle est stérile;

e Petit-Tonnerre Pakwatonae, elle a eu un en-
Janh Wabonimiki, Jean Ton- fant, (en parlant d'une personne

nerre-blanc; non mariée ou séparée de son
Ki nondawak-ina onimikik, mar.

entends-tu les tonnerres ?
'r Nondagosik onimikik, les ton-

nerres se font entendre, il tonne.

-ONJAN, (1) enfant, progé-font en-(tendre leurs hurlements, on en-nture ; tend hurler les loups; -
--On je, avoir un enfant ;-One, voi unenfnt; Kawin mikisi kit ai.. nasab
Pejikonje, nijonje, nisonje, mahingan, ono, ton chien ne

neonje, nanonje, avoir eu 1, 2, 3, Jappe pas, il hurle comme un
e 4, 5 enfants ;
!s Anin endasonjetc ? - Ainda-

sonje, combien a-t-elle-,eu d'en-
fants ? - Elle a eu plusieurs en- ONWADJIKEaugurer devi-

e fants ner par le fréinissement
Nitamonje, c'est son premier Onwadjikewinpronoshcpres-

enfant ;etmnagrcnasact Nabeonje, elle a eu un garcon; d'un événement futur d'aurès le
Ikweonje, elle a eu une fille; frémissement; (3)
Ickwaonje, elle a fini d'avoir Onwadjikewinini ningi onwa-

Ndes enfants; tagonan, le devin a pronostiqué

t
(i), C'est l'enfant par rapport à la mère, fructus ventris; ce

t mot s'applique aussi aux petits des animaux:
Kawin wikat nagatawasosi, Wonjak papakikonjaneose iaam

onidjani, cette femelle n'abandonnejfamais ses petits, elle va toujours

ne suivie d ses petits.

(2) Dans quelques tribus, la forme du verbe est bienplus ex-
pressive, on dit: Nind onoii, kit onoh, onoho, je hurle, tu harles,

N ril 
hurle;

Onohowin, hurlement.

(3) Le frémissement de la lèvre supérieure indiquequ'on se
mettra en colère;

Celui de la lèvre inférieure qu'on fera un festin
Celui des sourcils qu'on recevra une visite agréable;
Celui des paupières qu'on versera deJ'larmes;
Celui des joues qu'il fera très-froid;
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sur nous, nous a dit ce qui nous Onzamingwam. dormir trop
arriverait. long-temps, trop profondément

f Onzamipato, courir trop, cou-
ONWAS,1, réussir, avoir du rir trop vite;

bonheur, être chanceux. Voy. Onzamiho, avoir trop mang;
MINAWAS,I. Onzamagamite, le liquide est

trop chaud;
ONWA E, aoir e houet, Onzamiton, avoir trop de boy-ONWAWE, avoir le hoquet,

(onom). hoquet. che, babiller bail(ono0M). Onzamitonowinbbl
Onwawewin, hoquet. 1OnwawwinWenzamitongik, les babillards,
ONZ-Ki teb onzamitonom, icko-

ONZ-pouro-,,,Dji de wek, vous avez assez babille', tai-
Onzab,i, voir de; seZ-vous.
Onzabiwagan, fenétre, ce d'où,

par où on voit;
Nind onzabiwaganingy nind OZBN èeNindonzaiwagningnind Onzibaniwi mitik, l'arbre est

onzabamak, je les vois de ma fe-
nêtre ;

Onzika, venir de; venir à cause
de;

Wekonen pa onzikatc, pour- voitures d'eau et s'applique aux
quoi vient-il ici? personnes qui sont dedans;

.Onzitaaos . être entendu de, Kit onzikamin, nous faisons
O oeau, c.-s , notre canot fait eau;

.niaga þse faire enten-
Onzitagwat, J dre de; Ki U iskaibi wewib onzam
Wasa nind onzitawa i kaki- onzika teiman, ki ga kindaogo-

kwetc, je lentends de loin quand min, vous devez vous hdier de
il prlche. pomper, trop le canot prend leau>

nous sombrerons.

ONZAM, trop;
Onzamackine, c'est trop pîi n, ONZIKA, venir de...

trop rempli;r Pa onzikaiân ninga tipatotan,
O rnzO aim avoir trop bu; je dirai ; dtai d'où je viens.

Onzamaâpi, être trop rieur, trop
rire; ONZIPI, terme de chasse. b)

Celui des oreilles qu'il tombera de la neige ;
Celui des mains qu'on lèvera la peau d'une bête;
Celui des jambes qu'on fera un grand voyage &c., &c...
Grâ~wce à Dieu, toutes ces superstitions nexistent plus que dans

le souvenir d'un petit nombre de vieillards.

(i) Le trou ovale n'étant pas bouché dans le Castor, il reste
sous l'eau sans avoir besoin de respirer. Alors, la pulsation des
artères étant plus fréquente et plus forte, l'eau qui environne le

il4~-' »&~>--- prêche. -,s -pme, trop ecn rdea

nous ombrrons
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OiNZ V fais-le bouillir;

Onzo akik, la chaudière bout;
Onde nipi, l'eau bout ;
Onzekwe, faire bouillir la chau-

dière. (1)

00 pour OOM.

OOM, ceci, ce;
Piton oom mitik, apporte ce

morceau de bois.

OP, mot enfantin pôur expri-
mer le désir de se lever, de sor-
tir du berceau.

OPAWE, (2 empêcher de dor-
mir;

Opaweto, faire du bruit qui em-
péche de dormir;

Opaweh, empéche-le de dormir;

Opawem, empêche-le de dormir
par tes paroles ;

Kickowen, kit opawetagos,
tais-toi donc, tu empêches de dor-
mir avec ton babillage.

OPICIDJIWANACING, au
Rapide de Sainte-Anne (nom de
lieu).

OPIJIKIST, l'oiseau du pijiki,
espèce d'oie qui sirit d'ordinaire
les troupeaux de buffles.

OPIKWANIC, le petit char-
riot, la petite ourse. (3)

OPIME, sur le côté, de côté
Opimecin, étre couché sur le

côté;
Opimecin, couche-le sur le côté;
Opimen, mets-le sur le côté;

Castor, en suit le mouvement, elle s'élève pendant la systole
et s'abaisse pendant la diastcle. Cette espèce de flux et de re-
flux est sensible dans l'eau parfaitement calme, et a été remar-
quée par les Indiens. A ce petit mouvement de l'eau, ils con-
naissent que le castor est proche et si proche qu'il est vu respi-
rer: car, c'est, je crois l'idée que le mot onzipi présente aux AI-
gonquins, à ceux au moins, qui n'ont pas étudié l'Histoire Natu..
relle.

(THAVENET).

(i) Se dit surtout de la chaudière à sucre: Ningat onzekive-
min tibigak, ninga nipekamisikemin, nousferons bouillir le sucre
cette nuit, nous y travaillerons toute la nuit.

(2) Plusieurs mettent WA à la place de l'o initial, et disent:
wapawe, wapaweto &c... ; mais tous se rencontrent au participe:
wepawedjik, wepawetodjik &c...

(3) Plusieurs mots composés commençant par oP... se trou.
veront ci-après sous la lettre P.

~4

-te

le
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Opimese, tomber sur le côté:
Opimekana, à côté du chemin,

sur le bord de la route;
Opimectikwan, le côté de la

tte ;
Opimeckwand, porte latérale;
Opimeaii, à côté;
Opimeteh ikit,o, ne pas le dire

du fond du cœur;
Opimetehe, avoir le cœur de

côté, c.-à d. avoir le cœur navré.

OPIN, ... 1K, c'est ainsi que les
Ottawas et les Sauteux appellent
les pommes de terre;

Opiniokonas, pelure de pomme
de terre. Voy. PATAK. -

OPINIK,o, avoir la crampe;
Opinigowin, crampe, crispa-

tiin
Opinigotehe, avoir des crispa-

tions de cœur.

OlPWADJIMI~no APWAD-

OSE

Nij opwaganak ni wi kicpi-
nanak, je veux acheIer deux pipes.

-OS, père ;
N'os, k'os, 'osan & .., monz père,

ton p., son p. &c.;
Oos,i, et par euphonie, oios,i, avoir
père, avoir un père ;

Oiosim, aie-le pour père;
Nind oiosimigo, on m'a pour

père, je suis père
Kije ManitoWeiosimintc, Dieu

le Père ; .
Weiosingin, comme quelqu'un

qui a un père.

-OS,i, (à l'inan - wA,, idée de

taille, de hauteur:
Akos,i, (akwa) étre de telle hau-

teur ;
Kinos,i, (kinwa) étre de haute

taille;
Takos,i, (takwa) étre de petite

taille.

JIMIN.-OSE, aller à pied
Kimiwanose, aller, marce

OPWAGAN, ... AK, pipe, calu- l pluie;
met; le temps d'une pipe; (1) Pimose marcher, passer en

Ningot opwagan, une pipe, marchant;
c.-à-d., le-temps de fumer une pipe; Ni pimosebaje le fais marcher;

Nijopwagan, deux pipes, c.-à-d. Aiandjikvanose, marcher sur
-e temps de fumer deux pipes; ses genoux;

(i) Le calumet jouait un grand rôle dans la vie domestique
et sociale des Aborigènes de l'Amérique. Il se trouvait partout,
dans les festins, dans les nKces, dans les obsèques, dans les jeux,
dans les conseils ; il le fallait pour la paix comme pour la guerre;
nul traité dalliance ne pouvait se conclure sans la fumée du ca-
lumet. C'était lui qui servait de pendule et d'horloge. Ainsi
s'explique comment les Indiens de, langue algique ont rangé le
calumet parmi les, objets animés; et c'est pour la même raison
que le tabac jouit de la même distinction et partage la même
faveur. Voy. NASEMA.

I
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Neokateose, marcher à 4 pattes;
Nijokateose makwa., anicina-

beng inose, lours marche sur 2
pattes, il marche à la manière de
l'homme.

OSIK-, ridé; (1)
Osikis,i être ridé, avoir des
Osika, rides ;
Osikincgwe, avoir le visage ridé;
Osikanagab,i, avoir les pau-

pières riées ;
Oskanowe, a-voir les joues ri-

(lées;

Osikani o misat, son ventre
se ride ; (par l'abstinence pro-
longée);

Osikwaiawekatozo, il a le cou
ridé par la famine;

Osikingwecka onzam i papitc,
il se ride le visage à force de rire.

OSKAN, (2) squelette ;
Oskanis,i, n'avoir que les os et

la peau;
Oskanabewis,i, étre comme un

squelette, n'êt:e qu'un squelette
(homme);

Oskanikwewis,i, étre à l'état

de squelette, (en parlant d'une
femme)-

OSKAW, voy. -SKAW.

OSOSOTAM, tousser; (onom.)
Ososotamowin, toux.

OSTIWIN, ) hostie;
Kitcitwa Ostiwin, la Ste. Hos-

tie :
Kazo Tebeniminang Kitcitwa

Ostiwining, Notre-Seigneur est
caché dans la Ste. Hostie;

Westiwinikijigakin, lesjeudis,
les jours de l'Hostie.

OT, signe ordinaire (4) de la
3e p. devant les mots qui com-
mencent par une voyelle:

Ot anisan, safille;
Ot anisiwan, leur fille;
Ot inan, il lui dit :
Ot inawan, ils lui disent;
Ot aton ot abwi, il dépose son

aviron;
Ot asan ot asapin, il place sen

filet;

(1) Le castor boucané se dit OSIKAMIK.

(2) Cf. ESKANN. Voy.p. 4 du Lexique de la langue Iro-
quoise.

(3) Ce mot a été pris du français, ainsi que plusieurs autres
que les Missionnaires ont été obligés d'emprunter, pour l'instruc-
tion religieuse de leurs catéchumènes. Comme ils font mainte-
nant partie de la langue, j'ai cru devoir les insérer dans ce Lex-
ique, on les y trouvera à leur place alphabétique.

(4) Nous disons signe ordinaire; car, quelquefois iW se sup-
prime, comme il a été dit, P. 290, et d'autres fois, il se transformne
en WI, comme on le verra ci-après.

,~,= -'e

-f .- -v
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Ot onbihan ot aian, il agace son Otadjikoke, pécher à la ligne
chien; tramante.

Ot otapinan ot emikwan, il
prend sa cuillère. OTAKE, tenir le gouvernail,

gouverner, (t. de marine);
OTABAJ mène-le en voi- Otakewinini, pilote d'un canot,
OTABATAN, ture, charrie-le ; 2) l'homme qui le gouverne;
Otabi, charrier, traner, voitu- Otakewabwi, grand aviron dont

rer; se sert celui qui gouvee, (weta
Otabân, traine, traineau, voi-. ketc ot aion);

ture, charette, carosse (1) ;takan, poupe
Pitcitabi, venir en traine, en Otakaning,à la poupe, dans la

voiture; pince du canot;
Aninitabi, s'en aller en traine; Nind otakawak, je les pitote
Awadjitabi, transporter en voi- Otakeeckan=otakeeckage, sic-

tueltre; céder, être successeur; rernpla-
Akaming ijitabi, il va à l'autre cer;

rive en voiture; Otakeeckaw, succède-lui (dans
Ickote otabaning ki madji, il sa charge, sa dignité>. (3)

est parti en voiture de feu c.-à-d.
en chemin de fer. OlAMINo, jouer, s'amuser, se

divertir;
OTADJIKOKAN, ligne traî- Awi otaminon, va jouer;

nante, ligne qu'on laisse traîner Otaminowin, jeu, amusement;
après un canot, une embarcation Otaminowagan, ce avec quoi
quelconque; on Joue, joujou, jouet;

(i) Et en général, toute sorte de véhicules. Si l'on veut spé-
cifier, il faut y joindre un autre mot qui serve de qualificatif
Par exemple, on dira: pipon-otaban, voiture d'hiver; nibin-ota-
ban, voiture d'été.

(2) Au Canada, on a coutume de nommer gouvernail toute
personne qui gouverne un canot; le titre de pilote est réservé
à ceux qui ont la conduite d'embarcations plus considérables.
Très bien, mais ne serait-il pas à désirer que, par égard pour la
langue française, on ne confondit pas avec e gouvernail, celui
qui le tient, et qu'on le nommât; par exemple, timonier ? Ce terme
de marine me semblerait convenir ici parfaitement.

(3) Ces verbes qui se disaient autrefois uniquement de celui
qui prenait à son tour1e£rand airon, pour gouvrner un frêle
canot d'écorce,> ne s'emploient guares aujourd'hui que dans le

liquentprincipalement, aux grandes adminis.
tratius*d a=x hautes dignités, aux postes éminents.

ri

(i)Etengéérltoue ore e éhcues Silo4eutsé
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Otaminokaj 1 fais-t'en un journalistes traduisent par Outa-
Otaminokatan, jeu, un jouet. ouais ; c'est aussi le nom d'une

ville appelée précédemment By
OTAPIKITIKWAN, rotule tow .

Nind otapikitikwanin, à e Otawan à Ottawa
t, rotules. Otawak, les Otawas;

Otawakwek, les Otawases

t OTAPIN prends-le, {avec la Otawamo, parler la langue 01-
0TPNXI mi)tawase, parler Otawa; b

-OT APINAN, main); -;~sn ut
Otapam prends-le, (avec la Ow i 'ot c.-

Otapa adan, 1bouche,les deuts;) tw izk àrlascý
a tapinamaw, prends-le des Otawawiten, à-d. pas assez

main, prends-le lui, accepte-le de
sa part ;

Otapikwen, prends le par le OTEenranpant;
cou;imote, il va en rampant, ilcou ;i

Otapibij .; (2)
Otpbnaprends le vie ote il descend en rampant,Otapibmnan, prnd levue

il rampe en descendant;

Of ASKI, l'eau baisse. Kinebikong iji pimote, il rampecomme un serpent
Wiiaki pemotedjik, toute sorte

OTATCIKAON, poisson du de reptiles.
Canada qu'on appelle vulgaire-

t ment poisson armé, mais qui n'a -..OTE couple, ménage, fa-
aucun rapport soit avec le coffre, mille;
soit avec le Diodon.

couples;
OTAWA, nom d'un peuple du Nenijote, nenijwasote 2,7 cou-

Canada, que les anciens Auteurs, ples, de chaque espèce
et encore aujourd'hui quelques Jeba newote ki mamaokapa

:e (i) La vraie manière, selon ýmoi, d'écrire en français, le mot
OTAWA, serait, du moins pour l'adjectif, Otavois, Otavoise, comme
nous disons Bavarois, Bavaroise. Quant à la ville et à la rivière
qui y passe, mieux vaut suivre l'orthographe moderne que s'ob-
stiner à 'vouloir reprendre l'ancienne qui n'est nullement con-
forme à la prononciation. Qu'on continue donc écrire Ottaa,
comme on prononce, et non pas Outawuais, comme on ne pro-
nonce pas, et comme on n'a jamais prononcé.

le (2) D'un petit enfant qui ne marche pas encore, qui ne peut
pas se soutenir sur ses pieds et ne marche, comme on dit qu'à
quatre pattes, nous dirons: Kawin maci Pimo'esi, pimoe.

Oaatn àdpaae
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wiwak, ce malin il y a eu 4 ma- bout, l'extrémité du village;
nages ,en même temps Nawoteabitaote, le iliîu, la

Kitote, lui et sa femme, sa fem- moitié du village;
me et lui; Pokote, intersection d'une rue

Piien kitote, Pierre et sa femme; Oleto. étre du village;
Janet kitote, Jeannette et son NX atetodjik, ceux du village,

mari ceux qui y résident.
Ijiwak kakitote, ils y vont eux

et leurs femmes; OTE, ou plutôt son
Tipanotewisi, former une fa-

mille séparée, faire ménage àmill séaré, fare énae à Otehimin. fraise, ainsi nommée
part, se mettre en son particu-
lier, se marier, s'établir;

Mitasotewisigwaban acitc nij, (}te de ae fraie r;
ils étaient 12 familles. Otehimin-kizis la lune aux

*OTE 1); faises, Juin.-OTE (1);
Nind otem, kit otem, ot ote- village, ville

man, &c... Otenawens, petit village;
Otenawan, il y a village, c'est-OIE, village; un village;

Ickweote waiekwaote, le Otenan i dans le village;

(m) Sur ce mot au sujet duquel on a tant écrit M. l'abbéTha-
venet, missionnaire au Lac des Deux-Montagnes, au commence-
ment de ce siècle, nous a laissé l'explication suivante qu'il sera
ýý- 1 parfaitement libre à chacun d'admettre ou de rejeter soit en tout
soit en partie:

"TE,Vfamille. Je crois que ce mot vient de TE, clur, parce
cque les personnes qui composent une famille, sont censées avoir

le même ceur, les mêmes sentiments. OTE pris à la lettre, si-
guifie le père, la mère et les enfants; par extension, il signifie
toutes les personnes qui vivent dans un même logis, sous un
tue %me cheC et en style de gouvernement, il signifie race, tribu.

Les Nations, dans l'origine, n'étaient composées que de quel-
susfamilles; de ces quelques familles, il en est sorti une infi-

tté dàautres qui forment autant de races, autant de tribus, com-
me chez les juifs.

Quand le mot OTE est en rapport avec les pesonnes du dis-
cous, on doit, d'après la règOe générale, y ajouter m et dire:
mb4 #item, ma tribu, la tribu dont je suis, kit otes, ta tribu, u
tabu 4ont tie es &cJ,

O A va vl
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Naw oten, (1) au milieu du vil- Mino otisa, il est d'un facile
lage acces

Endaso otenawang, dans cha- Kawin minwenindagosisi kit-
que village; ci otisinte son abord n'est pas

Otenawito, demeurer au vil- agréabl;
lage. Nind otisabama, j'arrive à lui

pour le voir, j'arrive chez lui et

OTIC, aborde-le e ;
Ka anaj nrid011tanin,.i Nind otisigon=nind otisika-Ka nananj ninid otitansin, j(ne gon masinaigan, une lettre m'ar-

ne puis y arriver rie, je reçois une lettre
Nind otisa. j'arrive chez lui ;
Mikiwam nind otitan, J'arrive le

à la maison otitenima, prendre,
Nind otisik, il arrive chez moi; otitenidan, Mon os-
Oticiwe, arriver, parvenir qque prit le pé-

part;l J sière;

Il est à présumer qu'en se unissant en nation, chaque fa-
mille a conservé son Manitou, l'animal qui dans le pays d'où elle
venait, était le plus beau ou le plus ami de l'homme, ou le plus
craint, ou le plus commun ; l'animal auquel elle chassait ordi-
nairement et dont elle faisait sa nourriture ordinaire &c.; que
cet animal est devenu la marque distinctive de chaque famille,
et que chaque famille l'a transmis à sa postérité pour être le
symbole perpétuel de chaque tribu. On doit donc, quand on
parle d'une tribu, la désigner par ranimaI qui en est le symbole.

Mak-wa nind otei signifie donc ours est na tribu, je suis de
la tribr de l'ours et non pas, comme on e dit communément
l'ours est mna marque.

Quand un Sauvage dit a un autre: pindiken, nind otein, peut-
on croire qu'il lui dise : entre donc, ina marque ? N'est-il pas plus
raisonnable de croire qu'il lui dit: entre donc, ia tribu, comme
nous disons: entre donc, mon paysp?

Mais, puisque les Marchands, et les Sauvages, à leur imitation,
attachent au mot OTEMV l'idée de MARQUE, je sais que je ne dois
pas trop heurter ce préjugé."

Vop . JUGEMENT ERRONÉ, p o6 BARAGA, otcipwe Dic-
tionary aux mots Odem et Family.

(i) Remarquez ce nau oten au lieu de la' otenw que r
prosyait lEuphonie. On dit aussi naw ote. Vny.-OT V
lares

Quad u Savg i naur idkn id'tmpet
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Kawin otitenindagosisi enditc OZAW, jaune;
Kije Manito, on ne peut pas com- O
prendre l'essence · de Dieu, il est Otre jaune
impénétrable à l'esprit ;
.Otitaowe, arriver, parvenir quel-

que part en canot zawabi,
Otitibi endaiàng, l'eau gagne Ozawines,i, avoir la jaunisse

chez nous ;chez ous;Ozawindibe =ozawanikwe,

Nind otitibimfiin, l'eau nousNindotitbimn, leau ousavoir la tête, les cheveux jaunes,
gagne, monte jusqu'à nous.

OTICK AGAM, .. K, Npis- Ozawiconia, argent jaune, c.-à-OTICKWAGAMI, ...rK, Nipis-
singue, nom de peuple, ainsi ap- d. or
pelé (oT-ickwa-kami) par les AI- Ozawipiwabik, ferjaune, c.-à
gonquins qui apparemment re- d. cuivre
gardaient comme LA dernière
étendue d'eau, le Lac Nipissing où
demeurait ce peuple; des peaux; (2)

Otickwagamimowin, langue Ozawegin, drap, étoffe jaune.
nipissingue.

OTIKWAK, laitance de pois- OZOV, queue;
son. Ozowens petite queue;

Amik ozowan des queues de

d'arbre, bifurcation dO tronc; a
Otikans ramauramile; Wajackozowensan, de petites

OOzawabi, avoiru deamabile;

Otikwaniwi mlitkO'arbre a des queues de rat-muvo4rlaans
-aieanches; es e e jan

c.-Simonh cas gai; Po
rer enp- Ozowens owikanisindiWak, Si-

PapOzawipiwabik,, rer eane c.-à-

Papaketikwanagat, sieurs mon Le Cerf et Paul Pet ite-Queue

branches(t sont frères l'un de lautre

(i) Par imitation, OTIKWAN se dit de tout cequi est en
formede branche, par exemple, le chandelier b 7 brhnches, naj-
waso-paketikwanabikak wasakonenindamaganabik.

(2) On appelle sawwgisigan, un trou fait en terre, dans lequel
on allume du feu et au-dessus duquel on met lapeau qu'on veut
boucaner; cette peau elle-même prend le nom d.,ocii.gatwî

1 se sépa-et oz wii

D'autres qui seApiquent de mieux parlerqu

4in.

îeee

castor

Waakzwesn e eie
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P se prononce toujours comme PACK, (onom.i crevé, éclos,
en français, et quand quelque- qui éclate, qui fait explosion;
fois, il lui arrive de vouloir s'a- Packabi avoir un oil crevé
doucir on a soin de lui substi-
tuer un B.

Packizo, il crève par la chaleur,
(se dit de l'épi de mais qu'on fait

P'pour Pl, exprime mouve-rr
ment vers la personne qui parle.

-PA,I, (1) venir, arriver ici;
Kiwekamang nind ondjipa, je

viens du Fort William;
Moniang ondjipi, il vient de

Montréal ;
Nind ondjipamin, nous en ve-

nons ;
Ondiipik. ils en viennent.

)le bois crève
Packakwatci, par le froid, la
Packakwatin, glace fait fen-

i dre les arbres;
Packawaso nonjese, l'oiseau fe-

melle fait éclore ses petits ;
Packawehok, les poussins éclo-

sent ;
Packikwaamok, ils crèvent, ils

éclatent (les tonnerres (2);

PABIT-AWIZI, feuillet, c.-à-d.,
troisième estomac des animaux Packapi, éclater de rire;
ruminants. Packiminikick,= packanani,

l'apostume est crevé, la plaie sup-

PABOC, terme du langage en- pure
fantin, tout ce qui se mange avec Packizigau. fusa, ce qui éclate
la cuiller. Voy. PACK1ZV.

(i) PA,-Pi sont une contraction depi a, i, se transporter
1'pstm esn crev lae plensp

qu'au pIurel. de mm Iroquois. Vy. ONI
MIKI,
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PACKIMINASIGAN, (1) con- avoir la téte chauve, la tête pelée;
fitures; Packwackaige sarcler

Packiminasigan nind acami- Packoi ne packoskatikwe,
go, on m'a donné à manger des avoir le front chauve, n'avoir pas
confitures; e cheveux sur le devant de la

PackiminasiPe, faire des consi- tate;
tures. Packobij arrarhe-lui le poil,

dachebieux sles cheveux, des
Packimnasik, faie desconb-téte

tures.s

PACKINE, il y a du brouil-
lard;Packobinagan, épiloir; ilard; ;

Packn~nwan=pakinpiian. Packwegin, peau sans poil,Packing,,,iwan=packinppiisan, ur
il y at tw-rouillard de pluie ;

PacRinepo, il y a un brouillard Parkojv pèle-le, tonds-le
de neige.Packojan,de nige.Onzain ki kiwauatis ondjita

uiinga packo.Ian ki ctikwan, tu
PACKIZV crève-le, fais-le es trop fou, il faut que je le pèle
PACKIZAN, éclater sur lui ; tte
Ni packizwa omimi. je tire un Packwadjac packwatac, es-

coup de fusil sur une tourte; pèce de loup presque sans poil,
Ni packizan keko, je tire sur extrêmement carnassier, mais

quelque chose (d'inanimé; heureusement fort rare, si même
Kawin packizociken, ne me toutefois il existe encore. Les

tire pas, ne tire pas sur moi; Sauteux le nomment pacwataci,
Packizigan, fusil: et les Métis l'appellent loup des
Packizigans, pistolet; prairies.
Packizige, tirer, faire feu;
Packizigewin, munition; ce qui

est nécessaire pour la chasse
poudre, balle, plomb);

Ningo packizig-win, une char pour faire des nattes
le de fusit, ce qu'il faut de pou-
dre pour tirer un coup PACKWISIN, peau qui a per-

éclater par l'effet de du son poil
Packis,o la chaleur. Voy. Peckwisiugina

Packobi aach-luie poi,
Packobiton le cheveu. àe

Packie,) PCK-.nosesinon, pelleterie sans poil ne

vaut plus rien.

PACKO-, pelé, plumé;
Packosi, éPre pelé, plumé; PADJACKAANJI, bécasse.
Packonisewe, plumer un oi-

seau;
Packondibe packoctikwan, PAGI- Cf. -PAGIJ ci-après;

(i) Quelques-uns prononcett PACKIMINiSIGAN. ackimin,
£s'r cfouvée, fruit écrasé,

latêe
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Pagise, (1) jeter à terre le fagot Pagitabati. ligne dormante,
de bois; ligne qu'on laisse, qu'on lâche;

Pagisewin, ancienne coutume Pagitabi tendre une ligne dor-
suivant laquelle on apportait du mante
bois aux parents des nouveaux Pagitabigin, ldcte la corde;
mariés; Pagitawae, tendre un filet, pé-

Ki pi pagison, nind indawa, je cher au filet
viens l'apporter du bois, mon com- Pagitawewin la pêche au filet;
père, ma commère; Pagitawagan, u de pêche;

Ot awi pagisawan ot indawan, Pagitandjike, ldcter la nourri-
il va porter du bos àP son indawa. ture, c.-à-d. faire abstinence dra-

ments gras;

-PAGIJ tjtte-le.. Voy. Nongoxu ongajigak pagitaxd-
-PAGrroN, 1PPAGOBI. jike-kijigat, c'est aujourd'hui un
Pagiso, (2) se jePer; jour de nourriture nhée,; (3)

jette-le à... Cf en la- Pagitanamo, ldcher sa respira-
Apagij P i, les mots apage, lion;

Pagpaagnliu e êce

APagitin, a áchee le;

, ments gras ;

Niping apaGij, jette-le à Veau; Pagitinicin l ache moi;
Apagis,o, se jeter ... ; Pagiteim, laisse-le, aban-
Niping, apagizok, ils se jetten donne-le;

dans l'eau; Pagitenindan patatowin, -re-
°Mitci nind apagina, je. le jette nonce au péché.

par terre; Pagitinamaw, laisse-le lui,
Ickoteng nind apagiton matci cède-le lui, offre-le lui;

masinaigan, je jette au feu un Pagitinamatis,o, s'offrir, se sa-
mauvais livre; crifier, se dévouer;

Ka, enabigis, agizokekon Pagitinike, faire une offrande,
anamakamikon g,.e grâce, ne un don;
vous jelez pas e enfer. ~ Pagitinigan, présent, offrande;

Pagitinise, mettre du bois dans
PAGIT-, lâché; le feu;

(1) PAGISE est peut-être une contraction dePAGITINISF. Voy.
PAGIT-.

(2) Il ne faut pas confondre ce verbe réfléchi et incomplet,
avec le verbe PAGIS,o, qui signifie prendre un bain chez cer-
taines tribus, et être en deuil, chez d'autres.

(3) La nourriture ordinaire des Algonquins étant la chair des
animaux qu'ils tuaient à la chasse, on conçoit aisément qu'en
devenant enfants de l'Eglise, ils aient exprimé l'abstinence des
aliments gras, par pagitandjikewin, et qu'ils aient nommé pagi-
tandjike-kijikon, les jours d'abstinence.

'4-'t

- ... 4



PAG 318 PAJ

Ningo pagitinisan eta nind Pagosenim, prie-le;
alan, je n'ai plus de bois que ce Pagosenindaîhaw ie-le en fa-
qu'il faut pour mettre une fois dans veur dun autre souhaite-Iui
le poéle; prie pour lui;

Pagitina,e, semer; Ki pagosenindamon kitci mi-
Acaie ki pagitine Bazin, Basile no papamaisinýje te souhaite que

a déja semé; tu te portes bien ça et là c.-à d
laisse-le tom- te souhaite un bon voyage;

Pagitanem ber de la bou- Pagociiwe, quêter
Pagitanendan, che, lâche-le Teiman ni pagociiwen, je suis

j de tes dents; en quête d'un canot e cherche à
Pagidjiwane, lâcher son far- emprunter un canot)

deau, se décharger Pagosabi=pagosabange, cor-
Pagidjiwanan, lieu où l'on s'ar- nifier, convoiter des yeux;

réte pour se décharger, où l'on Ka nindanwetawasjk pegose-
fait halte nimidjik, je ne refuse pa. décou-
Pagitom dépose-le de des- ter ceux qui m'adressent des de-
Pagitondan, sus ton dos.; mandes.

Idehe-le vite,

Pagidjiweb»n laisse-le s'é- PAJI- Cf. PAN-;
Pagidjiweb an, chapper,dé- Pajine, être exposé à périr

barrasse-toi avoir été bien près de mourir
vite de lui. Pajinewakenindam, penser

qu'on l'a échappé belle;
PAGOBI, (1) aller dans l'eau, Ki ki pajinaj, tu as failli me

(en s'éloignant de la terre); tuer;
Pakobipato, courir se mettre Ki pajinanitizo, il a été sur le

dans l'eau; point de se tuer
Pakobikwackwan,i, s'élancer, Ki pajinauitinaniwan, peu s'en

sauter dans leau; est fallu qu'il n'y ait eu carnage
Pakobise, tomber; glisser dans Monjak ni pajibinak kikonsak,

leau je manque toujours les poissons.
Pakobin mets-le doucement
Pakobinan, dans l'eau; PAJIDJI-,. PAGIT-, par des-
Pakobiwebin mens-le ru- sus
Pakobiwebinan, dement Aiangwam, ki ga pajidjise,

dans leai; prends garde, tu iras par dessus
Pakobinijaw, fais-le aller dans (la fenétre sur laquelle tu es ap-

leau, envoie-le dans l'eau. puyé, le corps trop avancé
en de i prie0

PAGOS-, en suippliant; Pagosniwen, jette-le par des-

(1) Wawackeci pakobi ako tebikatini le c vreuil a cou;
turne daller dans teau la nuit, (pour brouter les herbes qui y
poussent>.

te.. sohieu ,bnvyg



(1) Ce mot est évidemment composé; mais il est difficile de

dire comment. Il y en a qui le font venir de PAKAK et de

oWE. Cette étymologie est bien risquée; mais du moins elle

aurait l'avantage de nous rappeler l'épithète de c4a.wc1air, don-

née au coq par nos vieux poètes français.

(2) Encore un mot inexplicable: je le :place ici, parce que je

ne sais où le mettre ailleurs, et aussi parce qu'on a avancé, j'i-
gnore sur quel -fondement, que certaines tribus avaient le COQ

pour marque de blason, et qu'elles le portaient gravé sur leur&

boucliers.

07

PAJ 319 PAX

sus (la muraille, la fenêtre); Pajikwatakamikis,i, s'efforcer,
Pajidjikwackwani, sauter par s'obstiner, s'opinidtrer, s'endurcir;

dessus, franchir d'un saut un Manatatong pajikwatakami-
fossé, une clôture; kisi, il s'endurcit dans le mal.

Pajidjikwackwanotaw, saute
par dessus lui; PAJIPAV, poignarde-le, perce-

Pajitah enjambe-le; le d'un poignard, d'une Ince &c;
Pajitahan, I . ' Ni pajipawa, je le darde;
Ni pajitabama, je le regard'. Ki wi pajipahon, je veux le

sans arrêter la vue sur ceux qui darder;
sont plus près ðe moi; Ningi pajipahogo, j'ai été dar-

Pajitwewitamok, le tonnerre dé, j'ai reçu un coup de lance;
passe par-dessus nos tétes pour Pejik cimaganic o ki pajipa-
aller éclater pleus loin wan Jezosan, un soldat perça Jé-

Pajitebi, l'eau passe par dessuM sus d'un coup de lance.
Pajitedjiwan, la rivière dé-

borde, sort de son lit; PAK- (onom.)-
Ni pajiteniman o cimenjiwan' Pakandaimine, battre le blé

je passe par-dessus les aîins pour avec un léau ;

choisir le plus jeune, je préfere Pakabikaige, battre le fer;

leur petit frère. Pakaama,e, battre la mesure
Pekaarnatc nimihiwe, celui qui

PAJIKWAT-, ferme, actif; bat la msure fait danser.
Pajikwatis,i, étre ferme, persé-

vérant, actif, diligent ;
Pajikwatisik wibatc kitci ki- PAKAAKWAN, poule

kenindameg eji kikinohana-
goieg, appliquez-vous bien afin SU a
d'apprendre vite ce qu'on vous en- bouclier. (2)
seigne,

Pajikwatenindam, persister PAKAK-, clair, éclatant;
dans son gentiment ; avoir l'es- Pakakaban, il fait jour clair, il
prit ferme; fait grand jour;
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Pakakâb,i, voir clair, avoir les
yeux ouverts;

Pakakowe, avoir la voix claire,
parler distinctement;

Pakakitagos,i, se bien faire en-
tendre, être entendu distincte-'
ment; 

Pakakigin, étoffe de couleur
éclatante;

Pakakatis,i, vivre dans la lu-
miére, avoir bon jugement, bonne
mémoire, avoir l'esprit éclairé.

PAKAK, être fabuleux que
l'on entend, dit-on, voler au-des-
sus des forêts, en poussant des
cris sinistres •

Pakakon o ki nondawan ni
micomis, awekwenitok pakate-
win ka nisigokwen, mon grand'-
père a entendu le PAKAK, quelqu'un
sera mort de faim, qui est-ce ?...

PAKAM-, contr. peut-étre de

Pakamipato, arriver à la
course;

Pakamac,i, arriver à la voile;
Pakamipis,o, arriver en bateau

à vapeur;
Pakamanimat, voilà le vent ar-

rivé;
Pakamipo, voilà la neige arri-

vée ;
Pakamipisan, voilà la pluie ar-

rivée ;
Pakamatis,i, arriver vivant,

sain et sauf;
Pakamamadjiwe, atteindre le

sommet d'une montagne. (1)

PAKAN, pacane, espèce de
noix dont la forme se rapproche
de celle du gland;

Pakanimij, arbre à pacane;
Pakanens, noisette, amande;
Pakanak, noyer tendre; (2)
Pakanakomin, fruit du noyer

Pi AKAM; tendre, noix du Canada;
Pakamose, arriver à pied; Anda pakanakomine, aller aux
Pakamise. arriver au vol; noix, aller cueillir des noix.

(i) Remarquez la différence de signification qui existe entre
PAKAM et PI- (pit-, pitc-, pitci-, pitcim-)

Pitamadjiwe, venir gravissant la montagne;
Pitac,i, être poussé par le vent par ici, venir à la voile, mais

étant plus ou moins loin du lieu où l'on veut aborder;
Pitcipato, venir à la course, mais ayant encore du chemin à

faire pour arriver;
Pitanimat, le vent vient, ïl sera bientôt arrivé, on voit dans le

lointain s'élever les vagues &c...
Au lieu de PI mettez PAKAM, et ce qui était seulement sur la

voie et en train d'arriver, aura déja atteint le but et sera parvenu
au terme.

(2) Plusieurs l'appellentpakanakomij, mais d'autres réservent
ce nom pour le noyer dur. Voy. MITIKWABAK, bois d'arc, mitik-
wab, ak.

PAK
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PAKAN cf. PAKE ; PIKIN; Pakatowanak, bois du jeu de

Kakina pakan apiwak, ils sont crosse, crosse a jouer.

tous à part, ils ne sont pas en-
semble PAKE-, séparé, disjoint

Pakanaiakis,i, étre d'une autre Pake, prendre un autre chemin,
nation; quitter le grand chemin pour

Pakanis,i i étre différent. suivre un sentier;
Pakanat, I Pakeai, a côté, à l'écart:

Pakekana, hors du chemin:

PAKAT E, être affamé, souf- Pakekanawesahitis,o, s'écarter

frir de la faim, manquer de du chemin;
vivr"s;. Pakemo, le chemin est fourchu;

Pakatewin, famine, disette; Pakeia sipi, le fleuve se divise

Pakatem,o, (1) pleurer de faim; en deux branches;
Pakatenaniwan, il y a famine; Pakekapawin, range-toi, écarte-

Pakateb, affame-le; toi:
Pakatewinagos,i, avoir l'air Ni pakewina, je me sépare de

d'avoir faim; lui;

O pakatenotan aiamiewin iaam Pakewinitiwak, ils se séparent;
eiamiasik, cet infidèle a faim de la Ni pakeaton mikan, je quitte

religion, (il soupire après le bap- le chemin;

tême). Pakesiwin, membre, (bras,
jambe);

PAKATOWE, jouer à la I pakesiân nind akos, j'ai mal
dans les membres;

oPatowewin kawin manata- Pakemik, castor à part. (2)

sinon, il n'y a pas de mal à jouer

à la crosse;
Pakatowan, jeu de crosse; espèce de jeu
Pakatowaning nind ija, je vais Pakesanimin, prune, fruit à

au jeu de crosse; noyau, fruit du pakesan;

(i) D'autres disent MOKONEM,0, et c'est mieux. Pakatem,o

signifie à proprement parler, crier misère, crierfamine, et ce

n'est que par métaphore qu'on lui donne quelquefois le sens de

pleurer de faim.

(2) C'est ainsi qu'on nomme le jeune castor ,q(i, lorsqu'il est

accouplé, se sépare de ses père et mère, et fait cabane à part.

Ce mot mis au pluriel s'applique, par métaphore, à deux nou-

veaux époux qui se séparent de leurs parents pour se mettre a

l ur ménage: pakemikok, ils sont à leur ménage.

(3) PAKESE, jouer au jeu des pakesanak. On appelle .ainsi

cinq noyaux de prunes, marqués chacun de quelques points. sur

ne face seulement. 4 ou 5 femmes assises sur leurs talons. ag.



PAK 322 PAK

Pakesaniminakanj, prunier. PAKIN
PAKINAN, déCouvre-le ;

PAKI-, enflé Pakingweni, avoir la face à
Pakici découvert;

.a Iêtre enfiPak tre e;fl Pakingywenitiso, se découvirl
Pakinindji, avoir la main en- le visage;

fiée ; Pakibinitis,o, se découvrir
Pakisite, avoir le pied enflé; (1) Pakindenan, ouvre la porte de
Pakikate, avoir la jambe en- la cabane, mets à découvert lin.

fiée; térieur de la cabane en pousFant
Pakingwe, avoir le visage en- la peau qui lui sert de porte;

flé ;Pakitoneni, avoir la bouce
Pakaje, avoir la peau enflée; ouverte;
Pakab,i, avoir l'eil en/é; Pakinamaw, uvre-le lui;

Papakanowe, avoir les joues Ni pakiginan masinaigan
eInJlées vre un livre, une lettre.

Pakitenaniwe, avoir la langue
enfléP; lève-le la (ce qui a

Pakidane, voir e nePenfl. ndenanét étcenu capre qde

Pkidjane, avoir le ne- enßlé. ét'éetendu, ce quiétait étendu);

PAKIKATC, (21 tout douce- Pakinike, lever les écorces dont
ment on a formé ue cabane, lever la

Pakikato pirmosen, marche tout tente, lever le camp;
cement;akinapakw, découvrir une

Pakikatc ningi ganonak, je mais"' par lenl-vement de la toi-
leur ai parlé tout doucement. toren

tour d'une couverte, les font sauter jusqu'à la hauteur de leur
front, et leur chûte sur une face ou sur l'autre décide du sort des
joueuses. Tel était le jeu de dés des Algonquines. Il a été un
peu perfectionné dans ces derniers temps,"un plat a remplacé la
couverte; de-là le nom de jeu du plat que lui ont donné les
Blancs: « Ni pakesemin," nousjouons au plat, we play the dish

game; "pakesewin, " disk game.

(i) On peut dire également PAKISIN NI NINDJ, na main est

enflt et NI PAKININDJI, 'ai la main enflée ; PAKISIN NI SIT, mon

pd est enflé et NI PAKISITE, j'ai le pied enflé, et ainsi des autres

parties du corps : mais la seconde manière est plus élégante.

(2) Ce mot ressemble fort et pour le sens et pour la forme à
?EKATC et à PAPEKIKATc. c'est PEKATC qui, à mon avis, ge-
rait la racine des deux autres ; je conviens. toutefois que cette
dérivation est tout-à-fait en dehors des règles ordinaires. Voy.
à leurs places respectives PEKATC et PAPEKIKATC.

g"-.
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PAKITEV
PAKITEHAN,
Ni pakitewa, je le frappe;

Ni pakinasapi=-ni pakina nind
asap, je lève mon rets :

Pakigin, peau enlevée de dessus
l'animal. (1)

PAKINAW, (2) gagne-le, em-
porte-le sur lui (au jeu)

Pakinwage=pakinage, gagner,
l'emporter, avoir l'avantage dans
un jeu;

Awenen pekinwagetc, qui est-
ce qui gagne ?

Wekouen ka pakinwataman,
qu'as-tu gagné?

Ningi pakinwago, j'ai perdu,
on m'a gagné au jeu;

Pakinwatis,o, étre perdant, per-
dre au jeu; au fig., se ruiner, être
ruiné.

(i) La demi-racine -AJE s'emploie pour désigner la peau
restée sur l'animal. Si la peau est enlevée et qu'on en ait aussi
enlevé le poil, elle prend alors le nom de PACKWEGIN au lieu de
PAKIGIN.

(2) Peut-être ce verbe n'est-il qu'un dérivé de PAKIN, lève-
le, enlève-le; et dans ce cas, le sens propre serait rafle-lui l'enjeu,
fais-lui la vole.

(3) Le verbe absolu de PAKITEV est pakitel4ve, et pakitekige
celui de PAKITEHAN.

Matci aiawici, monjak pakitehowe, c'est un méchant, il a tou-
jours le bras levé pour frapper (le monde);

Monjak pakitehige kwiwisens, ce petit garçon a toujours un
marteau à la main, il martelle sans cesse.

(4) Ce mot ne se dit que des oiseaux d'eau. Pour les autres
oiseaux ainsi que pour les mammifères et les reptiles, voyez la
Racine PIN-.

(5) Quelques-uns disent, à l'impératif, PAEON au lieu -le PA-
KOJ; mais, tous, au moins ceux de la tribu Nipissingue dont

Ni pakitehok, il me frappe;
Ni pakitehan keko, je frappe

sur qque chose (d'inanimé); (3)
Pakiteigan, marteau;
Pakiteiabikaige, battre le fer;
Pakitehotis,o, se frapper soi-

même;
Pakitecim, donne-lui un coup

qui le fasse tomber;:
Akosiwin o ki pakitecimigo-i,

la maladie dont il est frappé l'a
abattu;

Pakitecin, tomber en trébu-
chant.

PAKO, il mue; (4)
Pakocib, canard sans plum-s,

qui vient de muer.

PAKOJ, (5) écorche-le;
Pakonike, écorcher, lever la

peau d'un animal;
Pakodjin, éventre-le;
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Pakodjinike, éventrer, ôter les Pakwakohan wabiminabo, dé-
tripes. bouche le cidre;

Pakwandipejike, enlever la

PAKOJV, écorche-le, enlève- chevelure, scalper;
lui la peau au moyen du cou- Pakwabitebidjigan, davier;

teau de chasse; Pakwabitebidjikewinini, den-
O ki pakojwan amikhwan, il a tiste

levé la peau du castor. Pakwakodjibikebij mitikon-
sak. fléracine les petits arbres:

PAKWA, (a bre) détaché, dlé- Pakwandj, ... in, arbre déra-
ciné et renversé.

collé, arraché, déraciné;
Pakwadjise, il se déprend, se

décolle (un objet pris dans la PAKWA, (a long) il y a peu
glace) d'eau, batture, bas-fond;

Pakwadjisiton, abwi mindji- Pakwac,i, échouer poussé par
matin, mindjimakoki, décolle l'a- le vent;
viron, 4i est retenu par la glace, il Pakwicin toucher le fond, (}
y est collé; Pakwisi n, échouer;

Pakwatiso j se décoller par la Pakwacka, le bas-fond est battu
Pakwatite, chaleur ; des vents;

Ph am étache-le avec Pakwatikweia, la rivière est
Pakwatan la bouche, les basse, peu profonde.Pakwatandan, dents;
Pakwaan, elle est déprise (la PAKWAC, apparemment, pro-

rivière) par l'effet du vent, des bablement.
vagues

Pakwaajikwe, enlever l'écorce
d'un bouleau; PAKWAGAMI Montagnais,

Pakwaajikwanak, instrument nom de peuple
au moyen duquel on lève les Pakwagamik, les Montagnais;
écorces pour la fabrication des ca- Pakwagamikwek, les femmes
nots montagnaises;

Pakwakin, arrache-le avec la Pakwagaminang, chez lee Mon-
main tagnais;

Pakakobij, arrathe-le avec le Pakwagamimo, parler la lai-
bras; gue no aGnaise.

nous suivons ici le dialecte, se réunissent pour dire à l'indicatif:

Ni paiçona, je l'écorche. Et, parce que la main seule ne suffirait
pas d'ordinaire pour une semblable opération et qu'il y faut em-
ployer le coutean de chasse, on dit plus souvent Ni PAgOJWA
que Ppakana, PAKcJIKE que pakoeike.

(i) Onzam pecotc tdkipik kit ani aamin, ta pakwisin tciaan-
ni ga pak icinolnac, not alls rpprès du botd e u kl ca-
hot vu tkir cifon nous allons écor'.

iot - a toce-¢fnnu los/hur

è
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PAKWANA, sans voir, sans Pakwaige, mere une pièce,
savoir, au hasard, à l'aventure ; rapiècer;

Pakwanatcenjic, (1) chauve- Pakwaigewin, raccommodage;
souris; Pakwaigan, pièce pour raccom-

Pakwanonge = pakwanotam, moder;
(2) parler sans savoir, indiscréte- Pakwaon,o, raccommoder un
ment ; canot;

Ni pakwanoma, je parle sur Pakwaitase, raccommoder des
son compts sans savoir au juste si bas;
ce que je dis est vrai. Pakwaas,o, raccommoder des

souliers ;

PAKWAT-, sauvage, des; Pakwaasowinini, savetier;
bois• Pakwaasapi, raccommoder un

Pakwatakamik terre sauvage, filet;
pays non habité; Pakwaakokwe, rapiècer une

r Pakwatcinini, (3) homme des chaudière;
bois; Pekwaak wetc, celui qui ra-

Pakwatcininins, le petit homme tièce les chaudières, chaudron-

. des bois ; (4) ner.
Pakwatcikokoc, cochon sau-

vaqe, sanglier;
st Pakwatcicikakawanj, espèce PAKWE-, morteau. de

d'oignon qui croît naturellement, Pakwesak, éclat de bois
et qu'on trouve d'ordinaire dans
les fentes des rochers battus par Pakwem m
les eaux courantes. Pakwendan moles dets

Pakwen romps-en un mor-
PAKWAV I rapièce-le Pakwenan ceau avec la
PAKwAHAN, main;

(i) Contraction de PAKWANA PINECENJIC, loiseau incertain
es qui va au hasard.

(2) Toute cette famille de verbes se prend en mauvaise part,
a moins qu'ils ne soient accompagnés d'un mot qui en détermine
la signification. Dans le tribunal de la Pénitence, pakwanta-
mowtin est toujours une détraction, souvent une médisance, quel-
quefois une calomnie.

(3) Nom d'un chef Nipissingue) Nita-nikamoban Jozep
it Pakwatcininiban, il savait bien chanter, défunt .e

J7o panh ama

PE J C'inini.

A (4) Voy. WISAKEDJAK.

(à) S'il faut faire quelque effort, s'il est nécessaire d'allonger
le bras, alors au Dieu de pakwen et de pakwenan on devra dire
pakwtcbin pakebilsaJ

j>
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Pakwejv coupes-en unimor Pakwenickagobi, s'étouffer en
Pakwejan, Iceau avec un cou- buvant.

jteau;
Pakwejamaw, coupe-lui en un

morceau;
Pakwejige, couper un morceau

avec un couteau ;
Pakwejigan, ...ak, pain; (1)
Pakwekav coupes-en un

Pakwekahan, morceau avec

.la hache ;
Ni pakwekawa mitik, je coupe

un morceau d'un arbre (vivant);
Ni pakwekahan mitik, je coupe

un morceau d'un arbre (mort);
Pakweckapakwenocka, étre

entamé, ébréché;
Pakwesitecin, se couper un

morceau du pied en marchant, lo-
cution hyperbolique pour dire
se heurter le pied.

PAM-, soigné, pris en soin
dont on a soin;

Pamih, soigne-le;
Pamiawas,o, avoir soin de ses

jeunes enfants ;
Pamenim, occupe-toide lui; (2)
Pamikaw, prends soin de lui,

donne-lui ce qu'il lui faut; (nour-
riture, habillement &c... );

Onzam ki pamikaà ki iaw, tu
prends un trop grand soin de la
personne ;

llamihitis,o, = Pamikotatis,o,
se soigner soi-méme ;

Paminekwe, avoir soin de la
chaudière;

Paminekwewinini, cuisinier,
marmiton;

Pa[MitaLM=FamiLage, s occuper
PAKWENE, il y a de la fu- de ce que l'on entend, e.-à d. écou- -

a emée ter, obéir;
.akwenesataw Ni pamitawa, j'ai égard à ce
. akwenesaton, ' qu'il dit, je l'écoute, je lui obéis;

Pakwenesadjige, encenser, faire Pamitaw et mieux papamitaw,
l'office de thuriféraire; obéis-lui;

Pakwenesadjigan, encensoir. Kawin Ili papamitagosi, il ne
m'obéit pas.

PAKWENICKAKo s'étouffer
en mangeant; -PAN, poumon.

(1) Littéralement: ce qui se coupe avec le couteau, ce dont on
coupe des morceaux. Quand les Algonquins virent pour la pre-
nmère fois les gros pains des hommes venus d'Europe, ce qui les
frappa surtout, ce fut de les voir en couper des morceaux; de-là
le nom depakuwjigan, qu'ils donnèrent à ce nouveau comestible
qui était comme une merveille à leurs yeux.

Cf. le secivum des Latins, et aussi le signe par lequel les
Sourds-Muets désignent le pain.

(2> Ordinairement, et surtout dans les phrases négatives, ce
verbe prend la marque'du fréquentatif:

Ka napitc ni papamenimasi,je ne m'occupe Ptullement de lui;
Ka keko ni papamenindansin,je k m'occupe de rien.
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PAN-, échappé de...; PANGAH&AN, (onom.) :il;bat,
Ni panina, il m'échappe de la (le pouls);

main; Kaàmino pangahansinon ki

Ni panoma, il m'échappe de miskwi, ton sang ne pangue pas
dessus mon dos; bien, ton pouls n'est pas régu-

Ni panama, il m'échappe de la lier; qi
bouche, des dents; Pangahok,o, le pouls battre en

Ni panabama, je le perds de quelqu'un;
vue; Kawin acaie pangahogosi, son

Ni panitawa, je ne: l'entends pouls ne bat plus.
plus;

Ni panowe, le mot me manque, PANGI, un peu;
je manque d'expression; Minawatc pangi, encore un peu;

Ni panaganama, je le manque, Pangidjic, tant soit peu;
il esquive le coup que je voulais Pepangidjic, par petites doses,
lui donner; très-peu a la fois; tant soit peu à

Ni panawa, je le manque, il chacun;
échappe au coup de fusil que je .a..j.g., tre en petit
lui destinais;Pangidycagis,

Ni panakwana, (1) je le manque Pangidjicagat, f a i
au lacet;

Panakwas,o, manquer de se P4NGLCIN
prendre au lacet, éviter le piège, PANGIsIN, tomber (3)

(au pr. et au fig.); Ondji pangicin, tomber de, d&-
Panonakise, manquer le bateau, choir;

ou l'on voulait s'embarquer); Apangicin, tomber à]
Panosim, chien marin, litt. un Pangicimo il se couche, (le so-

leil)•
quasi-chien, un chien manqué; ; eisp

Panabe, sorte de triton de -la liqnide)

mythologie algonquine, litt. un Keck,pinama ta pang mi-
quasi-homme. (2) sin, pangisagamisiton, attends

(i) Plusieurs disent PANIKONA.

(2) Ceux qui prétendent l'avoir vu, le représentent comme

moitié-homme et moitié-poisson. Un des descendants du chef

Huron ANOTAHA avait reçu le nom de PANABE: il est mort

tout récemment (Décembre 1885) enlevé par la picote à sa nom-

breuse famille.

(3) PANGICIN se dit au figuré de quelqu'un qui est destitué
de sa charge, révoqué de ses fonctions. On le dit aussi dans

le sens de tomber en faute, commettre une faute grave.

Kitcitwa Pien-o pangicinowin, la cute de St. Piemr;

Minawatc·monjak pangicimok, ils ne cesent de faire despWcks
de rechte.
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que le liquide ait déposé, laisse-le Papingwam, rire en dormant
déposer Papiim. égaie-toi sur son comp-

Pangickones,i, tomber malade te, ris a ses dépens;
subitement. Ningi papijimikil a r de

Ïd moi;
PANI, esclave, panis; Papinotaw, ris de lui, moque-
Paniw,i, étre esclave, être toi de lui; (2)

panis; Papinotaoewin papinotamo-
Panikwewi, étre panise; (1) win, moquerie, dérision;
Nongom gotc ki nipowan o Papinenim., éire joyeux, jo-

panikweman, sa panise vient de vi
mourir jovialit

Nandopani, aller aux panis,
chercher à faire des captifs,
(comme font encore les Arabes
dans le centre de l'Afrique, voy.), çà et là, de côté et d'autre;
nonobstant les traités qui pro-
hibent la traite des Nègres). domicile, demeurer tantôt ici

tantôot là;*
PAP,î, rire; Papapindike, entrer çà et là,
Papih, fais-le rire, ris avec lui, aller de maison en maison

souris-lui, fais-lui un sourire Papamose, aller et venir, se
bienveillant; promener

Ka kanake ni papihigosi, il ne Papamaci se promener à la
me fait pas même un sourire voile;

Papihitita, rions ensemble, dé- Papamadjimo, rapporter les
ridons-nous les uns les autres nouvelles de droite et de gauche;

Papinowe, parler pour rire Papananipawi, être continuel
plaisanter; lement debout de côté et d'autre;

Papinowewin, badinage, mots Papamawaticiwe, faire des vi-pour rire; sites, être en cours de visites. 3

(i) ParPpanis il faut entendre ici les esclaves-de race améri-
caine, par opposition aux Noirs venus d'Afriqe, la plupart
de ces esclaves Peaux-Rouges appartenant à la Nation des Panis
(en anglaispawnees), on donna dans le siècle dernier, le nom de
panis (pawneè) à tout indien réduit en servitude.

(2) Ce vrerbe signifie aussi i*nj'urier, outrager : Gotc avnotc o. ki
papinotawawan, ils lui firent toae sorte doirages.

(3) Quelquefois PAPA se change en papami: Papamipato
courirà et 1,; papamipaoiweyk, ils s'enfuint de côté et d'autre;

D'autres fois PAPA s'allongeen papaans- Papaaatisi, vnre
41 et 14. mener une vie errante; papaamaamaso, se prmner mn

cPaasant, chanter en se promenant

P s p e
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PAPEKIKATC, sorte d'aug- Papikowi, avoir des puces.
mentatif ou d'intensitif de paki- être plein de puces; (1)
katc où se trouve en même temps Papikwaje, avoir la gale, la gra-

la Racine PEKATC, ou pOur le telle, avoir la peau pucée
moins, la demi-racine PET-; PapikwaJepowe = Omikajepo

Papekikatisi, étre lent; we sakime, le maringouin avec sa
Papekikatowe, parler lente-

ment;
Papekikatc1kaige, étre lent à

bûcher. mek, les maringouins Mont pucé la

peau;
Papikwingwe, avoir le visage

PAPEPapikwajepowe=Omikajepo

voy.) renferme l'idée générale couvert de marques qui ressemblent

mT, et se rend de à des piqres de puce, avoirle

diverses manières selon le verbem'ongebur
Papikwaake, avoir la peau

couer de'mrqueoquiressmen

qun omade que l'n v couverte de pustules, de boutons-;
A un malade que l'on visite, . ... . . -

. k .Papikodyisi, moustique;,
on pourra dire: Papena kit int' Papikodji= paiue
na? Vous étes moins mal, le mal Papikomakaki= papikotanel-

s'est un peu calmé, n'est-ce pas? de, crapaud;
Papena kit iji animis, vous Papikopin, ... ik, truffe.

souffrez un peu moins;
A un enfant un peu trop tur- PAS--(2), (on .);

bulent, on dira de faire moins de Pasingwevfrappe-le au visage;
tapage, papenak inakamikisin; Pasanowev, frappe-le sur la

A des amis de la bouteille, vous joue ;
pourriez bien quelquefois recom- Pasanowewin, soufflet donné:
mander la modération dans le Pasanowehogowin, soufflet
boire: nab isa nab papenak ijl- recu;

pik ; ,Pasanjew,frappe-le sur là peau,
Qu'elqu'un me gronde un peu chie-le;

trop fort, je me croirai autorisé Pasanjeigan, fouet;
à lui dire bien doucement: Pasanjeigewin,-fustigation, ia-

Ningwi, papenak ijimicin, mon gellation;

ami, modérez tant soit peu l'ai- Pasabidjin, recevoir un coup
greurde vos paroles. sur 'oil, avoir l'oil frappé par

Une branche d'arbre, un éclat de
PAPIK,...WAK, puce; bois, &c.

(i) Quelques-uns-disent papikos,i; mais je crois que c'est à

tort : Papivsiwin serait le synonyme de Papikajewvùn plutôt

que celui de papikowiwin.

(2) Dans cette racine l'A. est bref, ainsi que dans tous ses

dérivés.

-rl
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Papasinindjihotis,o, frapper lève du lieu où elle était perchée-
dans ses mains prend son essor.

Pasindipev = pasictikwanev,
frappe-le sur la tête, assomme-le; PASK- (onom;

Pasangwab,i, freq., papasang- P ikwev, saigne-le;(2)
wab,i, avoir les paupières 'bat- Nijia acaie ninqi paskikwe
tantes, clignoter; 'éé saigné;

Ningo pasangwabiwin, en un
clin d'œil. bik lancette.

PAS ê être sec, séché, des- PATA-, en quantité en
séché épaissi, (g

PATE egrnnob;
long) i Ki patainim, vous étes nom-

Pasv breux;
fais-le sécher;Pasan 1 as es Kinodjiwanang ta patainowak

Ni paswa monz, je fais sécher cicibak il y aura beaucoup de Ca-
une peau d'orignal nards au Long-Saul

Pasotiso. se sécher auprès du 0 minn tritx c frà;n

feu (sans Ôter ses vêtements); nidji, il traite le peule avec
Pasonas,o, faire sécher ses véte- bonté'

ments, (pour les reprendre en- Pataini Aganeca rÂnglais est
suite); nombreux, (style de guerre);

Pasimine, faire sécher du grain, Patainat conia, ily a beaucoup
des graines, des fruits ;

Pasiminan, raisins secs;
Pasamae, faire sécher de la PATA-, mal, à tort;

Patawe, parler mal, pécher par

parole;
PASIKWI se lever (le son Patangewin, accusat'n uoi-siège gnage', charge, co ntr ae e.

Pasikwih niî edbu~ la vérité);
Pat , Ningi patamigo, on mc cusé

Pasikwindjise, se lever brusque- à tort, on a porté un faux témoi-
gment; gnage contre moi;
Pasikwindin Içokomis, lèpe la Patandis,o, s'accuser soi-même;

grand'mère de son siège; Pata pindike, il a tort d'entrer,
Pasikwao piñe, la perdrix sel il ne devrait pas entrer;

(i Ce verbe se dit du mouvement par. lequel on passe de la'
posture d'assis à ce'le debout. Se lever du lit, se lever quand on
est couché, s'exprime par un mot tout différent, le verbe WA-
NICKA. C'est égalemcnt ce qui a lieu en iroquois.

(2) Plusieurs prononcentpack-, au lieu depask-,
Cette racine s'emploie ausstisolément, et. dans le sens de

notre interjection Pouf!

ex
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Pata ikito, il ne devrait pas Pawaimîn, ...a, snérise
dire cela, il fait mal de dire cela; Pawaininakanj, mérisier;

Pataso, se nuire, se faire tort; Pawegin secoue le drap,
Patahitiso, se faire du mal (au Paweginan loffe;

ph s. et au moral); Pawahotiso se secouer
atat,i, (1) pécher, commettre Pawiwebin xnnidjoc, fais

le péché; tomber l'insecte en secouant (ton
Paiatatidjik, les pécheurs; habit).
Patatowin, péché
Patatotamowin, péché d'oc- PAWITIK, saut, rapidè;

lion, mauvaise action.tio, muvase ctin.Moniapawitik, Saut de Mont-
réal;

PATAK,...AN, patate, pomme Pawiting, au Saut Ste Marie,
de terre;

Patakisekwe,' faire cuire des d ieu.
patates. saut.

PAWAV PECK (onomatopée), engoue-
PAWAHAN, secoue-le vent, oiseau plus connu au Ca-
Ni pawawak minensak, je nada sous le nom de mangeur de

secoue les azéroles ; maringouins. (3)
Pawaigan, tout ce dont on se

sert pour abattre, depuis la gaule PECO-, court, (se ditdu temps
qui abat les noix jusqu'aux ver- et de respaoe); (4)
gettes qui abattent la poussière Pecokijigat, le jour est court
de dessus les habits; Peconifin, Lété est court;

Pawindeige, ramoner; Pecawat pimatisiwin, la vie
Pawaikomn, (2P peigne fln;- est courte

(i) On ne dit plus guère patati, à la'3. P.; ce mot est remu-
placé par PATATOW-, ilpèche, et au pluriel, PATAT WAK, rs;
pècent. Mais c'est depatPati que se forme tout le reste du verbe:
NI PATATIMIN, nouS péMs ; 'ki patatim, vous péchez; gaganota-
mawicinamn neta-patatiâng, ora pro 'abispccatorids.

(2) Littéralement: INSTRUMENT pour abattre les poux, p(oa,
ikwa, MAN.

(3) Dans d'autres pays, cet oiseau de l'ordre des passereaux
fissirostres, porte encore d'autres noms, tels que crapiad-volant,
tette-cvre, (caprimMulgus). Les Ornithologistes donnent la raison
de ces diverses dénominations.

(P) Les Otawas et les Sauteux confondent a et e
plutôt n'admettent que le premier en lui donnant le e je
donne au second, (v&y. ce mot). Pour eux, ce -ie, autre

saut
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Pecawat onikam, le portage Pejikonjan, enfant unique
n'est pas long. l'unique enfant de sa mère;

Pepejik, un à un; chacun un;
PECOTC, près; quelques-uns en petit nombre, un
Papecotc, aux alentours ; (1) ZcieUun là;
Pecodjih, approche-toi de lui; Pepejikokackwe, (2) cheval.
Pecodjihitik, approchez-vous

l'un de Vautre;
Ni pecodjiton kitci posin, PEKATC, trquile sans

jour de mon départ approche; bouger, en rep. ; doucement,
-sans bruit-Ni pecwenima nind okimami- Pa t;

- . ,ekatc apik, restez tranquille,nan, je crois que notre chef n'est pikezrestez tranquille ,
pas loin. soyez assis tranquillement;

Pekatc pimosen, ki gat oja-
PEJ1K, un kawak, marche doucement, (autre-
Pejiko être un, n'être ment) tu leur feras peur, (ils se

Pejikwan, qu'un; sauveront);
Mi pejikwan, c'est la même Pekatc animitagosin, parle

chose, c'est tout un doucement (ne te fâche pas);
Pejikwanong, à la mime place; Pekatc iate, cela reste tran-

1 ne pense qu'à quille, c'est toujours à la même
Pejikwenim lui, pense place;
Pejikwenindan, ,uniqus-ment Pekatis,i, être tranquillî, pai-

) à lui, sible, calme, doux, patient;
Pejikokam, être seul dans un Pekatowe, p&rler doucement,

canot d'un ton modéré.

chose que notre adverbepi ès ; ils- disent, par exemple, onzam peco
ate, c'est trop près ; peco kinawe, plus près; peco pitcijai, viens
plus près, approche. Dans tous ces cas, les Algoniquins et les
Nipissingues diraient ptcotc et non pas peco qu'ils n'emploient
qu'en composition, et dont la signification, comme on le voit,
est un peu différentecourt n'étant pas synonyme de pros/e.

(i) Pepecotc, à des intervalles rapprochés ; pepecotc takoki ou
tatakoki, poser les pieds pas loin l'un de l'autre en marchant, c.-à-d.
faire de petits pas, avoir le pas court. Pepecotc est le distributif
de pecotc tandis quepapecote en est le fréquentatif ou pour mieux
dire, l'augmentatif. Vy.PECO-.

(2) C'est ainsi que les Algonquins ont nommé le cheval parce
qu'il n'a pas la co-ne du pied fendue, comme les autres
grands animaux qui.habitent les forêts. Cf les mots latins
sAkpa, lidies, d'où les Naturalistes ont formé le nom scierti-
fique des snlipèdes, c.-àd. des .pachydermes à un seul sabot par
chaque pied.

A,2i - -,
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PENGOS,1, être sec; en-BI, et se rend de diverses
PENGWAN, r manières selon les mots qui lui
%Pengwandji e=pengwinsin,i, sont conjoints;

manger sec sans boire; Miwipi, étre chassé par l'eau;(1)
Pengosekwe, mettre peu d'eau Animocing ijipi, boire à la

dans la chaudière, faire du bouil- manière des chiens;
Ion gras; Sasakipi, être avare de la bois-

Pengokamika, la terre est sèche; son, ne pas donner son vin de
Pengosaka. le plancher est sec.; bon cour. Voy. -BI.

Pengodjipikasowak mizirtii-
nensak, les blés sèchent sur pied, PI (2), (i long) particule qui
sont secs jusqu'à la racine; . sert à exprimer notre verbe

Pengwanam,o, avoir le gosier venir ;
sec, avoir soif ; Pi wisini, il vient manger;

Pengonindjicim,o, s'essuyer les Pi mikai, il vient se battre;
mains; . Pi sakaswe, il'vient fumer;

Pengonindjicimowitt, essue- Pi kopesewi, il vient se con-
main, fesser;

PET- avec lenteur; Pi anwenindizo, il vient se

Petose, marcher lentement; repentir;

Petenam,o, avoir la respiration Pi ajamie, il vient prier;

lente; Pit-adjîmo, il apporte des -nou

Pedjisin,i=petandjike, man- velles
ger lentement ; ,Pit-aban, le jour vient, il com-

Pedjiki mence à faire jour;
Pedjikin, étre lent à croitre; Pit-animat, le vent vient, voilà

Pedjipato, ne gas courir vite; le vent qui vient;

Pezika, naviguer lentement;' Piti-po, la neige vient;

Pezikawin, navigation lente. Pit-akimose, venir én raquettes;
Pit-atem,o, venir en pleurant;

-PI, seconde moitié de la Ra- Pit-ac,i, venir à la voile;
cine NIPI, s'adoucit quelquefois Pitci-pato, venir a la course;

(i) Acaie kekat ta miwipik cicibak, les canards ne tarderont
pas à être cliassés par l'eau.-L'eau va devenir si haute, qu'ils
ne trouveront plus à manger sur les bords, et quils seront con-
traints de Y'en aller chercher leur vie ailleurs.

(2) Cette petite particule est une des tacines les plus féc ondes
de la langue ;- non-seulement elle existe l'état isolé dans sa
forme simple, et à'l'état composé dans ses formes allongées,
PIT-, PITI-, PITC-, PITCI-, PITCIM-, ainsi que le montrent
les exemples ci.-dessus ; mais, ainsi qu'on le- verra c-après, elle
donn'e elle-même naissance à un grand nombre de motsqui, à
leur tour, -en produisent d'autres.

- -~ U
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Pitci-se, venir au vol, (oiseau); nace qui aujourd'hui gràce à la
Pitci-djiwan, la rivière coule civilisation chrétienne, n'est plus

par ici exécutée)
Pitcim-ose, venir à pied Picakanowasamo. faire écail-
Pitci-pite ickote-tciman, le va- 1er au feu une queue de castor

peur s'en vient par ici Picakibij manzanak, kit api-
Pitcim-icka, venir en cantot. kan nin gat ojiton, teille des or-

ties, je ferai ton collier.

* PIC-, vcnj. P1CAE;
Ni picackinak mandaminak, PICICK, seul, seulement, rien

j'épluche du blé deinde; que, rien avec, rien dedans, tout

Picicackinw, épluchage de purC, tout sec, vide;
hé d'inde; Picicik nasema, du tabac tout

Picanakekwe, enlever l'écorce, pur, (sans y rien mêler) ;
écorcer un bPicick pakwejigan, rien que

du pain, du pain sec;
Picicikwagami ickotewabo,

PIcAGANAB, petite- lanière, c'est du rhum pur, (kawin nipi-
ou courroie, que l'on tire d'une katesinon, il n'y a pas de mélange .
peau tannée. et dont on se sert d'eau);
en guise de fil pour coudre des Picicikonak mijake, il arrive
souliers de bouf. C'est ce que n'ayant que son canot (sur lequel
l'on appelle vulgairement de la il arrive);
babiche d'où s'est formé ensuite Picicik pimose, il marche sans
le mot nipissingue NABABic qui rien, 1i1 n'a que son corps)
ne s'emploie guère qu'en riant. Picicik otaban, rien que la

traine, (la trane vide);
PICAK, idée générale d'enlève- Picicik mandaminak nind

ment de peau, pellicule, écaille; amwananik, nous ne mangeons
Picakajecin, s'érafler la peau en que du blé d'inde.

tombant; (1)
Picakajezv, échaude-le, fais-lui PICIK-, d'où PICICIK. Cf.

lever la peau en versant sur lui PEJIK:
de l'eau chaude; Picikwatis,i, étre seulement,

Ni picakajezwa, je féchaude; n'avoir pas d'autre qualité que
Keck, ki ga picakajezon, at- d'être, être, et rien de plus, n'être

tends, je m'en vais t'échauder, (me- bon à rien ;(2)

(i) Au lieu de-AJE-, péau, mettez--NINDJI-, KATE, SITE,
INGWE, ITIKWE, IKATIKWE, &c, et vous aurez s'érafler la main,
la jambe, le pied, le visage, le genou, le front. &c...

(2) La signification de ce mot n'est plus la même aujourd'hui
qu'autrefois; on l'entend maintenant, surtout quand il est pré-
cédé de la particule NICI, dans le sens d'être débauch, de meurs
ddrigl/tsr; NICIPICIKWATISIWIN est le nom actuel du péché de

. ia
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Picikwabe, homme séparé de Picwa! nici minagwat! pouah!
sa femme; quelle puanteur!

Picikokwe, femme séparée de
son mari; PIDJINIS,î, gagner, avoir un

Picicikwabe, homme seul, profit, un bénéfice
c.-à-d. ou célibataire ou veuf; Niso benso pidjînisi, il gagne

Picicikokwe, femme seule, trois vingt sous, trois pièces de
c.-à-d. ou célibataire ou veuve. vingt sous, un écu

Nijwabik acitc abita ningi
PICII (>, bffl, bouf îlipidjinis,j'ai eu un bénéfice de deuxPICIKI (1), buffle, bSuf illi-

nois, bison piasres et demie.
Picikiwano, queue de buffle PIGONEKWE, rainette, es-
Picikiwaian, peau de buffle, pce de petite grenouille qui

PICIMAN, c'est dans les ra- PIDI .I.S, petit oiseau, ainsi
quettes la courroie qui passe nommé à ba use de son cri: pih!
dans le fût pour y attacher le pih!
tissu et le tenir tendu rihensak les petits de cet

Picime, mettre le piciman. oiseau.

PICLW . .AK, loup-cervier, PIHr attndre, être en at-
lynx; t-Ne, dans 'xpectative;

Piciwens, jeune loup-cervier; Pi, lan e, ed
Piciwaian, peau de loup-cer- , viennd

vier Ni piha je lends, je désire
Micipici (3) pour ricipicpw qu'il vienne;

grand loup-cervier. Paindipan, celui qui était at-
tendu, le Messie;

PICWA, particule exrlama-ive P I apporie-le;
qui peint la sensation désaoréa- Piton,
ble que fait sur 'odorat une Ni pina pakwejigan, j'apporte
chose qui sent mauvais: du pain;

(i) Les Sauteux appellent pqjiki notre boeuf domestique, et ils
désignent le buffle sous le nom de nackote piii bouf des prai-
ries. Ve&y. ATIK.

(2) Les premières robes de carriole étaient des peaux de
buffle, et lon a conservé lancien nom aux nouvelles fourrures
dont sont munies à présent les voitures d'hiver.

(3. Le lion, le tigre, le léopard, la panthère, ronce, le jaguar
et le couguar sont tous compris sous le nom générique de MCI-

Pif, ans-e attnd

I,, ' v n

Niph e 'ted, edsr
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Ni piton conia, j'apporte de (se prend soit en bonne soit en
l'argentmauvaise part)

Pi'ignt w teapré Ni pijipenima, je r'ai sans cessePitecganiwi .
Picnae étre apporte ;Pitcikate, dans l'esprit, mes pensées font

Pitom apporte-le sur ton un cercle autour de lui;
Pitondan, dos Pijipenindamowin, préoccupa-
Pitin présente-le, fais-le tion, inquiétude d'esprit;

Piian, pasrdnn'; Ni ipijipitehe, j'ai mal au coeur,Pitinan passer, donn ;
Pitinamawicin pakw jigan, le cour me tourne.

ciwitagau, pinegan, fais-moi
passer le pain, lc sel, le vinaigre; PIKI être autre, être dif-

Pitcisinamawicikan, écrivez- PIKIN, férent;
moi, quand vous serez arrivé là. Kitci pikin, c'est bien différent,
(1) est une toute autre affaire

Pikinong, dune autre façon;

-PIISAN, pleuvoir Pekitc, un autre, une autre per-
Takipiisan, il tombe une pluie sonne;

froidei Pekidjik, daures personnes,
Mamangi ipedes personnes étrangères.

à gros bouillons;
w Pisipiisan, il bruine, il tombe PIKI, poix, résine, gomme,
une pluie fine; (Cf. en tatin, nx, en Grec, PissA;

Ickwapiisang, quand il aura Pikiwens, petite gomme;
fini de pleuvoir Pekiwgwen, si c'est peut-étre

Otagwanipiisai, arc-en-ciel,
(manteau de la pluie',. Pikiwisian pikiwidjigan,

sucre candi, sucre en gomme;
HJilPA-, 'uî letne Nandoikiwe, aller cueillir de la

Nilp pijipenmauj l'isasces

rond; gomme;
Pijipapato, courir tout autour; Pikike gommer, goudronner
Pijipaose, roder autour; un canot. ( li
Pijipase, voltiger ent rond;
Pijipapiwan, il y a des tourbi- PIKO- (i long), échiré,

ions de neige; brisé, cassé;
Ni pijipimaje l'enNoure de mes Pikos,o se briser, crever par

paroles, je, l'englobe dans mes Pikote, la chaleur;
paroles, e.-à-d je parle souvent de Pikoonaie, avoir es habits dé-
lui, je l'ai toujours à la bouche, chirés;-

(K) Tous ces verbes et beaucoup d'autres ont pour première
racine, la particule de mouvement PI qu'on déej vue.

(2) Awiia ijicimâtc pikiwan o tcimaning, pikike ina si
quelqu'un met de la gomme cl sn caot; ilet dit le gmmer. Le
mot PIuw appartenant au genre animd j'ai dû écrire personnes
pikiwd et non pas prissotc pikita.n

PIIpix éiegme
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Pikotase, avoir les mitasses dé- PIKO-, (i brefl, bossu, en
chirées, les bas troués saillie

Pikwav mets-le en pièces, Pikodjane, avoir te nez aqui-
Pikwahan, romps-le; lin;
Pikokiwanecin, se casser le nez Pikosi, étre bossu;

en tombant; Pikwa,
Pikwam I déchire-le, casse- Pikokondagan, gosier bossu
Pikwandan, le avec les dents; pomme dAdam;
Pikon j dèchire-le avec les Pikokondackwe, avoir le goi-
Pikonan, mains, (sans effort); tre;
Pikobij déchire-le avec les Pikonagici, avoir un gros
Pikobiton, mains, (avec effort); ventre;
Pikotagan, copeau;(L) Pikokonewe, avoir une grosse

casse-le en gorge;
Pikokanam frappant des- Pikwakaniga, terrain rabo-
Pikokanandan, Sus; euz, plein de buttes;

Pikocinj se briser, se rompre Pikwacka, avoir des ampols
Pikosin, en tombant; sur la peau;
Pikocim casse-le en le lais- Pikwack, loupe, excroissance
Pikositon, sant tomber; de chair;
Pikonecin, faire naufrage, bri- Papikwackweia, écorce qui

ser son canot sur un écueil; a des bosses-
Pikocka, être cassé, (au pr. et Pikwakocib, canard bossu,

au fig.); vulgo canard dautomne
Ningi pikockawa nind opwa- Pikwak, matras, espèce de

gan. f ai cassé mon calumet; flèche, vgairement appelée
Ningi pikockan ni konas, fai matelas; (2)

déchiré mon habit. Pikwakokan, (3) l'os du mairas

(1) Se dit surtobt des petits copeaux frisottés par la varlope
ou le rabot, et qu'on nomme vulgairement rspes. Les ripes du
couteau-croche se nomment piwikotagan.z

(2) C'est un petit bâton long d'environl 20 pouces qui a une

coche à un bout et une bosse à rautre. C'est par cette bosse que
le mnatras dWre de la flèche, laquclle se termine ern pointe.

(3) Le pluriel pikwakûkanan signifie les tubérosités, les proé-
minences qui sont aux extrémités des os, et qui paraisselt eu

dehors, telles que celles du tibia et du péroné qu'on appelle
vulgairement ck&vilr du pPed; celles qui sont au radius et au

cubitus; celles, qui sont*-aux phalanges des doigts et qui pa-
issot quand a gn ferme le poing.

(rre;Er)

Pinagci vi ngo
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masse, gros bout d'une flèche; de la première syllabe. Si on
Pikwakwat, balle, pelote pour prononce pi long, on aura Poi.

le jeu de crosse; seau à la voix de la chaudière
Pikwakwatopakamagan, cas- félée; si on le fait bref,.ce sera

se-têle; (1) l'oiseau à tête de boule. On peut
Pikwatina, il y a montagne, prendre, chacun à son gré, lune

monticule, élévation du sol; ou l'autre de ces explications,
Pikwatawanga, le cdteau de elles sont également fondées.

sable est en dos d'dne.

* PIWA- Cf pi~ avc i PIKWAKONB, concombre; (3)PIKWA-, Cf. PiKo avec i
long;

Pikwaige, percer la glace, (ter-
me de chasse) ;

Pikwaigan, trou dans la glace
pour prendre le castor ;

Pikwakizine, (2) avoir sa chaus-
sure percée.

PIKWAK-, gros, en bosse, PIM-, (i bref) ne sert le plus
en saillie, protubérant, en forme souvent qne comme appui à cer-
de boule, arrondi; tiins verbes qui ne pourraien

Pikwakwat, bosse d'ai bre subsister à l'état isolé
Pikwakonindjitaw, donne-lu Pimose, marcher;

un coup de poing Pimise, voler;
Pikwakotiie, tire fessu, avoir Pimipato, courir;

un gros fessier. Voy. PIKO Pimieka, naviguer;
avec i bref. Pimatakae, nager;

Pimac,i, aller à la voile;
PIKWAKOKWEWESI, sorte Pimi aik chevaucher;

de geai. Le nom de cet oiseau est imiajiwan, la rivière coule;
susceptible de deux explications Pimiki, croitre;
bieu différentes selon la quantité Pimibos,o, glisser;

(i) C'est une arme de bois fort dur, longue d'environ deux
pieds, de la grosseur d'un bâton un peu recourbé par le bout,
et ce bout est terminé par une bosse de la grosseur d'une balle
à joper.

(THAVENET)

(2) On dit plus souvent PAKONEIZiMe

(3) Ce mot vient du français; on a commencé par dire dko.

Pimise,, Woer

,Pipai pallr àzea voi

Pii ai,0 heauhe I
Piidiwnlariièe oue
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(1) Les verbes-OSE,-PATO &c...sont des verbes incomplets
qui ont besoin pour être conjugués de l'appui .d'une préfor-
mante, et, pour l'ordinaire, PIM-n'ajoute rien à leur significa-
tion. Ainsi PEMOSEDJIE sont les piétons, les fantassins; pemised-
jik, omne genus volucrum, volatilium; pemipatodjik, les coureurs,
tous ceux qui courent &c....

J'ai dit pour l'ordinaire, car si cette préformante vient se placer
devant un v. complet, comme NIKAMo, chanter, ou devant un v.
complété au moyen d'une autre préformante ou de tout autre
mot, comme AKIMOSE, aller en raquettes, amadjiwe, moiter la
côte, dans tous ces cas, PIM servira à exprimer notre v. français,
passer: Piminikamo, il passe en chantant; pimakimose, il passe
en raquettes ; pimamadjiwe, il passe par la mntagne, il passe
en gravissant la montagne.

(2) Pimakwat est aussi le nom d'un arbrisseau tors qui s'at-
tache au cenellier: l'écorce de cet arbrisseau est sucrée, et
plusieurs en sont friands: kitci minopogwat, disent-ils, sinzzpak-
watowan pimakwat.

(3) C'est ce que l'on appelle encore pimibakinigan, objet en
feuilles tordues, torquette de tabac.

(4) P1xisi est aussi le nom d'une espèce de moucheron dont
se nourrit l'anguille, et qu'on appelle vulgairement MANNE,

Pimatis,i, vivre, &c. (1> Piminakwan, corde;
Piminakwe, faire une corde;

PIM-, (i long' de côté, de tra- Piminikebij, pimikwebij,
vers, de biais, obliquemen t orde-lui le bras, le cou;

Pim h,ia, Pimiskwaigan tire bouchon;

loucher, biglers Pimiskokisi tre bois qui se

l m ig Pimiskokat, ordfacilement;

Pimman, tords-le Pimanakaskwesi Pimiskoti-
Pimina, lors-lepouri limaçon, escargot;

Pii li ords.le, pour 9Pimibigrin Piminindji, pimisitpmk. . en faire sortirPimibiginan, de l'eau; waiawe, pimiton, avoir la main,
Pimiskon entortille-le, tres- le pied, le cou, la bouche de
Pimiskonan, se-le; travers;
Pimakosi étre bois ors, Piminikan, vrille.
Pimakwat, 2) I tordu;
Pimateige, filer à la quenouille; PIMISI, anguille; (4
Pimateigan, fuseau; Paiazote pimisi, anguille sche.
Pimatak, tabas en corde, filé

comme une corde; 3) PIMIna-, forme allongée de

Piiikbj piiwbj
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PIM- (i long); Pimodjike=pimotakwe, tirer
Pimitanimat, il fait un vent de de l'arc;

côté; Pimwagan, ... ak, qui a été
Pimitac,i, étre poussé à côté par blessé d'une flèche (par extension,le vent, dériver, aller à la dérive d'un coup de feu);

(t. de navigation); Pimwasin,i, lancer une pierre;
Pimitasa, la traverse d'un canot, Ni pimwasinaha, je lui lance

la barre, (t. vulgaire); une pierre;
Pimitasake, faire les barres du Pimwatikwe, lancer un bois;

'canot; Ni pimwatikwana, je lui lance
Pimîtc an, de côté, par côté; un morceau de bois;
Pimidjisin, étre tourné de côté, Ni pimwakonaha, je lui lance

de travers; de la neige;
Pimitap,i, étre assis de travers, Ni pimwawangaha, je lui jette

de côté, sur le côté; du sable;
Pimitatiman, mot technique, Ni pimwadjickiwaha, je lui

c'est dans les raquettes la ficelle jetie de la boue;
qui passe sur le bout du pied Papimwakonahitik, ils se
pour les attacher. lancent des boules de neige;

,PIMITE, huile, graisse; (1)
Pimitewis,i être hutleux,
Pimitewan, J graisseux, gras;
Pimitewin 1 graisse-WJuie-
Pimitewinan, I le, beurre le;
Pimitewinikate, c'est huilé,

beurré, graissé ;
Papimitewinindji, avoir les

mains sales de graisse;
Pimitewagami, le bouillon est

gras ;
Pimitewagamizo amik, le cas-

tor donne un bouillon gras.

• PIMV - décoche-lui
PIOTAN, I flèche (2);

une

O Ki pimwasinanawan, ils l'ont
lapidé, tué à coups de pierres;

Pimockotawan, boulet rouge,
fusée incendiaire, (bombe qui
,a1îce du feu, ICKOTE);

Pi nwackwadjiganiwi, on La
ensorcelé, on lui a jeté un sort.
Voy. TOTAW.

PIN- (i long) propre, net, (au
physique et au moral)-

imis,i, étre propre, net, pur,
innocent;

Pi nih |
Piniton, Purifie-le, nettoie.]e;
Pinakizv t purifie-le par le
Pinakizan, l feu;

(y) Qand il est nécessaire de préciser de quelle espèced'huile ou de graisse on parle, il faut mettre devant PIMrrE, lenom de cette espèce; ACKIK PIMITE, kuile de lou-marip-; pakan
pimite, huile-de-noix; kokoc pimite, graisse de cècon; totoc
pimite, graisse de mamelle, c.-à-d, beurre.

(2) Le petit MEKATEWAJE à tué un écureuil ; vous lui de.mandez comment il l'a tué, il vous dira: NINGI PIMWA, je lui
asde<ècké u &che.
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Pinisaka, le plancher est propre; Ni papinakinindjicka, mes
Pinisagiton, nettoie le plan- mains se pèlent

cher Pinakitonecka, la bouche se
Pinabigat, c'est propre, (étoffe); pèle, la peau en tombe par pe-
Pinackweia, il est propre, (pa- tues écailles;

pier); Pinaw akik, dépose la chau-
Pinatis,i, mener une vie pure, dière, ôte-la de dessus le feu;

innocente Pinaweige, brosser, faire
Pinitehe, avoir le cœur pur; tomber la poussière;
Piningwe, avoir le visage pro- Pinaweigan, brosse, vergette,

pre plumart
Papininindji, avoir les mains Paiso mettre bas (en parlant

nettes. des femelles d'animaux)
Pinakxkoj waam wabimin,

PIN-pour N-, dans pomme;
PIN-pou Pi,ïi>- dns; Ni pinakikonak wabiminak,

Pinomodjike, farcir une vo- je pèle des pommes;
laille Pinakikotan oom patak, pèle

Pinomedjikan, ce que l'on a cette patate;
mis dans la volaile. Ni pinakikotanan patakin, je

péle des patates;
Pinakonige pinakwaige,

PIN- (i bref), Cf. PAN-; abattre la voile;
Pinabite, perdre ses dents Manadj pinanjeigen, prends
Pinanikwe, perdre ses cheveux; garde de laisser tomber, des char-
Pinawe=Pinawecka, muer ; ons
Piniwine perdre son bois, ses Aiangwam, ta pinanjese, attei-

cornes, (cerd, élan); tion, il pourra tomber de la braise,
Pinawan, le brouiUard, la rosée (de dessus ta pelle).

tombe;
Pinakwi, les feuilles tombent,

la chû te des feuilles; PINAMA, avant tout, abcrd
Ni pinakwewa, je le peigne; en façon de préliminaire, par
Pinakweho, il se peigne manière dntroduction
Pinakwan, peigne; (1) Pinama ni wi aiamia, aupara-
Pinakicka, la peau s'enlève, vant je veux faire ma prière;

tombe Ka onzam wewibitwakekon
Pinakingwecka, laveau tombe kitci madjàieg, pinama wewe-

du visage; nint wisinik, ne vous pressez pas

(i) Pinakwag signifie littera4ment: abat-poux- on distingu
le grosý peigne, le démêloir, pc4it-pnakzuan et le peigne fln'
sakwbitenakwanP celui qui mérite seul a proprement parler,
le -nom de pitakwan, dep pawikpman. On nomme aussi piak-
Uwan le rateaut et même la herse; mais ce n'est que par cata-

Piawianrbosesvrete

plumart
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pas tant de partir, avant tout Ni pindaanak kikonsak, jemangez comme il faut; prends des poissons dans des filets-
Mi minikik pinama, c'est assez Pindakone la neige entre dans

pour commencer, en voilà assez ses souliers•
pour le moment; Pindaganiwe, mttre dans unPinama wi moniakek, ils veu- sac, une bourse; (1)
lent d'abord aller à Montréal. Pindakocim \ ise-le

Pindakositon, emras-e
PINASi = PINACKA, être Pindom,o, mettre dans son

coureur, courailler. Se dit des sein. (2)
personnes qui ne font qu'aller
et venir, qui sont toujours par
voie et par chemin, qui ne peu- PINDIK, à l'intérieur;
vent pas rester à la maisn Pindikamik, dans la maison,

Pinaiatis,i, courir les Pindike, entrer:voiinr; s »asons Pnieete
voisincrt; ' Pindikaj J introduis-le, fais-

Pinaienindam, passer rapide- Pindikaton, j le entrer;
ment d'une pensée à une autre. Pndikaw, entre chez lui;

Pindikewate, là chaleur entre;
Pindikeiabate, la fumée entre;PINAWIGO, anciennement, Pindikepato, entrer à la course;

c.-à-d- non-récemment; Pindikeote, entrer en se trai-
Piniwigo ondji akosi, il y a nant;

longtemps qu'il est malade, ce -'
n'est pas depuis peu qu'il est Pndikecim,, entrer en dan-
malade.;an

maawd; nPindikewewitam pakaakwan,Pinawigo ningi tagocinje suis le chant du coq retentit dans la
arrivé depuis longtemps. > l hn ucqrtni asl

maison, pénétre dans la maison;
P - •Ni pindikeweha pakwejigan,

N enfourne le pain;Pindonak, dans le canot ; Pindikenise, entrer du bois dePindakatewe, mettre la poudre chauffage;
dedans, charger une arme à fau; Pindikewebin, jette-le dedans.Pindakinawe, mettre les vmra t- Voy. PINTC.
gues, les courbes à un canot;

Pindakwe, mettre du tabac
dans son calumet; en mettre PINE, ...wAK, perdrix;
dans son nez, priser; Pinens, petite perdrir, per-

Pindasinân, sac où l'on met le dreau;
yJomb pour la chasse; Pinemin, graine de perdrix,Pindaam, prendre dans des ainsi nommée parce que la per-

drix en fait sa nourriture. La

(i) Du motpindagan, synonyne de mackimot.

(2> Abraham o pindonowin, le sein d'Abraam, (BARAGA»
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feuille de cette plante s'appelle Nicwaswabik ningi ipinehan

PINEBAK, feuille de perdrix. (1) packisigans, j'ai payé 8 piastres
un pistolet.

PINGOC, maintenant hors
PI NECI NJ et plus souvent so . i-

-Cos pt i d'usage aussi bien que son pri-
PlINECINJIC, oiseaul, petit oiseau, mtfPN 3
oiseau de petite taille, par oppo- bmrit PINGp; (3i
sition aux gros oiseaux auxquels Pingocenj, brlot, petit insecte

est ésevé e no dePINsI; ailé du Canada dont la piqûre
est réserve le nom de PiNESI,

Pinesiwi kiniw, pinecinjiciwi brûle comme le feu.
nonokase, l'aigle est un pnessi,.-
roiseau-mouche est un pinechin- PINGWI, poussière; cendre;

jiche. poudre à poudrer;
Pingwiw,i, être couvert de

PINEGAN, vinaigre (mot tiré Pousièe , noore
du fraçais);Pingwiwafl ki iawinan, notre

Pneaning ;- in- • corps est poussière, nous sommes
Pmnegan ni mimahigyok, PO-or

taverunt me aceto. poussière -
Pingwabo, eau de cendre, les-

sive
PINESi, oiseau de grande, de pigw winitinaniwang, quand

moyen taille. Pingwwiiiiilianwangïquanoyenne Yoyille.oon se fait mettre les cendres, le
mercredi des cendres;

-- PINEV Ningi pingwiwinigo, j ai reçu
-PINEHAN, les cendres, on m'a cendré;

Anin ka ipinewatc ?-Pejikwa- Pingwav, poudre-le;

bik ningi ipinewa, combien Kawin acaie awua pingwaho-

lavez-vous payé? -Je l'ai payé tizosi, personne ne se poudre a

une piastre; présent.

(1) C'est ce qu'on appelle vulgairement thi des -bois, et en

anglais, mountain-ted. Une autre plante qui fournit aux teintu-

riers indigènes la couleur jaune, est également chère aux per-

drix, et en conséquence elle porte le nom de PINEKOBINS.

(2) Ce verbe a besoin du soutien de la préformante IN

laquelle subit alors un changeihent: Nindipinewa, nind ipinehan

qu'il serait mieux d'écrire nind ippinema, nind ippinekan, pour la

raison-qu'on a fait connaitre ailleurs.

(3) Ping était autrefois le nom donné au brûlot ; il a cédé la

place à son diminutif pingx, qui lui-même n'a pas tardé à être

remplacé parpingocenlj, et celui-ci le sera bientôt par PinWXeaYsc.

Les Algonquins affectionnent, comme on voit, les formes dii-

nutives.

~ :*~ (~- %
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PINSo êPindaso metre ses effets dans
ùNE tre dedans ;M un sac; 

qPinzab,i, regarder dedans, Pindjikosan, sac à médecine,
plonger ses regards dans; sac de sorcier

Pinzipadjigan, entonnoir; Pindjipimigan, sac pour met-
Pinzipadjige, verser dans len- ire le pimigan. Cf.

tonnoir; f
Pi avoir quelque chose

dans l'oil;
Pinzipi, r6ter, *avoir des ren- Pipakis,i étre mince, peu

vois, des éructations. Pipaka, épais;
Pipakigisi teéofm

PINTC, dans ; Cf. PIND ince;PINT, das; C PINIK: Pipakabikis,i être métal, mi-
Pintc aii, dedans, en dedans Pipakabikat, néral mince;
Pinte aiamie-mikiwam, dans1Pine aami-miiwa, dns Pipakatin, la glace est mince,l'église ;
Pintciton, dans la bouche; ans (ce
Pintcina, dans le corps Pipakikoc
Pindanwan, carquois; Pipakikotan, b cout e la
Pindakatewan, por-à-poudre;Pinaktewnpoirepure Pipakisakisi être plancher, da
Pindabawadjigan, seringue; re
Pindjikoman, gaine de cou-

teau;
Pindaoton kit ajaweck, ren- PIPa,, crier por appeler

gaine ton épée; quelqu'un de loin, appeler a iPindeaoe, le sabre est dans le haute voixr et

Pindaodjigan, fourreau; clame-pPin imu -Pindjisitecin, mettre le pied de- Pipakindan, clae-le, e
dans; Pipakatawe, vendre * lencan,

Ni pinijiceekagon keko, quel- aux enchères;
que chose m'entre dans l'oreille; Pipakice, les oreilles lui tin-

Pindjicen, mets-le dans sonP ent; p2)
oreille; J Pipakotam, faire le cri de mort

P) Se dit aussi dans le sens de in uteo, quando agitur de pr -
gnantibus. Mais les femmes emploient peu ce mot elles cho-
sissent d'autres tournurescelle-ci par exemple; Kawin maci ni
wabamasiban ningwisis, apitc ka Piponitc ' osibonenje ne yais
Pa$ encore mo fils quand mourut -son Père, au lieu de dire, je le
PortaPa core dans mon sein..r

tP Cinat un sig e de neige, si Kon en croit le dicton poelr
laire Ni pipakice, ta sokipo, le oreilk e t en oe
de la neige.

Nt p c n



PIP 345 .

crier qu'on a tué des ennemis, Piponong, Chiver dernier;

qu'on a enlevé des chevelures. Pipong, lhiver prochain;
Nongoin pepong, lhiver pré-

PiPi mot par lequel les jeu- sent;PIPI ot pr leTasmn pepongm, tous les hivers,
nes enfants demandent de l'eau. . . g.e.

Cf. faire pipi, lâcher de l'eau, Piponici, hiverner, passer
style enfantin de France. Dans 'hiver;

les deux cas, c'est pipi=nipi. Ningo-, nijo-, nisopipo/1, 1,
2, 3 ans;

. Anin endasopiponesitc, que
PIPIKIY ISENS, chouette. (1)1 dge a-t-il?

Nictana tasopiponesi, il a 20
PIPIKWAN, flûte; ans;
Pipikwe, jouer de la flte; Piponagoc, animal d'un an.
Pipikwewinini = pepikwetc,

joueur de flûte;
Pipikwewanack, plante dont p (i long);

la tige creuse sert à faire des \prends- , (un vête-
fltes. On s'en sert en médecine Pisikaw ment), me te-

Pisikan, ment), mets-le sur
dans les cas de tour, d'effort de Pisikan, Loi;
reins. Ni pisikawak ni mindjikawa-

nak, je mets mes gants;
N>INDJIKANEIGAN, jou- Ni pisikan ni kapotowaian, je

jou, espèce de bilboquet fait de mets mon capot;

plusieurs ergots de chevreuil Pisikoj | habille'
enfilés dans une petite corde au Pisikonan, I
bout de laquelle est attaché un Ni pisikona ni nidjanis, fha-
morceau de bois pointu -avec bille mon enfant;

lequel on tâche d'attraper les "ikonitiso. s'habiller soi-

ergots jetés en l'air. men
Pisikagan, habits, habille-

PIPITCI, grive. ment, linge de corps:
Pisikwandjigan, perruque ;

PIPON, hiver, an, année; (2) Pisikonaie et mieu pitcko-

(1) On a commencé par dire PIPIKI, puis on a dit *eîktimi,

maintenant on dit pipikiwisens, et bientôt on dira ipikizui-
sensic. C'est ainsi* que l'amour des Diminutifs fait allonger les

mots.

(2) Les Algonquins n'ont point de mot pour exprimer le

temps que le soleil met à parcourir les douze signes du zodi-,

aque, par conséquent point de nom qui signifie tan"/s, Us y

suppléent par le nom de rhiverPIPON, ce que font égàlement

les Iroquois avec leur mot osera Voy. Lex. iroq. p. 137.

4,-,%
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naie, prendre ses vêtements, se Agasabaminagosi akik, eno-
revêtir. ' wek pisagosi, elle parait petite

cette chaudière, et pourtant elle
-PIS,o, à Vinan.-PITE, se est d'une grande contenance;

transporter avec vitesse sur Ka pisagwansinon onagan,
l'eau, dansles airs, fendre l'air, ce vase ne peut pas contenir beau-
fendre les ondi coup;

Pimipizo pinecinjic, kijipizo, Kitci obotei ! pisagopiatok, ô
nokipizo, madjipizo, pakamipi- la grande bouteille! elle doit con-
zo, l'oiseau passe au vol, son vol tenr beaucoup de liquide.
est rapide, il arrête son vol, il part
au vol, il arrive au vol; PISATE (1), c'est épais, épais-

Pimipite ickote-tciman, kiji- si, (en parlant des choses qui
pite, nokipite, madjipite, paka- cessent d'être liquides).
mipite, le vapeur passe, il va vite,
il s'arrête, il part, il arrive. PISIPISITO, (onom.) ouragan,

coup de vent, tempête;
PISA-, risI-, être en menus Pisipisitowan, c'est un oura-

morceaux; gan, une tempête;
Pisav réduis-le en poudre, Acaie ki tagocin pisipisito,
Pisahan broie-le, pulvérise- voilà le pissipissito arrivé.

le;

Pisakanam mets-le en PISK-(i bref);
Pisakanan , pièces en le Piska, c'est plié

. .a..n.n.an frappant; Piskite, c'est plié par la cha-Pisibij I émiette-le, effile-le, leur;.
Pisibiton, j éfaufile-le;

Piskin
Pisiboj J motls-le, lime-le, Piskinan, plie-le;
Pisiboton, mets-le en pou- Piskackwemaginikate, 'écor-I dre par friction; ce, lepqpier est plié;
Pisipo==piwipo, il tombe une Piskinike, avoir le bras plié;petite neige fine ; Piskinikeni, plier le bras;Pisipiwaian, poil fin, menu Papiskitikwéia, la rivièrepoil, duvet des quadrupèdes; forme de plis, a des sinuosités, vaPisekwan, ...ak, duvet des en se repliant, en serpentant;

oiseaux. Piskabikinan ki - mokoman
plie ton couteau, (ferme-le);

PISAK-, d'une grande con- Piskikoman, couteau qui se
tenance; plie, couteau de poche;

Pisagos,i pouvoir contenir Piskitenagan, vase d'écorce
Pisagwan, beaucoup; pliée par la chaleur. (2)

(i) Cf. spissus, a, um, en latin.

(2) Cet ustensile ressemble un peu pour la forme à notre
lèchefrite. On s'en sert dans les sucreries pour recevoir l'eau qui

2,t
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.PISKAB, bientôt, dans la PIT-avec i long, a deux sens
même jourmée bien différents selon qil vient

Piskab ninga pi kiwe, je serai de PI ou de PIS-. S'ilvient de
bientôt de retour, je ne resterai

paslontems;jr e mme - PIS, il se met devant un nom depas longtemps ;
Piskabi, revenir e ri' de vêtement changé en verbe

iskabipato, aller et revenirprend
aussitôt en courant; vêtement. Il s'allonge quelque-

''e piskabi, il a le temps de fois enPITC-, en PITCI:

revenir dans la journée. Pi4kisine, prendre ses souliers;

Pi tanakapecagane, prendre sae
PISKAN 1E, il flambe, il y a culotte

feu et flamme, c'est allumé, em- Pitanziane, prendre son brayer;
brasé ; (1) Pitckonaie, s'habiller, prendre

Piskanese, s'allumer ses habits
Piskanesadjigan, allumette; Endaje pitckonaietc, là ù il
Piskanenindan,' allume-la, (la s"habille (2)

chandelle); Pitcitase, prendre ses bas,
Piskaneiasin, le vent excite la cL.jsser.

flamme.

PIT-dérivé de Pl, (i long), par
PPISKWAT, rectum ici, hue;

Piskwatawin, ancien jeu na- Pitabose, apporter un échanti-
tional, ainsi nommé, parce qu'on e rn de sa chasse; (3)
y employait un des gros intes- Makolawak o pitabosn e, il,-
tins de l'ours ou du chevreuil apporte une oreille d'ours i
en criant aiabe o piskwat! aiabe Pitanoki, apporter le produit
o piskwat! de sa chasse;

coule des érables; dans les cabanes, il est employé à toute sorte
d'usages, même aux plus vils.

(THAVEVET>

(i) Plusieurs chefs algonquins ont porté successivement le
nom de PiSKANE, et même ce "nom est devenu ilustre, dans
M'istoire du Canada.

(2) C'est ainsi qu'on nomme la sacristie, lieu. où le prêtre
revêt les ornements sacerdotaux.

(3 Pindikato animoc, pi nabikage, kwenatc àbosan o
nabikan, amikozo o pitabosen, le chin entre la course, il vie
lk cou war, a! n& au cou un mabofique échanill-, il appOrte
comme échantillon du queue de cstor. Voy. ABOSAN:

o piskat !- d sa chase

col-eÀ rbe aslscbnei s mly ot ot
d'usgesmêmeaux lus ils
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Pitadjim,o, venir raconter 4es Ki ga pitansinamaw, tu m'écri.
nouvelles. ras;

Pitarisinamawicikan, wibatc
PIT-, (i bref), par méprise, ki tagocinan, écris-moi dès que

par mégarde; tu seras arrivé
Odji ningi pitama; lai avalé

une mouche par mégarde, je l'ai
prise par mégarde avec la bou- le butin pris sur l'ennemi, et par
che;- 1che; ,extension, apporter à la maison

Pitahowe, frapper par mé-Pitaowefraper pr ~ ce que l'on a acheté chez le r
garde ;

Ningi pitawa ij otaminoiân,
je tai frappé, atteint, attrapé
involontairement, en jouant PITCA, long, qu dure;

Pitahotiso, se blesser involon- Pitca kijigat, le jour est long;
tairementPita pipon, hiver est long;

Ni pitinan keko, je me trompe Kawin pitcasinon pimatisi-
en prenant une chose pour une wi 2 la vi n'est pas longue;
autre que je voulais prendre Pîtca-na? -Wanina pitca,

Ki pitenindan masinaigan, y a-t-il loin? -11 y a fort loin.
vousvous trompez de livre, celui-
ci n'est pas à vous.ci n'st ps à ous.P1TCI-forme allongée de

PIT--i bref);
PITACKICINOWIN, herbe à

la puce (2). Voy. ONIMIKi. prise, il se trompe, ce n'es pas
ici qu'il voulait entrer;

PITANSINAMAWAKAN, Ki pitci Ait, ka ki wi ikitosi-
écris-lui quand tu seras rendu, naban, vous le dites par méprise,
tu lui écriras de là, tu lui enver- vous ne vouliez pas le dire;
ras ici une lettre; Ni pitipos, je membarque par

Ni pitansinamago, on m'écrit, mép e trompe de canot;
e reçois une lettre; Ki pitci nisitawinawa, wu le

(s> Si c'est avec un couteau qu'on se blesse, -on dira: PITIJO-
TISO.

(2) Cette plante est ainsi momm à cause de lreffet terrible
quellel produit sur certaines personnes. C'est une henn AC, qui
vent, PIT, tomber sur elles, iciN. Telle est l'étymologie du mot,
on y ajoute owIc, pour indiquer l'effet produit: Pitackicino
i% is oP reiu taaieije de ekero es la puceg

Pitaeldcinowin o Idisigoni a été tué par tian ion oa
yater-e oia pu-fe

PTI ale
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trompes en croyant le connaitre, Pitikocka, pétrir,. serrer, fou
tu le prends pour un autre. ler, comprimer en pétrissant;

Pitikwiw,i, dtre serré, resserré
PITCINAK (1), tout-à-l'heure, dans un étroit espace;

il n'y a qu'un instant, pour la Pitikwakonindjan, main fer-
première fois, ce n'est qu'à pré. mee, poing;
sent; Pitikwakonindjin,i, serrer le

Pitcinak nipe, il vient de s'en- poing;
dormir; Pitikwakonindjitaw, donne-lui -

Pitcinak ki 'nadji, il vient de un coup de poing;
partir; Ni pitikwakonagiia kon, je

Pitcinak ni wabama, c'est fais des boules de neige;
pour la première fois que je le Pitikwaigan, espèce de pdiis-
vois; serie de la grosseur du poing (2}.

Pitcinak nind ija Moniang,
c'est pour la première fois que je PITIKO-, bruit des pieds.vais à Mont réal. bruit sourd; (PI long)

Pitikoka=pitikocime, trépi-
PITE, écume ; gler en dansant, faire un bruit
Pitewanam, écumer; sourd en dansant lourdement;
Pitewitonekitas,o, écumer de Pitikopato, faire du bruit en

rage; courant;
Pitewiton'= pitewanagiton, Pi pitikopato, il fait du bruit

avoir la bouche cuuverte'décume; en venant ici à la course;
Pitewikamise ickote-tciman, Pitikoto, bruit à rintérieur de

le batean-à-vapeur fait écumer la cabane;
leau. Matwe pitikose, on l'entend

marcher.

PITIKO-, trapu, petit et
gros, courtaud; (in bref) PITO-, double;

Pitikwabewis,i, pitikokwe- Pitokonaie, avoir double habit;
wis,i, étre homme, femme de Pitotase, avoir double paire de
taille basse et de forme arrondie; bas;

(i) Ce mot est composé; son primitif est ENAK qui main-
tenant n'est guère usité, et ne s'emploie qu'autant qu'il est pré-
cédé de la particule MI, ce qui force de mettre le verbe au sub-
jonctif: Mi enak ij ani wisinitc aiakositc, ce n'est qu'à pr/sw.t
que le malade commence c manger.

(2) Cette pâtisserie est ordinairement faite de farine de Mail
écrasé entre deux pierres. On y mêle quelquefois des portmes
ou d'autres fruits.

Zet
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Pitonigan, ...ak, gants bourrés, au printemps par la fonte des
fourrés; neiges

Pitokizine, avoir double chaus- Pitockobac, bourbier, vilain
sure; marais

Pitopicimonike, faire double Pitockobaciîîg kwekwekici
litière nok kokocak, les pourceau se p

Pitoiabikisin, étre plaqué, re- vautrent dans le bourbier.
couvert en métal;

Pitoskwamiwan=pitoskwatin,
-il y a double glace; (1) , par-

Pitosakicinok napakisagok, il
y a double plancher; Pitwewedjiwan, en entend &iei

Pitkwae, 'es cosu oubecouler l'eau, on entend le bruitPitokwate, c'est cousu double,
c'es doulé;du rapide, de la cascade;c'est doublé ;

Pitowadjgandoubuie. Pitwewesin, on entend sonnerPitokwadjigan, doublui e.
d'ici, le son de la cloche vien t

PITOBIK, espèce de marais jusqu'ici;
formé par l'eau d'une rivière Pitwewit, on (entend alr
qui se répand dans les terres voi- ite
sines, par les endroits bas de sés
bords. On l'appelle quelquefois
mais très improprement baie

Pitobikong, à la baie; PIW-, menu dc peu de
Pitobikowan, il y a une baie;
Pitobikopotaagauing, au mou-

lin de la Baie. (2) poudrerie; (3)
p Piwipo. il neige un peu

Piwandjican, miette;

(i) Une épaisse couche de neige couvrait une rivière gelée; si
le temps s'adoucit une partie de cette neige venant à fondre,
il y aura de l'eau sur la neige qui reste. Puis survient une nuit
froide qui converdtt cette eau en une nouvelle glace. On dit
alors qu'ily a,, ouble glace.

J'ai cru denoir donner cette explication en faeur des per-
sonnes qui neeconnaîtraient pas le climat du Canada.

(2) Ce mz6ulin, situé à cinq kilomètres du village du Lac-ds

eux- se trouve compris dans la donation faite parle
Sým .Pre de Montréal aux RR. PP. Trappistes, en 88o

(3) Au Canada, on se sert de ces mots pour désigner une
tempête de neige, pour exprimer que le vent agite et pousse en

dous sens la neige qui tombe et la soulève violemment quand
rllr ;

Piwwtw ned-e
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Piwejigan, retaille, rognure connu de tout le monde et où il
peau, de drap ne connat personne;

Papiwinike, papiwikate, avoir Piwitens, au propre, un jeune
les bras, les jambes gréles, menues; nouveau venu; aufiguré, un en-

Piwenindagos,i, étre un petit fant nouveau-né;
personnage, être une personne de Piwitens ni pi wabama, je
peu d'importance viens voir le nouveau-né.

Piwiki, être fluet
Piwikaise, couper du bois

par petits morceaux PIZIN-, stupide, sans esprit;
Piwikaigan, éclats de bois Pizinatisi, être sans esprit, im-

pour allumer le feu prudent, hébété, fou
Piwikotagan, copeaux faits au Pizinadjih, rends-le fou;

moye ducoutau;Ki pizinadjihigonanan. ickote-
moyen du couteau ;

Piwibij,pakwejigan, émiette le wabo, la liqueur de feunous rend
pain fous

Piwipodjigan, sciure de bois, Pezinatisidjik, les fous, les per-Sd C sonnes qui n'ont pas d'esprit.

nea conae persnne:

Ni papiwicinimin, nous som-
mes en -morceaux, à l'état de fra g-
ments, disent les Algouquins en PIZISK-, à bon escient, avec

voant leur race s'éteindre peu-à n n ;
pPiziskatis, avoir sa connais-
sance, être dans son bon seins;

pizisenima je m'en res-
N oiziskeninda souviens

Piwabikons, fil de fer, fil d'afr-

K pizidjiionanan icoe-

chal. puis que j'ai connaissance, depuis
que j'ai atteint l'âge de discré-

PLWAI, ... AN~, poil; tion;
Wawackeci o piwai, poil de Piziskenindjikewin, science,

chevreuil; pénétration d'esprit;
Manadjenic o piwai ( , poil Pizikâpi, avoir bien soin de la

de brebis. maison, en prendre un soin intel-
ligent;

anpierre âbi, avoir leregard intel-

à fusil; ligent, pénétrer du regard.
Piwanakokate nid anwi, ma

flèche est munie d'un silex. PIZO-, idée de heurt, de tré-
buchement;

PIWLTE,nouveau;venu, étran- Pizok-ecin, tomber en buttant;
ger qui arrive pour la première Pizositecin, tomber en s'em-
fois dans un lieu où il est in- barrassant le pied;

(i) On dit aur pluriel, et en retranchantle signe personnel O0
manadjeucipiwaian, laine. Vry. WAIAN.

_Mt
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Ni pizokawa awiia, je heurte ouille, de crapaud, de ouaoua-
quelqu'un, (au pr. et au fig.; †ó6n.

Ka keko ni pizokansin, je ne
heurte rien, je ne rencontre au-
cun obstacle; POIAWE, castor qui est dans

Pizwakimecin, tomber en sa deuxième année;
allant en raquettes. P'oiaweiakik, petite loutre qui

n'a pas er.core accompli sa deuxi-
ème année;

-PO, neiger; ?oiawewajack, ondatra d'un
Piwipo, il neige menu, il tombe an à deux ans.

une neige fine;
Ickwapo, il a fini de neiger;
Naniming ondipo, la neige POK- (onom.);

vient d'en haut, du pays d'amont. Pokit.i, péter, (pok, TIIAN);
Pokitiwin, crepitus ventris, en

PD e i i orec, perdésis;
PODJ-, exprime ridée de Pokitick,i, être dans Chabitude

fourrer, enfoncer, infiltrer, intro- de p.;
duire quelque chose là où on Pwakitickitc, qui smpius pedit,
n'a pas coutume de rien fourrer, pordôn;
l'idée d'une introduction soit 0 ki pokitinan, il lui a láché
volontaire soit involontaire, soit un pet; (1)
libre soit forcée, mais le plus Pokitemin, espèce de champi-
souvent arrivant mal à propos; gnon aussi mal sonore que notre

Podjicem, fourre-lui les paroles vesse-de-loup ou Lycoperdon.
dans loreille, corne-lui aux oreilles,
hyperbole pour dire, arle-lui à
loreille, dis-lui un mot à l'oreille; POKO-, cassé, rompu par le

Podjabickage, se fourrer qq. milieu;
ch. dans l'il; Pokwam casse-le en deux

Enasing ickote, ni podjabis, Pokwandan, 1 avec les dents;
le vent a poussé une étincelle dans . Pokokate, pokonike, avoir la
mon oil; jambe, le bras cassé;

Podjabidjin, recevoir dans l'oil Pokocka, être cassé en deux
l'atteinte d'une branche, d'un éclat et sur le travers;
de bois, de pierre. Pokobijiwe, rompre un projet

de mariage;
Pokona nipos,i, être kparalysé

PQDJONJIC, tétard de gre- de la moitié du corps, c.-à-d. de-

(1) Par politesse, on adoucit ordinairement en dj le t qui
tient ici la place fort peu honorable de TAN;

O Id pokidjinan, ningi pokidjinik, il lui a..., il m'a...
On dit aussi cela par métaphore, en parlant de la moufette,
quand elle lache son odeur méphitique.

ÎWi
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puis la ceinture jusqu'en bas (1) Ponita, cesse dair
Ni pokobina opwagan, je casse Ningi poniton ickotewabo, j'ai

la pipe en deux; laissé la boisson de feu;
Ni pokokojena, je lui casse le Pononi, être sevré:

bec, (à un oiseau); Ponwewitam, cesser de se faire
Ni pokokojenan, je l'épointe, entendre. (3)

(un couteau, une aiguille);
Pokonecin, faire naufrage. (2)

O ponganing, as son tarse;
POME, se rassurer, revenir de Pongesitan, cou de-pied, tarse;

sa peur, de son trouble Pine o pongesitan, tarse de
Pomeh, rassure-le perdrix.
Kawin ninga pomehasi, je ne

ferai rien qui lui donne lieu de se
rassurer. Ponino taw=ponisenotLaw, per-

che-toi, juche-toi sur lui
PON-, fin, cessation ;ê
Pon akiwang, quand la terre l'nre;

cessera d'être, à la fin du monde; Ponisasowin, ancre.
Pon mikatinaniwang, quand

on cessera de se battre, après la
guerre ;

Pon pimatis,i, pon nese, cesser
de vivre, de respirer, mourir;

Ponih, laisse-le, lair-se-le tran- POS-, profondeur d'un objet
quille, cesse de le tenir, de le concave; enfoncement dans une
toucher, de lui nuire chose quelconque; couleur fon-

Ponim, ne lui parle plus, cesse cée; fonciérement,* profondé-
de lui parler, tu l'impatientes, ment;
laisse-le tranquille; Pos,i, se mettre dans qq. chos

i) Si la paralysie -était- sur un côté du corps- et de haut en
bas, au lieu de pokona, on dirait napanena.

(2) Je sens que le mot naufrage annonce d'une manière trop
pompeuse, le déchirement d'un morceau d'écorce, jeté par le'
courant de -l'eau sur une pierre, mais je ne trouve pas d'expres-
sion plits 4lip-ochinte de l'événement que représente le verbe
pokonecin. .

(THAVENET.)

(3) Ki ponwewitam Ikwewiciban aiamie-mikiwaming, feue
Ikwewick a cessé de faire entendre -sa voix dans l'église, on n.
l'entend plus chanter.

1
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de creux, s'embarquer, mo-iter Potaaganak, ... on, le bois du
en voiture, et par exeension, par- piloir, pilon;
tir; Potaage, piler, moudre

Posih, embarque-le, reçois-le mouds-le, mets-
dans ton canot; Potaagaj le en farine,

Positas,o, embarquer ses effets; Potaagatan, (blé, grain &c..ý.
Posinanjaw animoc, fais em-

barquer le chien, envoie-le dans le POTAJ souffle-le, souffle
canot; POTATAN,| sur lui;

Posikis,i étre creux, profond, Potadjike, souffler ;
Posika, (un vase, un vais- Potadjikewinini, souffleur;

seau quelconque); Potadjigan, soufflet d'orgue;
Posakatewegin, drap d'un noir Potadjickotawe, souffler le feu;

foncé Potadjickotawan, soufflet de
Posingwam, dormir profondé- forge, de cuisine;

ment: Potacka, "tre enflé, avoir le
Posandjine, étre griévement corps enflé

blessé, être gravement, sérieuse- Potadjicka, avoir le ventre en-
ment malade; flé, bouffi, gonflé, plein de vent,

Ni posahogon mackiki, le re- d'air;
mède me pénètre; Potajiwe, souffler et siffler en

Posahowemagat tipweban, le même temps, comme font les
poivre est pénétrant; serpents et les oies;

Posabawe, étre mouillé, trempé Potadjipingwese, espèce de
jusqu'aux os; taupe aux veux de rat, qui habite

Posase, pénétrer, s'imbiber. les région's qui environnent le
Lac Supérieur. (1)

POSIKATO, tortue vulgaire-
Ment nommée tortue de prairie. POTAKWE, mettre dans la
On fait des cuillers de son'écail- chaudière ce que l'on veut faire
le, ou pour mieux dire, on se sert cuire;
quelquefois de sa carapace en Potakwese, tomber dans la
guise de cuiller. chaudière. (2)

POTAAGAN, ce dans quoi on POTAWE, faire du feu, allu-
pile, piloir, mortier, moulin ; mer le feu;

(i) Son nom annonce qu'elle souffle la poussière (PO'rADJ
PINGWI). Ce petit animal a de chaque côté de la gueule, une-
sorte de vessie qui s'enfle et se gonfle, quand iT souffle et sou-
lève le sable.

(THAVENET.)

(2) Par extension, tomber dans un trou d'eau. D'un homme
ivre, on dit au figuré: "potakwese ", il est tombé dans la chau.

- ¢Rr¢
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t,;

Potawaj,fais-lui du feu, allume Pote gaie nin, et moi-même;
le feu pour lui; Pote win gackito, lui-même

Potawatan, fais-y du feu, (dans serait capable;
cet appartement) Potc animocak, voire même les

Potawen, fais du feu avec (tel chiens;
combustible); Potc minawatc ningat ija, eh

Potawan, endroit où l'on fait bien, malgré tout, j'irai encore.
du feu, (hors de la maison);

Potawagan, endroit où 'on fait
du feu (dans la maison) dire, -Pv
foyer, cheminée; rA -.e...au goût ;

Agwatcing potawe, elle allume commeût le
son feu dehors. Voy. AGWATC Anin epwâtc trouves-tu au
et la note qui accompagne ce Anin epitamtn,
mot. Nicini pwa je ne le trou-

ipitan, Ive pas bon;
POTC, particule qui se rend Ni minopwa pakwejigan,

en français de différentes ma- faime le pain, j'ai du goût pour
nières suivant les circonstances; le pain, je trouve le pain bon, le
(1) pain est bon à mon goût; (2)

(1) POTC est souvent suivi d'autres particules telles que IKE,
INANGE:

Potcike anjeniwak, ki patatowak, eux-mêmes les anges ont
péché;

Potcike kin, ki ki wanicin, vous-même, (tout habile que vous
êtes) vous vous êtes trompé;

Ki ponimin, potcinange ki pizindawje ne te dis plus tien, tu
ne m'écoutes pas;

Potcinange ki wi widjiw, nindawatc ninga kiwe, tu ne veux
pas venir avec moi, eh bien, je m'en retourne;

Potcinange ki ki nandwewem, vous ne m'avez pas appel (pour-
quoi serai-je venu?)

" cesdeux mots réunis, POTC et NANGE,'font sur la phrase
l'effet de la négation, et on les prononce avec l'accent du mé-
contentement ". (THAVENET.)

(2) Notre verbe aimer se rend en algonquin par des verbes
différents selonla nature de l'objet aim. J'entendis un jour un
Ecossais dire à un Indien: " onzam ki sakiha pakwejigan ", il
croyait bien dire en s'exprimant de la sorte: mais sa phrase
était loin de rendre sa pensée, elle signifiait ceci: tu tiens trop c
ton ýain, tu en es avare, tu ne veux pas en donner. Au lieg
de sakiha, il fallait dire minopwa,
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Ni minopitan wiias, j'aime la
viande;

étre...au goût;- ogwat,
Anin epogositc | quel goût a-t-
Anin epogwak, 1 il;
Minopogosi pakwejigan, le

pain est bon au goût ;
Minopogwat wiias, la viande

est bonne au goût ;
Wisakipogosi wabimin, cette

pomme est amère au goût.

Ni pwaoma, je ne puis le por-
ter sur mon dos;

Ni pwawibina, je ne puis le
tirer;

Pwanawito, r'en pouvoir plus,
être à bout de force ;

Ni pwanawiton, c'est au des-
sus de mes forces, je suis hors
d'état de faire cela ;

Pawise ni nesewin, j'ai de la
peine a respirer;

, Pwawinikazo, on a de la peine
a prononcer son nom son nom

PWA-, PWÂNÂ-, swA - est difficile à prononer.
marquent l'impuissance, l'inca-
pacité de faire l'action du verbe
auquel se joignent ces préfor- PWATAWI-, être lent, être
mantes ; ardif;

Pwawane, étre surchargé, ne Pwatawi-matwebike, tarder à
pouvoir porter son fardeau tirer, à faire feu;

Ni pwama=ni piwanawima, Pwatawi pindike, tarder à en-
fai beau lui parler, je ne puis le trer
convaincre; Pwatawi pindite packisigan

Ki pwam=ki pwanawim, ka le fusil est bien longtemps à pren-
ningat ijasi, vous avez beau dire, dre feu
je n'irai pas Ondjita sa kitci pwatawi mija-

Ni pwawewema, je ne puis le kek, oh! comme ils tardent à arn-
faire venir, c'est en vain que je ver! qu'ils mettent du temps à

PWTA I- etelet èr

l'appele; veiree

Pwtwipndkta < j n
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Le son de la liquide R n'ex- employée par les Missionnaires.
iste pas dans la langue algon- M. René-Charles de Breslay, qui

re quine, telle qu'on la parle au- fonda la mission de l'Ile-aux-
jourd'hui; nous remplaçons cette Tourtes, au commencement- du
lettre par N, ce qui a lieu éga- siècle dernier, disait nir, kir pour
lement pour la consonne L, ainsi qu'on peut le voir

n quon l'a dit plus haut: dans les quelques feuilles qui
nous restent de ses écrits. On y

PIEN, Pierre ; NoxANÂ, Lau- trouve encore miro pour minwo;
rent; JENozANEM, Jérusalem. ni mira pour ni mina ; ki rindj

1 pour ki nindj; kikerindam pour
ja- Autrefois, la consonne R était 1 kikenindam. (1)

-à
(1) Son successeur, M. Elie DEPERET, substitue constamment

L à R, ce que continuent à faire ensuite M, Robert-Michel GAY,
premier supérieur de la Mission du Lac-des-Deux-Montagnes

(1721-1725) et après lui, M. Maurice QUERE DE TREGURON

qui lui succéda dans la double charge de supérieur et de missi-

onnaire des Algonquins, et mourut en 1754, à l'âge avancé de

91 ans. D'une aussi longue carrière, il avait passé plus des deux

tiers parmi les Indiens, d'abord à la Montagne de Montréal,

puis au Saut-au-Récollet, et enfin au Lac-des-Deux-Montagnes.

-~ *'Z ~41"



S est toujours dur comme en Sabatisi, être fort, vigoureux,
grec; ainsi, par exemple, dans robuste, (plutôt au moral qu'au
les mots PAsiKwi, NICKATISl, il physique);
faut prononcer si et non pas zi. Sabenindam, avoir resprit fort,
Voy. Z. acLif, vigoureux;

SA, (IsA, après une consonne), mets-y la vi-
particule affirmative qui s'em- Sabenindan gueur de ton
ploie le plus souvent dans la | esprit.
réponse à une question, elle se
met immédiatement après le SAG-, qui commence à sor-
verbe: tir, à poindre, qui émerge, dont

Ki nondaw ina ?-Ki nondon on voit un bout, qui fait saillie;
isa, m'entendez-vous ?-Oh ! oui, Sagabite, it lui sort des dents,
je vous entends; les dents commencent à lui

Mi sa waam, c'est bien lui; sortir ;
Mi sa koni, cela pourrait bien Sagibaka, les feuitles commen-

être ; cent à pousser;
Misa, assez, c'est assez. Sagibakisi mitik, rarbre com-

mence à être en feuilles;
SAB-( 1), fort, robuste; Sagasike, il se lève, il parait sur
Sabowe, parler fort; l'horizon, (le soleil);
Sabikane, avoir les os forts, Sasagatina, il y a un groupe de

avoir de la vigueur; montagnes dont on aperçoit les
Sabatin, la glace est forte; sommets;

(i) Cette Racine SAB peut se comparer à celle des Latins
SAP-, dans les mots sapere, sapor, sapientia, &c...Les verbes qui
en sont formés ne soht guère usités maintenant qu'au négatif:

Ka sabowesi, il ne parle pas fort ; ka sabenindansi, il est in-
souciant; ka ni sabenimasi, je ne m'occupe pas de lui, je n'aime pas
à penser à lui; ka napitc o sabenindansin aiamiewin, iln'a aucun
goût pour la religion; kawin o sabikansin kikinoamagowin, i'ne
soucie pas a'être instruit, il n'a pas de goût pour l'école, il ne goûte
pas l'instruction, non sapit quod sapiens evadat.

î
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Sagatinang, sur une montagne borteils endommagés par les ra-
dont on voit seulement la cime; quees

Sagakwinde, étre en partie Saganowenigan, manche d'un
dans leau et en partie hors de instrument, (si ce manche est en
Veau forme de queue, -ANo)

Sagikwen,i, ne montrer que la Saganikamabiso, se boutonner,
tête, n'avoir q'ie la tête en de- attacher son habit avec une agraf-
hors; (e, un bouton

Sagikwep,i, étant assis n'avoir Sagakwah o, se cheviller, c.-à-
que la téle qui paraisse (1> d. attacher sa couverte sous le

Sagikwekom,o, étant dans mentonau moyen d'une cheville
Veau, n'avoir que la téte en de- de bois, qui s'appelle SAGAWA-
hors ;

Sagiwine, les cornes lui pous- Sagakwaïgan, ce qui sert à
sent attacher, à fixer, à aréter, com-

Sagikwane, les plumes lui me CLOU, épingle, cheville, de
poussent. fer ardillon &c... le

SAG-, pzar un bout, légère- SAGASWA, E, fumer, petunery
Sagaswewin l'action de fumer

Sagin ltiens-le lsérement la pipe, le calumet;
Saginan,~ avec les doigts; Sagaswaitiwïn, l'action de tu-
Saginigan, anse, poignée, bout- mer plusieurs ensemble;
n (l'une porte; Mi ondaje i sagasweitinani-
Sagabwe, faire rôtir à la broche; wang, c'est ici l'estaminet, ici que
Sagabinikaj pepejikokackwe., l'o- s'assemble pour fumer.

attache le cheval (au bout d'une
longue corde, de manière qu'ul
ait une certaine liberté); SA, èehrio; 2

Sagrabikinign, anse de chau- Sains, petite fève;

dière; Atewan-ina sain ?-Kawin

Saganoweckaw, mets-lui ton atesinon, panima onagocik ta
pied sur le bout de la queue; aten, y a-t-il des fvesP -Il n'y en SSakabigaoton, attache-le au a pas, il n'y en aura que ce soir.

canot;
Sagrakocgama, avoir le bout du -SALENS, frère ainé;

pied blessé par la raquette; Ni saienak, mes frères plus
Segakockananginaijg pimose, cgéeq que moi;

il maarche comme s'il avait les Kit osaiensim-ina -Rawin

(i> Mitonak namatapiang, onawins ninga sagikwepimin, s
nous nons asseyons plat dans k canot, peine nous verra-t-on la

ment;

Saginigan,~_ aneepinebu

ttnde. prt

longu Sc ore deunir quyllestseronesa
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nind osaiensisimin, avez-vous des Sakonzabiwaganiwan, il y a
frères plus dgés ?-Nous n'avons beaucoup de fenêtres ;
pas de frères avant nous. Sakikanakisi namebin, la ca-

pe brune a beaucoup d'arétes : ;

-SAK, bois en tant qu'il est Sakwamoto, laiser beaucoup
travaillé ou propre à être tra- de pistes

vaîlé; lancercloion;Sakwanangoka, le ciel est bienvaillo; plancher, cloison ; toilé;

Asatisak, bois de tremble Sakwabite-pinawan, peigne
Pinisaka, le plancher est pro- ae

pre Sakwapi, être a rangs presses,
Teikisak, contre la cloison (assis)
Mitcisalk, sur le plancher d'en Sakokapawi, être a rangs pres-

bas, à terre sés debout)
Napakisak, bois plat, planche ;
Kitcikisakisi il est ondé (ce ches (des arbres vertsý sont drues-
Kiteikisakat, bois) ;
Icpimisakong, suSr le plancher

d'en haut, au jubé, à l'étage SKAMaledhossrt'
supérieur - AANIaledeossrt-

Sakaon, canne, bâton pour (2)e
s'appuyer en marchant;Kasaaknapneor

lanawi kikatc, kakin xvi sa_ pas, reste:

kaosi, quoiqu'il soit vieux, il ne Kai aps, nnomgeek
veut pas se servir de canne ;sakaam, 1il n'y Pst Pas, il vient (le

étoilé ;

Sakaagean, poteau sortir
Saacegn bi eia Api-na ? - Apitok. sakabate,

quet tes. <iest-il chez lui ?-Il doit y être, la
fumée sort.

SAa- nombreux; serré, rap-

pîroché; SAKAIGAN, lac;
Sakakwa, foret épaisse Sakaigans, petit lac;
Sakakwa cingopikang, c'est Kitci sakaiganing, au, Grand

tuffu, épais de bois clans tes sa- Lac, (nom de lieu)
"piriè-es; Omaisina sakaigraniug, au Lac

Sakockwandeia, il y a beau' cDonelld
oup de portes; Mitik kikicaontc sakaigan

(i) Quand, pour faire des raquettes, on plie le bis qui doit
soutenir le tissu, on met au milieu un petit bâton court qui lui
fait prendre une forme elliptique. Ce bâton soutient par chaqu e
bout le bois des raquettes et s'appelle pour cela sakakineigatz.

Voy. AKIM.

(2) Par euphén-(isme, aller à la selle.

Api-na ? p , a
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le Lac de l'arbre coupé, (nom
lieu).

de 1

SAKANWI, ...n ,germe;
Sakanwik rniziminensak, lcs

blés germent ;
Sakanwin patakan, les patates

germent ;
Ka maci sakanwisik, ils ne sont

pas encore germés ;
Ka maci sakanwisinon, elles

ne sont pas encore germées ;
Pagosenimata Kije Manito

kitci sakanwihâtc miziminensa,
kitci sakanwitotc patakan, prions
le Grand Esprit qu'il fasse germer
les blés, qu'il fasse germer les pa-
tales.

SAKASKWADJIME, sang-
sue.

SAKATE, il luit (le soleil)
Saiakatedjia kijik kizis, à la

lumière de lastre du jour ;
Saiakatewadjin anangocak, à

la lueur des étoiles
Ka maci sakatesi tibik kizis,Ctastrp de la nt 'ne arit as

Sakaigewin, incendie, incen-
diat;

Sakai gan, allumette;
Sakatagan, tondre, amadou;
Sakaipwagane, allumer sa

pipe :
Sakahamaw, allume-le lui (le

calumet) ; (1)
Sakis,o
Sakite, étre en feu ;
Sakaickotawan, allumette phos-

phorique ;
Ni sakizomin, nous brûlons,

notre maison est en feu ;
Sakite aiamie-mikiwam, l'é-

glise brûle, l'église a pris feu;
Kawin ceckwat sakitesinon,

ki sakaikate sa, elle ne brûle pas
sans cause, assurément le feu y a
été mis.

SAKWATAM, pousser des
cris ;

Sakwatamo, oiseau criard du
genre épervier.

SAKI, embouchure d'une ri-
vière;

Sak,,1i.-wan ondae si i et

encore. lembouchure de la rivière
Mangitikweia-na sipi, saking?

SAKATEBOIE, sucet, petite la rir .re est-elle large à son em-

lamproie de rivière. bouc .'rc?-

SAKAV SAK[H -le, affecti
SAAAmets-y le feu am

SÂKAHANjmt-lef, SAKITON, onne-le, chéris-le;
Sakahawe, brûler les bois qui Sakihigosi, étre aimable

sont sur les terres qu'on défriche Sakihiwe, aimer, ére aimant;
Sâkaige, incendier, être incen- Sakidjiwe, aimer, étre amou-

diaire ; reux

(i) Par extension, donne-lui de quoi allumer son calumet,
donne-lui du tabac , fumer. Par abus dme-li du tabac en
pondre, donne-lui une prise de tabac.

Il
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Sakidjike, aimer, étre ama- t de-
leur ;11 hos :-4

Saiakihitingin, à l'amiable. ii a à la
amicalement, en ami, comme des
personnes qui s'aiment ;

Sakihitizowin, amour de soi
même, egoisme SAKIT-, sortir

Sakihitiwin, amour mutuel ;
Sakihigan, ami; bande:
Sakiiganiwi, tre ami, objet Saitawajiwe sorir e la,d'afectioniw,êr b i (en parlant du castor, dii rat-d'affection ;uqé
Ni sakenima, je le chéris, je squé)

lui suis attaché, j'ai de l'attache
pour lui, je l'estime, je le pré- perla msonnée, se sépaer des
fère. eavec lesquelles on

SAKIME, maringouin ;
Kitci sakimeka, il y a beaucoup

de maringouins ;
Ka maci sakimekasinon, il n'y

a pas encore beaucoup de marin-
gouins.

-SAKIN, quartier d'un ani-

deme.urait, et aller loger ailleurs.

SAKIT,o, être crieur public;
Sakitowinini, crieur public,

hérault (1);

SAKITCl-, dehors, en de-
hors:

Sakitciwebin wabimin, pikic-
kanani, jette cette pomme de-

1U4I~hors, elle est pourrie;-
AtiK o sakin, quartier de bouf; Si animoc
Nikan manadjenic o sakin, sortir les chiens

épaule de mouton, (quartier de Sakitcidjiwan, couler dehors,
devant) ;(en parlant d'une rivière, cou-

Ickwenhiang kolkoc o takin, 1er hors des terres, se déchar-
jambon, (quartier de derrière de ger, avoir son embouchure
cochon). Sakitcikapawi, être dehors

debout.

SAKISI-Voy. SAKITC[-, al-
longement de SAKI-; SANAR- difficile,

Sakisipato, courir dehors, sor-
tir à la course; mode, coûteux, &C...

Sakisih, mets-le dehors, fais-le Sanakisi êtr
sortir;i Sanakat,

(i) C'est lui qui annonce de distanrce en distance, les assem-
blées, les harangues des chefs, les festins publics, les danses et.
les jeux solennels.

SANAK- difiie, déagé

mode, cotuxec..
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Sanakowe, parler une langue
dificile

Sanakapine, avoir une fdcheuse
maladie :

Sanakenindam ickwakitekoj,
il est rêveur, il a des pensées
tristes, le bec-brúlé, espèce
d'oiseaum.

SAS

Sasakisiwigwaiawe, avoir le
cou d'un avare.

SASAKIWIDJIKE, sacrifier,
offrir un sacrifice, (rite payen);

Sasakiwidjigan, sacrifice, im-
molation d'une victime ;

Sasakiwidjiganatik, arbre du
sacrifice payen; (2)

ai-

lie,
les
on
rs,

SAS

SASAK--, cuisant , perçant, saiil
aigu;

Sasakâb,i, éprouver une dou- Sasakiwidjken kit ai immole
leur cuisante aux yeux; ton chien.

Sasakingwe, avoir le mal de
neige; SASEKA, être fier, orgueil-

Sasakingwewin, mal de neige ; leux, superbe ;
( 1) Sasekawin, l'orgueil;

Sasakabiso, les yeux cuire à Sasekam,o, parler avec cm-
quelqu'un par l'effet du feu; phase ; I

Sasakingweiabaso, les yeux Saseka-misise. le grand oiseau
cuire à qlq. par l'efet -de la fumée; superbe, paon ;

Sasakwe, pousser des cris per- Sasekakonaie, étre superbe-
cants, (mais des cris de joie) ment Vétu

Sasakwana apanini, on an- Sasekadjigan, ornement, ern-
nonce larrivée d'un captif par des bellissement, parure;
cris de joie; Sasekandaw

Sasakotis,i, étre magicien, pra- Sasekandan, 1 sois-en fier;
tiquer la magie; Sasekawenindizowin, estime

Sasakotisiwin, magie qui con- de soi-méme, vanité.
siste à enlever les sorts par le
moyen soit d'incisions, soit de SASDKOKWE, faire frire
cautérisations. dans la poêle

Sasekokwan, poéle;
SASAKIS,i, être avare ; Sasekokwaj fais-le frire.
Sasakisiwin, avarice; Sasekokwatan, i (3)

() Mal d'yeux que cause souvent au Canada, la réverbéra-
tion du soleil par la neige ou les glaces.

(2) On y suspendait différents objets pour obtenir du Maître
de la vie, différentes faveurs.

(3) Au lieu de l'E de la déuxièmu syllabe de tous ces mots,
quelques-uns mettent un A, et d'autres un I SASA-, SASI-.
Je crois que ces derniers ont raison.

-~ra

ar-
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SASI-(onom.; MaingTh o sasweckawa ma-
Sasikan, ce qui reste du lard, nadjenicà, lupus dispergit oves;

après qu'on l'a fait fondre ; Saswese packisigan, le fusil
Sasipakwejigan, pain de poéle, écarte.

crépe, espèce d'omelette dans la-
quelle on met fort peu d'oeufs et
beaucoup de farine ;

Sasidjiwan, l'eau murmure,
(l'eau basse des ruisseaux).

SASIK-, ainé, plus âgé;
Sasikis,i, étre lainé, être plus

âgé ;
Awenen sesikisitc i nijieg ?

lequel est le plus dgé de vous deux;
Endatciwatc mindimonhien-

hiak watotedjik,win isa sasikisi,
de toutes les vieilles femmes du
village, c'est elle qui est la plus,
dgée.

SATE-, rance ;
Satenagosi avoir air rane
Satenagwat, a
Satepogos,i 1 avoir la goût
Satepogwat, rance;
Satewe=sate gondaganr, avoir

la voix rauque, étre enroué.

SE-, étendu, éployé;
Sekwecin, arbre étendu par

terre ; (2(
Seningwicin, il (oiseau) est à

terre les ailes éployées
Seningose, il marche les ailes

éployées ;
Seningopato. il court les ailes

SASV E- voy. SJSWE-- t . ,-
Saswebij, éparpille-les Sesidjigan, épaulette;

Saswebikandaw, arrose le, as- Napane eta sesidjike, il n

perge-le: qWuý'paulete.

Saswebikandjigan, arrosoir,
gnuinllon

a

Saswewine, (t. de chasse), che- Sesewan, (3) c'est de l'ordure.
vreuil dont le bois se divise en
plusieurs branches; (1) -SE, oiseau. Voy.-SI;

Sasweckaw, disperse-les, dis- Misise, le grand oiseau, coq
sipe-les; d'inde, dindon

(i) Saswewine ina wawackeci acaie o saswekinan ot eckanan,
Ce met est employé en composition dans la langue des chas-
seurs, ils disent: "saswewinepato, saswewineiatake", un gros
chevreuil est courant, est nag eant.

(2) On appelle sekwepimak, un arbre dont les branches
s'étendent horizontalement; et sepikecin, se dit d'une personne
maigre qui est gisante à terre.

(3) Ce mot ne se dit qu'aux petits enfants pour les détourner
de manger ou de prendre quelque chose de mal propre, ou
quelque objet auquel on ne veut pas qu'ils touchent.

SAS 364



r
j
*1

1'~

4

Nabese, oiseau mále;
Noejese, oiseau femelle;
NingotoSEwan'. nijoSEwan

omimi, 1, 2 nichées de tourtes. (i)

SE, être (2);
Minose, étre bien, en bon état,

aller comme il faut;
Ki minosem-ina ? vous enten-

dez-vous bien ensemble, êtes-vous
bien d'accord ?

Kawin ni minosesimin, nous
ne nous accordons pas ;

Anin ejisek? comment cela va-
t-il ?

SEK

Otcingwanise, tomber à ge
noux, tomber sur ses genoux ;

Maninapise, tomber assis, tom-
ber ,sur son séant ;

Ajikidjise (3), tomber à la ren-
verse.

-- SE, voler, aller au vol;
Madjise, s'envoler;
Kiwese, retourner au vol;
Pitcise, venir en volant ;
Pakamise, arriver au vol;
Pimise, passer au vo

i

Ka minosesifnon, cela ne va pas
bien ; Seks, areur

Minose, ka minosesi, ellç va Sekeind, avir '
bien (la plume), elle va mal ; effra

(un arbre, un homme ivre); ken n'ayez pas peur, ne vous
Ichoteng ijise, tomber dans le effrayez pas

feu; Sekih, épouvante-le, fais-lui
Nokigise, elle devient molle (la

pe au) ;erpeau) ; Sekentindagos,i j tre terrible,I
Nij aniwisek, il y en a deux

de trop Sekenindawatkamik mo-
Ickose, il en reste, il y en a goban, c'était un spectacle effroy-

de reste. ablep
Sekabandamowin, rêve effray

-SE, tomber; ant;

(i) SE est ici pour WE; ce changement n'a lieu que quand il
s'agit d'oiseaux. On emploie encore la syllabe SE, pour expri-
mer le COUPLE: Fine-gaie witcKsen, une perdrix et son conjoint;
wabomimi gaie witcisen, un pigeon et sa compane.

(2) Passer d'un lieu à un autre par un movement qui est
passif dans le sujet, ou qui, s'il y est actif, est involontaire, i-é-
fléchi ou aveugle: Oom ijise otaban, la voiture va comme ce;

Passer d'un état à un état différent: La porte est fermée, elle
s ouvre, jese elle devin ouverte. (HAVENEo>

(3) C'est à tort que quelques-uns disent AjiKODJISE. ady.
AJIKITC. ,

eee et- 
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Ni sekitawa, je l'écoute avec la nomment aralia quinquefolia.
frayeur; .

Sekitagos,i, parler de manière
effrayer, avoir une voix terribleaor ûitrib sr",SAP, .. xifil, cord
un ton de voix effrayant Sesapins, ...ak, iln

Sekinagosi, avoir l'air effrayé. Kitci sesap, corde, cable.

SEKIBANWA N = sEKIBANON, SESEK-(onom)
séguiban; 1) Sesekitehewin battement de

Kawin acaie sekibanwesik cSur;
Wadjaonak, les froquoiscs ne Sesekan, grésil, petite grée,
portent plus de ségYniban ;potet lu e égibn pluie fine qni se glace en tom-

Sekiban wanic1=sekiban weia- bant;
bandjist, espèce d'oiseau huppé Sesekandak, ...ok. feuille bran-
qu'on appelle Récollet. ( 2 atecà

SENHSENH, tiré du français SESIK aux environs près, de
ginseng, mot emprunté lui-mêmeprès
à la langue chinoise. C'est la Kani sesikebasi, je n'approche
grande panacée du Céleste-Em-pas de sa capacitéje lui suis de
pire. Cette plante qui croissait beaucoup inférieur;
autrefois en abondance dans la Wi sesikeh aivesins, téche
Seigneurie du Lac-des 'ýmux- d'approcher dutfauve.
Montagnes, y est aeven, très-
rare. Les Botanistes du Canada SESIKA 4)aia .uinqKoTc.

(1) C'est un ornement de tête àl'usage des femmes: il fait le
service de notre bourse à cheveux, mais il est différent; il est en
forme de pyramide aplatie, attachée aux cheveux par la base.
Cette pyramide a 1 2 'à 15 Pouces de long et 3 ou-4 de base;-
elle est ordinairement d'argent

(THAVENET)

(2) Voyez _dans le Lexique de la langue iroquoise, la note sur le
mot OKOTSIA. p. 173.

(3) A cause de sa racine fùsiforme et fourchue, les Nipis-
singues l'appellent ININIWAGANASK, kerbe en forme duole
Voy. Lexique iroquois, pp. 44 et 179, au mot TEnARENTOKEN.

(4) SESIKA parait être dérivé" de S esiK, mais le sens en est
bien différent; il signifie subitement, tout coup. Les Algonquins
modernes l'emploiént rarement ils lui préférent kaiasikatc qui
a la même origine.

Cett pyamid a 2 à 5 pucesde ong t 3oug e bse
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-SI, oiseau, volatile in géné
rai:

Wabisi, roiseau banc. cvgne;
Pinesi, perdrix rolante; -

Abotcikwanisi, demoiselle ; ýll
Meminabawidjisi, cigale ;
Okanisi, peit oiseau gris du

Canada, ainsi mommé à cause de
son cri kan: kan :

Nijosik kisipikaigan, 2 pains
de savon;

Nisosik amo-pimi te, 3 pains de
cire ;

Neosik totoc-pimite, 4 pains de
beurre ;

Nanosik teis, 5 pains de fro-
maIge.

SIAMO, espèce de canard ui SIK-, épanchement, effusion
ep a q en général. Cf..CIK--

se perche quelquefois sur les Sikise, S'épancher, se répandre;
branches des arbres, ce qui lui a Sikisen ni sipincon, mes lar-
fait donner le nom, de canard skse n sipinon, es
branchu. Les Anglais du Canada mes sej
'appellent z-ood-duck. larmes;

Alan gwam, kiga sikisaha na
sema, attention, tu vas répandre

SIBIS -1, flexible ; visqueux, le tabac;
tenace ; Sikinan nabob, verse le bouil-

Sibiskan 12. wikwas, lécorce 1on;
est flerible, elle plie sans se Sikinipi, verser à boire;
rompre; Sikinipiwikamik, cantine, lieu

Sibiskagis,i, étre flexible; où l'on verse de la boisson;
Sibiskagat, c'est flerible; Sikackine, il (le vase) est si

.. b .. n.i e ee t r% -hi k M IXI11 1 Lrre'
,plein qu il déborde;

glaire. Ni sikackinaton, je remplis
tellement le vaisseau que la liqueur

-SIK, pain de-; s'en épanche;
Pejikosik sinzipakwat, pain de Sikanibon,o, vider l'eau d'un

sucre: canot en le renversant

(i) Cet insecte du genre libellule est appelé plus souvent
ABODJICTiKwANIsi, volatile à tête renversee.

(2) Uopposé de sibiskan est kapan. Cette Racine SIBISK-
s'emploie encore dans d'autres sens plus ou moins figurés:
"sibiskatisiwin", indisposition ; sibiskenindamowin, longue amer-

tumne, aflition prolongée ; sibiskatc, lentement, avec une pénible
lenteur.

Ce vers de Ducerceau:
" Pharès ne revient point, cruelle incertitude "

pourrait se traduire par cette phrase algonquine:
"Sibiskatakamik ltitci tagocingiban Panes!"
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Sikikamizo akik, le liquideý,
qui est dans la chaudière passe
pardessus les bords, en bouillant ;

Wibatc sikikamite totocana-
bo, le lait entrant en ébullition
se répand vite ;

Sikakoton, fais-le égoutter;
Sikakote, il s'égoutte, (en par-

lant d'un linge mouillé que l'on
a suspendu.

SIK,o, cracher;
Sikowin, crachat, salive, cra-

chement;
Sikonagan, crachoir;
Miskwi ni sikwatan, je crache

le sang;
O ki sikwanawan Jezosan, o

sikwaningwewawan, ils ont cra-
ché sur Jésus, ils lui ont craché
au visage ;

Ni pagosenimak sekwadjike-
djik kitci kinahamatizowatc si-
kowin pinte aiamie mikiwam
epitc kitcitwa -mikiwamiwang,
je prie ceux qui crachent, de se
retenir de cracher dans l'église, à
cause de la sainteté du lieu.

Sakaandazodjik, ceux qui sont
baptisés ;

Sakaandazosigok, ceux qui ne
sont pas baptisés.

SIKAOK,o, prendre de l'eau,
c.-à-d. être envahi par l'eau que
les vagues font entrer dans le
canot;

Ni sikaanowa, je le lui verse
dans la bouche;

Ni sikawa opwagan, je plombe
un calumet ;

Ni sikapitan, je le vide, je le
bois tout, je n'en laisse pas une
goutte dans le verre ;

Sikwebinan matci nipi, verse
à terre cette mauvaise boisson.

SIKAWITON, baver; (1)
Sikawitonowin, action de ba-

ver, bave;
Sikawiniskikome= sikadidja-

ne, avoir la morve au nez;
Sikawiniskikomewatc,i, avoir

la roupie au nez par l'effet du
froid;

Sikawisipingwe, pleurer, lar-
moyer;

SIKAANDAW verse de l'eau
SîsxAxYni, sur lui ; rer par l'effet de la fumée.

Sikaandage, verser -de l'eau,
arroser, baptiser ; -SIKOS, tante paternelle:

Sikaandagewin, sacreme de Ni sikosak, les sours- de mon
Baptême,; baptême donné; père.

Sikaandagowin, baptéme reçu;
Sikaandazowin, caractère qui -SIKOSIS, belle-mère; (2)

est imprimé par le Baptéme, codt- Kitcitwa Pien o sikosisan, la
dition de la personne qui a reçu lle-mère de St. Pierre, (socrus
le Baptême; sancti Petri).

(i) Ningi manazomik, Sakawitong ningi ijinikanik, il m'a
injurie; il m'a appclé Baiiuz.

(2) Une femme -est sikosÂ relativement à son gendre et à sa
bru.
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-SIM, br ; ..
0 simin, sa bru.

SIM-, indisposé, mal à l'aise,
fatigué, incommodé;

Simis.i, se sentir indisposé

Onzam ni sindapimin, nous
sommes assis trop à l'étroit, nous
sommes trop serrés;

Sindaagan, pressoir, presse ; (1)
Sindakwaigan, ce qui serre,

pincettes, tenailles, patte décre-
visse

SIN 39- SIN

SIKWN, temps où ion <ui .Sanatikwazot ache laitiere
le sucre, où la sève Coule. le )ei Sinepwe, sucr, faire sortir
rintemps : chumer, faire sorir en pressant

Ka maci sikwausî non, ce n'est aLcc les lèvres;
pas encore le temps des sucrcs Sinis,o étre extrai par la

Acaie kekat kc siwang, voi- Sinite, chaleur;
là que bientôt ce sera le tenps des Siniskikome, se moucher:
sucres, le petit printemps, le com- Siniskkomeon, mouchoir ;
mencement du printemps Siniskikoman, ce que loti [ait

Sikwang, au commencement du sortir du nez, morve
printemps prochain :Siinagici, vider des tripes ru

Sikwanong, au commencemen' les pressant;

(lu printemps dernier; Ni sininah atikwak gaie rma
Tasin sakwangini, à chaque nadjenicak. je trais les vaches e/

petit printemps ; les brebis.
Sinzipakwatokaning ni sikwa-

nic,je passe tant le petit printemps SIN D-. à î'étroit, étroite-
a la sucrerie, ment serré, prassé

Simwatis,i, être ndisposé, 'indapiso, serrer se ceintur
n'ètre pas bien ceindre fortemen

Simobi, étre incommodé par rre la carde
la boisson, en avoir trop pris ;serre-le, bande-

Simongwac,i, étre fatigué par ' le bien serré.
le sommeil, n'avoir pas assez dor-
mi, avoir encore besoin de som- SINDJ-voy. SLND;
meil. Ni sindjikapawimin, nous som-

mnes debout à l'étroit;
--SIN voy.-CiLN. Sindisgondaganebij, serre-lui l

il est contenu; forts, employer àe c travail toute
Sinatikwe, traire; sa force, faire tout son pssile.

(Ï> Les Algonquins ont encore donné le nom de sidagan
au tournesol ouHlorpe, parce ques graines de cette plante
sont extrêmement scrrbés.

SID-ey.SN
N sindiaawmnzossm

.1,
ue
le

rse

ibe

le
ne

,rse

ja-

Oir
du

'ar-

ek-

t:

t:1

-'t



SINIK-, remuement, frotte- SINZt--. . s. que SIN-;
ment; Sinzipakwat, sucre d'érable; (1

Sinikocin, se remuer dans le Sinzipakwatoke, faire du suere;
lit Sinzipakwatokan, sucrerie;

Sinikwap,i, se rem er sur sa Sinzipakwatwabo, eau sucrée
chaise eau d'érable;

Sinikonindjibinitis,o, -se frot- Sinzipakwatokazo-pakweji-
ter les mains; gan, pain d'épice;

Sinikosakinan, sinikosainahan, Siuzipakwatokatan, sucre-le,
frotte le plancher avec la main, mes-y du sucre (à cela)
avec un instrument; Amo sirtzipakwat, sucre d'a

Ni sinikona, je le frictionne beille, miel.
Ni sinikonamawa, je le lui sip-, attaché, joint, uni

frictionne;
Ni sasinikokatebina,...nike... Sipatci, re attaché par le

...nindji..., ... site..., je lui fais fr
des frictions à la jambe, au bras, r,
à' la.a attacher ses vétlements aux en-à la main, au pied.

main, pied.droits où ils 'rfivent être, y rueti -e
des épingrles. les boutonner;

SINZI- m. s. que SIND-;SINZL m. . qu SlN -; - Sipweiki, etre couvert, avoir ses
Sinzikotatiwak, ils sont foulés, habits joints boutonnés agraf-

ils sont en foule les uns sur les fés:
autres; aure ;Sipweikiitiis,o, se couvriri

Ni sinzikawak ni mindjikao- j s
nak, mes mitaines me génent, sont de s 
trop petites;

Ni sinzikan ni makisin, ma avec aitt-e
chaussure m'est étroite

Ni sinziningwama, je le serre SIPI rivièr
sous mon aisselle, c.-à-d. je le porte Sîpius, petile riiè-e;
sous le bras; Sipiwicenji, petit ruisseau

Sinziningwandan ki masinai- Sipingon (3), larmes, (riviére
gan, mets ton livre sous ton bras. des yeuxs;

(i) Et par extension, toute sorte de sucre; sinzipakwato i ns
bonbon, dragée; sinzipakwatokewinini, cofiseur.

(2) Se dit en particulier dela nie: pour exprimer que des
pistes que l'on rencontre, sontré~centes, on dira ockinam, et on
ajoutera en preuve : kel-na maci mackau'pakonakis, -ka keznake
maci ki si»atcisi, la neige est encore trop molle, te froid ne l'a
pas encore durcie, condensée, attachée.

Les Sauteux donnent la vie aux larmes, disar ni
wgak: les Algonquins laissent ce mopa au genre inanimé:
GSEN NI SIPINGON-, mes larmes coulent,t je verse des larmes.

Uf
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Sipiwasap, filet de rivière; (1) Sisikinanjeweba'n, fais -pélil-
le; (1) Misisipi, le grand fleuve, le Mis- 1er le feu en agitant-les tisons ;ucre; sissipi ; (2) Aton ickote, ki sisikinebiton

e; Kitc sipi, la grande rivière, ki sisikinewebaan, laisse le feu'
Icrée, 1' Ottawa; ., (n'y touche pas) tu le fais élince-

Kiteikami s1pi; la rivière du ler, tu lui fais lancer partout <les
3 1- grand liquide, le fleuve St Lau- étincelles.

ren t.
-re-l', -SIT, pied ; pied de derrière

S[SIBOJ aiguise-le, affile- des quÏdrupèdes;
d'a Sisiboton, le, repasse-le -Sitak, manche de hache, pi-

Sisibodjige, aiguiser, affileri- oche, béche;
mer, râper; Ositakoke, faire des manches

Sisibodjigan, lime, râpe de hache, de béche
Sisibotagan, queue, petite -Sitan, doigt du pied, orteil. Voy.

A-N prim. de -ANIS.
Amik 0 sisibotonan wibitan, SITAW-, raide;etire le castor aiguise ses dents. Sitawisi

Siaa être raide;
irses SISIKINE, étincelle; Sitawilike, sitawikate, avoir

Sisikinanjean, atise le feu; le bras, la jambe raide;
Sisikinanjese, le feu en pélil- Setawidjikatek masinaigan,

uvrir, tant lance des étincelles; du papier rendu raide, du carton:uisser Sisikinanjeiasin, le vent fait Sitawackweia, elle est difficile à
jaillir des étincelles; plier,'(cette éco~rce), elle est raide.

s cou-

(i) C' est un petit arbrisseau qui croît au bord de l'eau et
dont on fait de la ficelle pour les filets.

(THAVENET)

viére (2) Ce nom géographique est un de ceux en petit nombre
qui n'ont pas subi d'altération au moins essentielle; ce qui rend,
j'oserais le dire, inexcusables les écrivains qui l'ont traduit de

.tons, quelqu'une des manières suivantes:
"La grande eau "," le père des eaux ", "la rivière aux pois-

sons ", le père barbu des fleuves". Telles sont les plus ou moinsSdes curieuses significations attribuées au mot Mississipi, mot qu'ilt o était si facile pourtant de comprendre et d'interpréter. Car en al-'ake gonquin et -dans les langues qui lui sont congénères, ce mot seic l'a décompose ainsi: Mis'==grand, et SIPI=#feuve. Tous les Indiens
de langue algique emploient la même dénomination, et ce riom
de Miissgi a même prévalu au sein des tribus de langue iro-

sI- quoise. C'est partout le fleuve par antonomase, le grand fleuve
misi sipi, kalionlowanen, kahionhate kowa.

à



SKA :32

SI\WAKWAN, ... , suret de Skanetating mnd ondîpa, Ce

blé d'inde ; riens d'Albany. I
Siwakwe, sucer des ti7/es de

blé d'inde :-SiKATIK fiont :
kîaï Silc \X L sne RtkogOVt

Sîin siwva wvan,k suc ; K lCOv s
Ni sinamak siwakwa a ng, son front

suice des ucets de riais. O's,1kaiking a ki pakilewan,
il I- frappe au front;

SIZO-, à l'entour de-; Osk'auikong pakitehotizo, s

Sizobis,o, é1re attaché par ue frappe lui e au'front.

lien qui fait le tour de la partie

du corps qui est attachée ; avoir ·SKAW. chair de poissoi
cette partie-là einvironnée, en- -e, avoir la chair en te1

tonrée d'lui lien ; : -. - - on tel ta.

jizoni1djibizo, il est lie i n- k tel etat;

touir du doig,1 a le doigt enve- Mackaxlskawe amegoS, Ici

v e lo p .p e o g iktr it e a c n c h a ir rk e

'Sizobiton1 k nindj, entoure ton\ Naqucheawl ca kkol ;

doigt, enveloppe-le d'un linge iqueche a la chair molle

au prian à 1 uulu'u a~ù~ Pimîtewiskawe pi mist. I* ti

(eni parlant à quelqu un qui S est gil acarhies.
fait une coupure au doigt). jilir a lu chair huileuse.

Sizokwebizon, ceinîtue d ta

téle, couronne, diadème; SKAWENATIL imot iroquois

Sizonawebis,o, étre cetnt, avoir qui signifte sur l'autre côté de

leb reins ceints. le.
Ce mot emplové par les Iro.

SKANETATI, mot iroquois quois ponr désigner la mission

qui signife au de-là des pins. du Saut-au-Récollet, a passé

loy. p. 41 clu Lexique iroquois. doans la langue aligouquine com-

Ce mot emplové parles Iroquois me nom propre ae hei et vs

pour désigner la ville qui, par I gn ifie Saît-au-Récollet ; (

rapport au fleuve St Latuenit, se Skawenatiug, au Sdtt-at-Becol-

trouvait autrefois au de-là d'une t
immense pinière, a passé dans la Kanactageuanok pinarma Ska-

langue algonquine, comme nomnewaiting i dajikegwaban, lcs

de lieu, et y signifie ALBANY Irortuois lu Laac-des-Dex-loiitLa-

(t) Cette belle et grande cité des Etats-Unis dans l'Etat de

New-York ne fut d'abord qu'un simpleTort bâti en 1623 par les

Hollandais et nommé par eux Orange. Les Anglais s'en étant

emparés en 1664, en changèrent le nom en celui d'Albany.

(2) Voy. sur ce nom de SAULT-AU-RECOLLET, l'explication

donnée à la p. 216 du prcmier tome dc l'Histoire de la colonie

française en Canada.

hà

ýÀ~'- t- >4ý1

I

gnes av
au Sa

-SK
e -

Ni s
mes n

Min
morve

Sini
poche,
narine

Sor
Soi
Sob
Mo.

tin fai;
Na

liens,
Nir

nous <

SO
beau(Sol
gros

kom

(î2

Sobz

(3

ce re
supe

kwi.

qua
app
PEJ,
ben
ega

S0K



gnes avaient ridi pié:'denîneal qui s'entremêlent, ye supPr-
au Saut-au-IRécollet. Iposent ;

Sokakwajiwekx okewisak, les

-SKIK, uarme, itérieu:- d harcingfs niagent les unsç sur les

nez autres, en badnde, superposées:

Ni skikong, dlans mo1 ne, dans Sokibizowak sakinek, les mi-

mes narines: ringouins volent en quantité et

Miniskik, pus Ils niariiles, pele-me. (3

morve ; (1SOMANIKE, ot eiprutl du
Siniskikomeon, mounchoir de frar.cais sou mariué:

poche, ce avec quoi on trait ses Pejik somanik-, un sout; (4;
narines. Somaniken a-vatixwa, ils

jouent aux sous;
SOBAM suce-le. déguste-le, Ka kanake pejik somanike.
SOBANDAN, lèche-le, lape-le pas seulement un sou, pas même
Sobandjike, lécher, sucer ; (2) un sou ;
Monjak eta ni sosobamak, je Somanike piwabik, iéal de

nei fais que les sucer sou-marqué, c.-à d. nirnin, bronze,

Na! sobandan oom, nmd ik laiton, billon;
tiens, suce cela, mne dit-i; Semanike piwabikokine'aik.

Ningi sosobandahigoniu. on le serpent (rairain.
nous les a donnés à sucer.

SONGA, bien, fort, fortement,

SOK

SOKI-, en grrande qun i solide, robuste
beaucoup, pêle-mêle Songa kit anamikon, je vous

Sokipo, neiger cii quaitit', à salue bien, je vous offre mes
gros flocons, ou à petits flocons i meilleurs saluts

(i) On dit plus souvent : SKI KOM, ni skikoming, miniski-

kom. Voy. ce dernier mot, p. 228.

(:) C'est aussi un nom d'homme: Ondjita kitci nibwaka Inias

Sobandjike, oh vraiment, Ignacc Soband;ikJ a beaucoup d'esprit.

(3) L'eau refoule sur ;la glace, sokiskodjiwan; et par suite de

ce refoulement, une nouvelle glace se forme et cette glace se

superpose à la première, sokishwisin; elle est plu; élevée, icpisi-

kwisin.

(4) On continue de se servir du mot somanike jusqu'à 20, et

quand on est arriré à ce chiffre, il faut se contenter de dire SO, en

appuyant cette syllabe sur le mot français de cette manière:

PEJIK BENSO, un vingt sous; pij benso, deux vingt sous ; niso

benso, trois vingt sois; cangaso benso, neuf vingt sous. 'On dit

égâlement pejik diso et mitaswi somaniken, pour 5o centimcs.
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Songatii la glace est for-e, la Songaatabewis,i, étre un hom-
rivière est solidemnent prise ; me fort, un Hercule; .

Songis,i - Songitehe, avoir le cour fort,km11t're fort, solide;
Songan, r être brave, courageux;
Songih . · Songiteheckaw, donne-lui du

. ý affermlis-le•
Songiton, courage, fortifie-lui le cœur;
Songisilon, rends-le solide au Songiteheckage, fortifier, en-

moyen d'un appui: courager. (1)
Songabite, avoir les dents fortes;
Sonigikinp, avoir les os forts ; SOP, fiel
Songakikan, avoir bonne poi- Wiuzop, du fiel.- (2)

Ni sop, ki sop, wisop, mon, ton,
Songaatc, fort, gros, puissant; son fiel.

T se prononce toujours dur T se chanre en D dans les cir-
tomme en grec, aitia, comme constances où K s'adoucit en G,
en espagnol, garantia, c.-à-d. où S s'adoucit en Z, où la chuin-
qu'ou ne lui donne jamais le son tante C se change en sa douce
deS coe lione fait qel oJ. Ces permutations de con-
de S, cmeosonnes sont ordinairement indi-
quefois en latin et en français, quées dans le Lexique par l'em-
(oratio, dévotion). ploi de caractères italiques.

(i) Les Missionnaires ont donné le nom de songiteeckage-
win au Sacrement de Confirmation.

(2) O Jezos, kin ka minahigon winzop gaie pinegan, cawenimi-
cinam, àá 7ésus abreuvé de fiel et de vinaigre, ayez pitié de nous.
Cette invocation souvent et pieusement répétée a converti
bien des ivrognes et empêché bien des désordres.
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TA a plusieurs significations Ki ta moniake, lu devrais aller
et différentes valeurs: à Montréal;

TA, signe du futur pour la 3e Ki ta kopesew, tu devrais te
personne confesser

Ta pangicin, il tombera; Kita anwenindizo, vous de-
Ta iji, il ira: vrieZ vous repentir.
Ta pi kiwean ils s'en revien-

dront.

TA, signe du conditionel pour
la 1ère p.(1; -

Ninda moniake, taniânban

-TA, beau-frère d'homme;
Ni ta, mon beau-frère;.
Ki ta, ton beau-frère;
Witan, son beau-frère;
Witan indibhae Ami;kuwa-

conia, jirais à Montréal, si j'avais ban
_de l'arqent; Amikwabé et feu Watvachi

Ninda moniakemin gaie nina- étaient beaux-frères.
wint, taniangiban, nous irions
nous aussi à Montréal, si nous en

avions. (2) TA, être, exister, demeu-
rer ;..

TA, signe du conditionnel Nin ga ta Moniang, je serai à
obligatoire, pour la 2e p.: foniréal;

(i) Les deux signes s'unissent ponr ne former qu'un seul
mot, mais en se modifiant l'un et l'autre:

Ni, signe de la personne, prend un N nasal, et TA, pour s'y

adjoindre, s'adoucit et se change en DA, on dit NINDA et non
pas ni la.

(2) Ces deux points (-•)sont pour indiquer que le verbe a d'or-

dinaire besoin, aux deux premières personnes, de l'appui d'une

préformante :
IN-est cette préformante ; or, il faut savoir qu'en sa pré-

sence, le T se change en D, exemples:
Nind inda, ly suis: kit indam, vous y êtes.

Au participe, la préformante devenue nécessaire à toutes les

personnes, se change en EN:
Endaiân, moi y étant; endaiäin (cont. enda'n) toi .tant ; en-

dâtc, lui, elle y étant; endaiâng, nous (ninawint) y étant ; endai-

âng, nous (kinawint) y étant ; endaieg, vous y étant; endawatc,

euz, elles y étant ; c.-à-d- chez moi, chez toi, chez lui (ou) chez elle,
chez nous, chez vous, chez a;x (ou) chez elles;

Wakwing endadjik, ceux qui sont au Ciel, les habitants du
Ciel.

~414r
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Ka kinwenj ki ki tasi, la n-y Tabasise, avoir le vol bas,
es pas resté longtemps; abaisser son vol;

Te, il existe ; Tabasapi, étre assis ei bas,
Tewak, ils existent, il y en a ; être sur un siège peu élevé ;
Tetok, ... enak, peut-étie qu'il Tabasinanjaw, envoie-le en bas,

existe, qu'il est..., qu'il y en a; fais-le descendre
Kawin acaie tesik, il n'y en a Tabasakwa, bois taillis;

plus; Tabasakwaamok, le tonnerre
Tawapan, nanomitana nebwa- est proche, est bas, s'abaisse;

kadjik otenang, ninda cawenin- Tabasabitan, dents d'en bas;
dan otenaw, s'il y avait 50 justes Tabasikapawi nikik, la loutre
dans Waville, je ferais grâce à la est -basse de taille.

vill ; ai aeht
Kakik teban, kakik gaie kata TABICKOTC (2 )=TABIsKOTC,

te, toujours il a été, toujours il égal, pareil, également, ensem-
sera ; ble, l'un comme l'autre;

Kaiakike-tate, l'Etcrnel; Mi kekat tabickotc, c'est pres-
Ka totokwewesing, nind ani que la méme chose,

tanaban micawackoteng, quand Tabickote ningi ijamin, nous
l'Angélus a sonné, j'étais sur la y avons été ensemble;
commune. aégalise-les, ali-

Tabickotcicim gne-les, mets-
-TA, faire ; Tabickotcisiton,les en aligne-

Madjita, commencer faire, iment;
commencer l'ouvrage; ils poussent

Ickwata, ach:ever de faire, ter- Tabickotcikik également, ils
miner l'ouvrage., Tabickotcikinon, croissent en

même temps;
TABAS-l-(), bas, qni a peu Ni wi tatabickotijwa, je veux

de hauteur en bas, d'en bas; le couper carrénieût, également

Tabacic, en bas; dans les quatre côtés ;
Tabasih, abaisse-le, rabaisse-le, Tatabickotijan, coupe-le tcela)

ravale-le; a angles droits.

Tabasin, baisie-le, mets-le plus
bas, mets-le en bas; ··TACI...., verbe colle9tif à pré

(i> Cf.-en-grec, tapês, tapeinos, et en français, taPinois, se

tapir- Voy.- c-après, TAPINO-.

(2)' il neiaut 'pas- confondre -TABICKOTC avec TIBICKOTC

qu'on trouvera plusloin.

4, V-
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formante accidentelle, òlre en Tackakaikise ta trresefend,
nombre, être au nombre dle, setrouvre
être avec relation a une quantité Tatackisikwati, il y a des
de choses animées. Pour les choses feules, des crevasses sur la glace
inanimées, le C se change en S. 1se fendre, se fen-
Voy. TASIN ; l se crevas-

Anin endacieg ? Combien êtes- ser par la chaleur.
vous?

Anin endaciwatc ? Go Tbien kii
sont-ils? Nn adjise, boiter, clocher;

no someixim, i sont dix ; 1 Tadjikate, clocher d'une jambe;
Kome detax vils s assez(1 Ani pimosek tedjikatedjik, les

Kimbreux;i boi ée ss ieux marchent, clatidi amnbu-

atahd so.

Ka tetacisikd, ils ne sont pas

assr parmbuhaleur

asseznombeux.TADJIC, cri d'admiration des

A[ACK, racine (ui exprime
l'idée de fendre, entr'ouvrir;-

sont-ilsN i vena

Tackin, fends-le avec la kain;
Tac-am, fends de avec les dents; a... (2)
Tackiboj, fends-le avec la scie; Wakin enaoinWe
TacKibodjigan, moulin à sciez
Tackikaigan, coin à fendAre 1e . Swan g-aiamiadj ik o malien-

e cauanawa aking endagoninik,

asnandaweniiawa wakwin

TACKainbe qÙiexpiee

deux rendaoninik, bons priants

Ni tackanojwa esinsak, on- meprisent ce qui edssur la terrea,
vre les huitres avec un coute'au ils désirent ce qui est au Ciel.

Tackisakibodjike, scier en
long, faire des planches; -TAGOS,s, êt re- à l'oreille,

Tacitanhwanoibidjikelabou- être entdu;
rer dans un terrainj sablonneux; Miotagosi i nikamoc,~ ikaki-

Tackikamikibidjike, fendre le kwetc, il est entendu avec plaisir
sol, labourer quand il chante, quand il prcche

(T) Plusieurs maintenant mettent un t avant le c; ils disent
endatcièg, end a rtc, mitatcimfin, et cette prononciation tend
à devenir générale.

(2) En parlant de choses inanimées, d'objets 'de genre a-
i aé pejiketa tagon" il n en a qu'un; peplk tagononf il
n aiqlq -msre kaat tagonoban, il y

cela -existait- awnnememzt; -tagonobanèn -indaje ngÔws
asift naganan, ran ibid sex lao

e a t r a s b n u ;

Tackkamiibidikefendepl
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Kitci ninotagwat eji nikamo-
naniwang nongom Kanactageng,
c'est très agréable à l'oreille com-
me on chante maintenant au Lac-
des-Deux-Montagnes.

TAIAGWATC, au contraire,
plutôt ;

Taiagwatc ki ta nisa, au con-
traire tu devrais le tuer, tu de-
vrais plutôt le tuer;

Ningot endiangon, taiagwate
ki ta mamoiawamanau Kije Ma-
nito, qitand il nous arrive quel-
que chose de fdcheux, nous de-
vrions plutôt remercier Dieu, (au
lieu de nous plaindre).

--TAJIM parle de lui-.. AJNDAN,

Nin-ina kit indajim, est-ce de
moi que tu parles ?

Ka kit indajimisinon, ki nid-
janisak nind indajimak, je ne
parle pas de toi, je parle (le les
enfants.

TAJON, déplie-le, déploie-le,
étends-le; D

Tajonike, étendre le bras;
Taj i di

Tajocin, étends-le par terre
Tajockwemakinan, déplie,

étends les écorces, les feuilles de
papier;

Tajwegin, déplie le drap, la
peau de bête ;

Acaie tajwegisi pakigin, voilà
qu'elle est dépliée, la peau;

Tajwakota, se redresser;
Tajwakokapaw,i, se tenir de-

bout bien droit, se redresser étant
debout.

, TAKA, particule dont on se
sert pour avertir quelqu'un de
faire ou de ne pas faire une ac-
tion, de parler ou de se taire,
d'interrompre un travail com-
mencé ou de le continuer, de re-
garder quelque chose ou d'en
détourner les veux, &c...;

Taka! awas ijan, ho! va-t-en;
Taka! pon ih ! ho ! laisse-le tran-

quille ;
Taka ! mijicin, ho ! donne-le

moi;
Taka ! minawatc, ho ! encore

(un coup);
Taka! mi minik, ho! c'est as

sez ;
Taka! w; bandan, ho! regarde;

onn j" , 1ouvrir ta niailiJe les rr taigmain, Taka! wabandahicin, ho
étendre les doigts; montre-te moi, laisse-le moi voir;

Tajonikecin,Takinawa! particule ironiqu e
bras étendus ;brasétenus;comiposée de TAKA et del NAWÂ.

Tajwabikinan mokoman, dé-
ploie la lame du couteau, ouvre le
couteau; TAKA-, TAKI, froid, frais;

(1) Voici quelques exemples de l'emploi de cette par&icule:
Takinawa! matci natowek ! tenez, les voilà bien ces méchants

Natovais, (ce n'est pas sans raison qn'on les, nomme matci nato-
wek, ils sont bien dignes détre ainsi nommés);

Takinawa! ka minawatc ninga minikwesi, ho ! le voici, je ne
boirai Plus, (celui qui parlait ainsi tout-à-l'heure, entre ivre);

Takinawa ! ningi manise, tenez, le voilà j'ai bûché, (menteur
et paresseux, il n'a pas bûché du tout.)

I
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Takaia, l'air est fiais, il fait Takis,i, avoir froid, avoir le
frais; corps froid

Takac,i, étre rafraichi par le Takenisi, avoir le frisson, avoir
vent: froid dans le corps.

Takinocim,o, =takasimon.o, TAKIN, donc, plutôt;
prendre le frais, respirer l'air Mi takin iim, c'est donc cela;
frais l ;Migwetc ki ijim ! kinawa ta-

Takanimat, le vent est froide; ki. migwetc, vous me dites merci,
à vous-mêmes plutôt le merci,'c'est

Takip, source d'eau froide; . à moi de vous remercier. (t
Onzam takikami, ha mini-

kweken, cette eau est trop froide, TAKO-, court;
ne bois pas; Takokiwan= takodjane, avoir

Takikamisiton, mets-la re- le nez court. être camus;
froidir, laisse-la se refroidir; Takwanikwe, avoir les cheveux

Takabawe, avoir froid par courts;
l'eau, (pour s'être mouillé); - Napane takokate, avoir courte

Takidjane, takisite, takinind- lune des deux jambes, avoir une
ji, avoir froid au nez, aux pieds, jambe plus courte que l'autre;
aux mains; Takotenaniwe, avoir la langue

Takate, il fait froid (dans la courte;
maison, la maison est froide); Takwanam,o, avoir la respira-

Takitehiabawanitis,o, se rafrai- tion courte;
chir le cœur en prenant du breu- Takos,i, étre court de taille,
vage; être courtaud, être de petite

Takijeiabawanitis,o, se rafrai- taille;
chir la peau avec de leau froide; Onzam takwa, c'est trop court;

Tekikamik nipi, de l'eaufroide; (2)

(i) TAKIN prend un I initial quand il est précédé d'un mot
terminé par une consonne: "nin itakin, kin itakin, win itakin."
Quelquefois TAKIN est employé au commencement d'une phra-

se, et, dans sa forme allongée itakin, mais alors le sens en est
tant soit peu modifié :

Itakin ninga kiwe, e/z bien ! alors, je m'en retournerai; itakin
ni wi madja, c'est ponrquai je veux partir. Cet ITAKIN ressem-
ble fort à l'ITAQUE des Latins: itaque volo abire.

(2) De-là s'est formé le mot TAKWAGI, automne, la saison qui

accourcit les jours:
Takwagi acaie, voilà l'automne arrivé; takwagong, l'automne

dernier; takwagik, lautomne prxhain; tegwakik, l'automne ac-
tuel; tasin tekwagikin, tous les autonnes: takwagici, passer
fautomne.

N '4
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Takwav, accouiune fois donne-oi une chique
Takwakwav, accourcis-,e acec de taba,

la hache Ni takwawa îndamin, I
Takwakoboj, accourcis-lc v-c iY"rase le mais;

la scie; Takwndjigan ilisiini Pepe
Takwanowe mnakwa, iu a . o, a Mis le mors ai

la queue courte. cheval;

TAKON, prends-le STaaai r C-e,
tiens-le, (Cf. anglais, take;

Takobis.o, ére tenu por an -TAM IRAN, mâchoire
lien, être attaché, lié, etra e Misabiz o arntIan. *a na
maillotté, être au maillt, au ber- chaire d'une
ceau ;

Takobinawaso, elle 'atnmu TAM(1GAA fl»apper l'eau
lotte son enfant; 1 C /,iI le casidr aeec sa qbaeu,

Ncoime fit ls enfdns avec lcurs
ant, elle leiea

Takobidjian, wlj, ii ceijinni

qui sert à lier, v. g. chaîne, vr -TAN, o verbale qui a
Cie de tonneau, &CT... k i e psoin de la préfor-

oarrcse sur l aride, premières
Tali-oki, poser le pied;r.e "mps simples de l'indi-
Ningo takokiwii, t -as c;-T iK n me sch le : le t

Takositec a-, mai-cht.ai ber o c n . il et difficile de
le pried: one le s'-eus precis de cette

Takokack-weotis,o, s 'icra seî' Ra cine, J-, le crois pIus étendu
(ongle; Pue celui de "TAiE qui n'exprime

Takonindwso, rue l'idée, de localité.
man ea ;N com ifqai de plus la ruéence

Takwam, p-enîsle air-e la f'o. ls denneure, et m sme
bouche, mords-le;- la possessiou, la propriété;

Takwenindau eninan, i-rt n-nsià Nind itidanîs Kanactagen,je
ce que je te dis; i er qu je suis poul' le moment

Takwakwaigan, tenailles. t - aie
ces. étaunc &... . ia n apite nind indapnisiaba

Ni takwane m nasemai, aingda c deeurais alors

gtakwarna, j'ai le abac dans ia ent A enqle nee e
bosiche,je le mdcherai Anin endanisit Kije Manito?

Mijicin ningotin kitci taewa- -Miziniz tel mizimrizi tanisi,
mah, donne-moi de quoi chiquer ka ningotiji klaci eka tanisisié,t;

Takenndn ninnreæn Nid ndni Kaacagng j

(z) On appelle takwawanasin, une pierre plate sur laquelle on
écrase le maïs,, au moyen d'une autre pierre de forme arrondie
que l'on nomme nimagan.
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oùi rèside i: - cs: djik andi ket awatc? Ceux qui
Partout,il réside r de meurent en pêchè mortel, où iront-
place où il n s1; prsen; ils ?

Wakwing endadj:ih eur qui
sont au Cie; •TAN-le mème que le précé-

Aking endaak ik. C qui dent, sert à forme un rand
habiicrat sur la tnombre de mots composes,

Anama4aankonz er.danakizo- Ninnotiji awi tanakin tana-
djik, c-u qui h:bitent brûlant pin. Li temon tanakamnkisin,
dans Feier; tanan.: non, &c va-t-en ail-

Nind Nidfa. j'i rPCssèdir: leurs ublerasseoir, pleurer,:j
Tani dien pe jouer, jaser, &c u

Kitci uani, 4-l' C L'l for r- XNnoijadi endanakita n'koiana
e tanaki, on demeure -t-il? l de-

Nind indan, j-I, [j quse- meure à Montreal il e t sur le
que chose; sol de Montréal

Ka kezo nind indansin, je n'ai: Tanabitecin il met enpreinte
rien; de ses dents

Eji taniàn ni nagatamwa,.je lui MegYwe wemitigoji ki tanisi,
laisse mon bien, je' l'nstilne mon il a demeuré parmi les Francais
héritier: ;i tanakite, il y a eu un 'incen-

Taniwii, ce quon possele, die ;
bien, richesse. propriété; Andi ka tanakitek, où y a-t-il

Kil indanaweweto. lu es entcn- eu un incendie ?
du faire du bruit làu es ; Nind indanenima, je crois qu'il

Tanweweto, il est estenduir faire y est, qu'il est présent ;
du bruilà Oi il est; Endanitawak nind ija, je vais

Audi endawewek :-Akaming où je l'entends (bruire, parler,
tanwew-', nse fit le bruit que chanter);
l'on cnre!- Jt- se fait de l'au'ie Tanwewesike, on entend qq.
côté de la r ce bruit que part une décharge d'arme à feu;
Con et,:: Tanweweige, on coupe du bois

Tanwewe pinte aamie mikI q. part, il se fait qq. part le
wami kakikweteon Ceniend dude- bruit d'un buchage de bois:
hors. quand iIprhans Elise: Tanend,i. étre qq. part hors du

Niping ki tapue, il est logis;
mort dauns îecu, est noyé; Andi ka tanendian, où étais-tu

Kije patatowining eudapine- durant ton absence?

ti TrPixE s'en tend toujours d'une mort triste, funeste,
tragique, inattendue, et peut se rendre par périr, perdre la vie.
Si on traduit ce verbe par mourir, il convient d'y ajouter quel-
qpç mot qui fasse comprendçe qu'il s'igit d'une mort peu digne
d'envie: lélas ! il est mort dans flots, dans les flammes: ceux
qui ont malhcr de mourie en état de péché mortel.
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Songa tanen.x1ata Jezos Kitcit-

wa Okanistiwiing, Croyons fer-
mement que Jésus est présent dans
la Ste Eucharistie.

TANAGAN, coin à fendre du
bois.

TANAK, peut-être que, en cas
que;

Tanak egocinokwen, peut-
étre qu'il est arrivé.

TANASAK, en quelque sorte,
pour ainsi dire;

Tanasak ikitoban, c'est comme
s'il eût dit ;

Tanasak nind ikit, c'est comme
sije disais.

-TNBIN, nuque, chignon,
c.-à-d.,derrière du cou;

Ni tanbing, à mon chignon.

TANENDE, espèce de gre-
nouille d'arbre, rainette du
Canada;

Tanende-mitas, chausse de
grenouile, espèce de plan te à
fleurs rouges.

TANG-(a longi ; (1)
Tangin, touche-le;

Tangipikickan, touche l'eau
avec le pied;

Tangajenamaw, touche-lui la
peau ;

Tangiginamaw, touche-lui ses
vétements de peau;

Tangisiton, fais-le toucher, ap-
proche deux objets l'un contre
l'autre, de maniere à les faire
toucher;

Tangaw, touche-le avec un ins-
trument;

Tangam, touche-le des lèvres,
déguste-le.

TANG-, touchant, quand à,
à l'égard de, le long de, sur les
bords, sur les côtés de;

Tang aii, touchant cette ques-
tion, là-dessus, quand à cela;

Tangonak pimiapik maneoka
mok, ils sont plusieurs dans le
canot, assis le long des deux côtès;

Tangisi pi, le long de la rivière;
Tangikana ki ani mawi, il n'a

fait que pleurer tout le long du
chemin. (3)

TANG-(a bref, onom.) Cf. tan-
cer, taper, tambour, tam-tam;

Tangickike==tangickage, ruer,
donner des coups de pied;

Ni tângickawa, je lui donne
Iangnamaw, touche-le tut; M jun coup de pied, je lui fais tang
Tangickaw, touche-le avec le Javec le pied, je le touche avec

pied; force, je le frappe du pied, en

(i) Cette Racine TANG se trouve identiquement dans le
verbe latin tango, et'elle se rapproche beaucoup du verbe grec
trakkane dont le sens est à peu près le même: attingo, con-
tngo'.

(2) Ni tanginamnwa o nindj, o nik, o sit, okat, ou mieux d'un
seul mot, ni tanginindjina, ni tanginikena, ni tangisitena, ni
tangikatena, je lui touche la inain, le bras, le pied, la jambe.

(3) Quelques-uns, mais en trèq petit nombre, font ce TANG

- ~ ÀP



le frappant, je produis ou peux colons français '.nt a

produire un certain son qu'eX- TASSES; (2) e

prime la racine brève tang-. (1) Otas,i, avoir des mita
Kawin nind otasisi,.

TAPINO-(Cf. tapinois, se ta- de bas, de mitasses,

pi i') chausses:
P"'I .. - - Abotcitase mettre

Tapinocim,o, etre à l'abri; A ocsemtr

Tapinoigan, abri;lees
Tapinoige, s'abriter, se mettre Pitcitase, prendre s

Sl'abri chausser;
Taapinawac,i, étre à l'abri du Kitcitase, ôter ses b

vent ; chausser.

Tapinawabawas,o, étre à labri

de la pluie; .i··TASIN-, tous leý
Tapinawipiisan, abri contre la les fois que... ;

pluie; Tasin kajigakin, tot
Tapinawakwecim,o, être à l'a- Tasin tebigakin,

bri sous un arbre. nuits ;
Tasin kwaminiwinc

•TAS, ...A, chausses des A- toutes les fois qu'on co

borigènes dn-Canada, ce que les Tasin enamensik

bref; je crois qu'ils.se trompent, il ne diffère en rien'

qui précède, et on ne saurait le confondre avec le

vant dont la signification est bien différente.

(1) Ni tängickawa, je le touche du pied doucement,

Tengickagedjik, ceux qui lancent des coups de pied;
Taiangickagedjik, ceux qui touchent avec le pied.

Il ne faut pas confondre ces deux tang- bien dii

de l'autre: TANG long exprime tact, contact, attouchk

bref exprime coup, heurt, choc.

(2) C'est cette partie du vêtement qui couvre la

puis le genou jusqu'au pied. Par analogie, .TAS se

guétres, et par extension de nos bas. Tant qu'il n'es

saire de distinguer avec précision de quelle espèce

on parle, ce petit mot suffit pour exprimer indifférer

espèce de chausses: Ikonan ki tasan, relève tes mita

tes guêtr*es. Mais lorsqu'il est nécessaire de dire av

de quelle espèce .de chausses on parle, il faut mettre

le mot qui exprime cette espèce.

TAS -

(THA

le-VI
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. e

383

-~ -7-

TAS

ppelé mi-

sses:
je n'ai pas
de bas de

ses bas à

es bas, se

as, se dé-

s..., toutes

ss les jours;
toutes les

aniwangin,
mmunie ;
îenaniwan-

du TANG-
TANG sui-

légýérement ;

fférents l'un
ement, TANG

jambe, de-
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de chausses
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zsses, tes bas,
ec précision
devant TAS,
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gin, toutes àu fois qu'on dit la Anin endaso piponesite ki
messe; kanis ?-Ka maci nintwaso

Tasin kwapesewiànin, toutes mitana taso piponesisi, quel (ágPles fois que je me confesse, à toutes a votre frèrp ?-il n'a pas encore
mes confessions; 60 ans

Tasin paiatatiànin, tecigote 1Ann endaswaiagak patate-
anwenindizokan, à chaque péché win ? Combien y a-t-il de sortes e(
que tu fais, vite repens-toi; péchs ?voy. -TASWi.

Tasin moniakedjin, ani mai-
- . • ,. , TASWI, ce mnot perd son 'fnikwe, toutes les fois qu'il va imbres 6, 7, -,. , . s 1mtiail dans 0,es nobrslMfontréial, il se met à boire;

T . .1 . ' .. 9, () il sert a former'- - NM ýGOT-;Pl- Tasin pa aiamiangon, pegia - w i sert à ormer caG
wenimata Kije Manito, toutes les xviswi.,njwas*Arucwasw can
fois que rcus venons prier, que c is ' n e.~

, --'Faso-, au nomýbre lfe. 1nous venons à léglise, pensons '
seulement à Dieu ;AT- trop.court trop étroit,

Tasin wasiniegon, tasin meni- a bref)
kweiegon, sive manducatis, sive Tatis,1, n'étre pas assez grand,
bibitis; I assez long, assez large

Tasiu kaigocimowadjin, toutes Tata, c'est trop court, trop min-
les fois qu'ils feùnent ce, trop étroit

Anin tasin ?-Aindasin, comî- Taticin, à lin., tatisin, éî'e
bien de fois ?-Pusieurs fois. mal adapté,,n'ayant pas la dinen-

tion suffisante;
··TASO, idée de nombre, de Tetak l-eko, quelque chose de

quantité, quotité; trop court.

Ka maci nijwaso mitana nind TAT-, idée de crever, fendre,
indaso piponesisi, je n'ai pas éclater, se disjoindre, (a long);
encore 70 ans; Tatocin (2), et à l'inan., tatosin,

(i) Ce mot vient de TASWI, nombre. Pour indiquer le mot
auquel se rapporte tasi; on y incorpore le relatif in-, d'où
résulte le mot composé indaso:

Anin en-daso-pipon-esiân ?-Niso-mitana nind indaso pipo-
nes, en quel nombre as-tu aiée ? -Y'ai année au nombre de
trente, j'ai 3o ans. Aux 3emes pers. des temps simples de l'indic.
et à toutes les pers. des temps composés de ce même mode, le
IN se suprime:

Nictana taso piponesi, il a 20 ans; nanomitana ningaA aso-
konent, je serai 5ofours absent.

(THAVENET)

(2) Quelques-uns disent, TATWICIN, et à l'inanimé, TATWI-
SIN.

Je.V~~~ À ~
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ki
raso

ato-
s de

TAT

&tre creve, se crever en tombant,
se bossuer ;

Tatwatin, c'est crevé par l'effet
du froid ;

Tatozo, (g. in. tatote,) c<est cre-
vé par l'effet du feu, de laxSa1fgr;

Taiatozodjik mandaminak, -des
grains de mais crevés par be feu;

Tatojv, fends-le en long (ce pois-
sbol ; (1)

Takcka, c'est dcousu

-TATA, papa;
Andi hi tata, où (est)tots papa ?

TATA, c'est étroit, c'est trop
court. Voy. TAT-(a, bref>.

TATAATAB- Voy. TATA-
TAB-.

TATAK, idée de lever;
Tgeakabi, lever les yeux,. re-

garder en l'air;
Tataldkwen,i, lever, lae -éte,

tenir la tête en Pair;
Taiatakikwenite pepejikoka-

ckwe, ùn cheval qui lève 4a téte,
qui a l'air d'encenser.

-TATAKAK, vertèbre;

(i) On a·.les pieds enflés ; ne pouvant ôter sa chaussure à la
façon ordinaire, on la fend ave 6 son couteau,tni tatojan.; si c'st
avec la main,- ni tatobiton.

(2) Cette Racine peut servir à rendre l'expression française
il me coûte de...: "Tatakatenindagosi kitci gaganonindipan; ni
tatakatenima kifci ganonak, onzam kakipice, il est difIcile,
est péni.ble de converser avec lui, il me coûte de lui parler, il est

3r O trmn sour'd.

(3) On dit dans le même sens : onakamika, cigaksibø.

Pejik ni tatakakorn, une de
mes vertèbres ;

Otatakakomin, mzre:
Otatakakominalkanj, m urier;
.Q46akakomin-kizis, lune des

m4res, août;

Otatakakwaninesi, avoir mal

à l'épine dorsale.

TATAKAT-, (2) indolent,
paresseux, lent

Tatakatis,i, étre lent, inactif;
Tatakatisiwin, 'paress, non-

chalancç ;
Tatákatenin-dam, aoir- esprit

lent, avoir de la peine à se ré-
soudre;

Tatakadj,i, répugner, avoir de
la . répugnance, être peu- em-
pressé.

TATAKWA, c'est plat {en par
lant d'un pays),-iln'y a pas'de
côtes, de montagnes, le soi est
tout uni ; (3)

Tatakwan tciman, canot plat,
bateau plat;

Tatakwateonagat ki tcimani-
wa, votre canot.est plat.

I
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TATATAB-() (onom.), avec
précipitation;

Tatatabowe, réciter trop vite,
parler avec précipitation;

Tatatabanam,o, avoir la respi-
ration précipitée, être haletant;

Tatatàb,i, se dépécher de voir,
jeter un regard à la hâte;

Tatatabikwas,o, coudre vite,
être expéditif dans la couture;

Tatatabisekwe, faire la cuisine
avec promptitude, préparer vite
à manger;

'Tatatabis,i, être vif, expéditif,
prompt, précipité;
Tatatabaganam, onzam ki pape-

kikatis, frappe-le plus vite, préci-

pite davantage tes coups, tu es
trop lent.

TAWA, c'est ouvert, il y a
ouverture, brèche, espace, inter-
valle ;

Tawate, il y a de la place;
Tawan,i, ouvrir la bouche;
Tawanon, ouvre-lui la bouche;
Tawatina, gorge de montagne,

espace entre deux montagnes;
Tawaige, ouvrir un passage a

travers la forêt;
Tawakonecka, frayer un pas-

sage à travers la neige amoncelée ;
Tawap,i, avoir de la place, être

au large, assis à son aise ;
Tawapitaw, fais-lui place, c.-à-

d. fais en sorte qu'il puisse s'as-
seoir:

Tawikapawitaw, fais-lui place,
dte-toi de son passage .

Tawabite==tawaskan,o, être
bríche-dent;

TAW

Tawanongwam, dormir la bou-
che ouverte;

Tatawipo, il neige par inter-
valles;

Tatawipiisan, il pleut par inter-
valles;

Tawickamaw mikan, livre-lui
un passage dans le chemin.

-TAWAK, oreille ;
Ni tawakan, mes oreilles;
Ni tawakang, à mon oreille,

à mes oreilles;
Otawaka, avoir des oreilles;
Kawin otawakasi, il n'a pas

d'oreilles, caret auriculis;
Mamangitawake, avoir les

oreilles grandes ;
Mamanjitawake, kakanotawa-

ke, avoir de vilaines, de longues
oreilles ;

-Taw, -tan, qu'il soit...à ton
oreille;

Ni minotawa, il est agréable à
mon oreille, j'aime à l'entendre;

Ni cingitan kinawickiwin, le
mensonge est désagréable à mon
oreille, je n'aime pas à l'entendre;

Ni nagatcitawak pekwanondi-
djik, je suis accoutumé à entendre
les médisants ;

Nind initawa, il est ainsi à
mon oreille, je l'entends ainsi
parler;

-Tage, ouir dire;
Ki nipo nind initage, j'ai ouï

dire qu'il est mort ;
-Tagos,i, -tagwat, étre...à

l'oreille;
Pakakitagosin, sois clair à

l'oreille, parle clairement;

(1) Plusieurs personnes ajoutent un A après le deuxième a :
TataAtabowe, il récite trop vite; tetaAtabowedjik, ceux quî

recitent trop vite.
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Kitci minotagwat wakwing, il Nitcijanak, mes frères et sœurs,
y a belle musique dans le paradis. nés comme moi d'un même père et

d'une même mère..

-TAWIS, cousin d'homme;
Jak witawisan, Jacques son

cousin, le cousin de Jacques.

TAWISKANO,nom d'homme.
mot emprunté à la langue hu-
rone; ().

Mi ekitopan Tawiskanoban,
c'est ce que disait feu Tawiskano.

-TC-répond au SATE des Iro
quois et à notre préfixe français
co-, co-com-. Il est toujours
précédé du signe personnel
auquel il s'incorpore; (21

Nýite-anicinabe,mon concitoyen,l
mon prochain, satekonkwe, {Lex.
iro: . .178);

1itc-ikwek, mes co-femmes, les
personnes de mon sexe;,

Nitc-kwiwisensak, les petits
garçons de mon dge;

Nitc-ikwesensak, les petites
filles comme moi ;

Kitckiwe, ton compagnon, ton
camarade;

Kitckiwenhiak, tes compa-
gnons ;

Witckiwenhian, son compa-
gnon, son camarade;

Witc-mekatewikonaien, son
confrère, un prêtre comme lui ;

TCAG-, idée de déficit, d'é-
puisement;

Tcagae, n'avoir plus de poudre,
avoir épuisé sa provision de
poudre;

Tcagikawi, l'eau s'est toute
égouttée, il n'en reste plus ;

Tcagidjiwan, l'eau s'est toute
écoulée, elle a achevé de s'é.
couler;

Tcagikawisek -mitikok, les
arbres achèvent de tornbér, il n'en
reste plus debout;

Ki tcagitabi-na, as-tu fini -de
charrier ?

Ningi tcagitabatan ni misiman,
fai fini de charrier mon bois de
chauffage, je n'en ai plus à char-
rier;

Tcagine, être détruit, exter-
miné;

Tcagis,o, être consumé par le
feü;

Teagise, être usé, être hors
d'usage, être fini, être au bout,
être épuisé, consumé;

Tcagisas,o, avoir consumé son
bois de chauffage;

Tcaginwago, avoir tout perdu
au jeu;

Tcaginike, dépenser tout son
bien;

(I) TAWISKARON, sorte de demi'Elieu de -la mythologie des

Hurons, l'un des deux jumeaux de-la Déesse Atakentsik,-s'étant
pris de querelle avec son frère loskeha, fut tué par celuid.c-

(2) Ce 'TC-sert à former plusieurs mots:
Ni- tciawerma, je lui suis parent;:ni tcinaweildimî, nus

swmns fdreWts,- manek ni tcinawendaganak, -fai &aucoufpd
parents, ma parenté est-nombreuse. Fey.dAWEMA.

TC



Epiteiân ni icaginan, j'y épuise verte est. tos tlevâ d'un cdtéielle

mnes force, fy emploie tous mes West pas ègdlement pendante;
efforts. Tcangisaami, marcher sur le

bout des pied4s ; - .

TGAISI, soite de kibou ainsi Tcangakwen,i e4eir lg t te;

nommé de son cri tchaîP tehaï! Tcanganoweni, il ient sa

C'est le même, ge d'awites ap- queue relevée (ce chien);
pellent vTCEI MKW E5if t Tcangimonaone,, avrw les che-

qui chasse aux serpents. veux releves sur le froit;
Tcarrgakwebanih,o, - releer

rrr A V A Xrbrusquement la. tête. (2).TCTAANVK (oom>l
Ni 4caaIio, il·me pique ;

Mi tèakahahok, il me perce tes

Tcakika ikoisak, d'art? les
poissons, lance-leur I'A1T ;.(1),

Tcatca1anam,o, avoir des

TCATCAK ANO,".• •K, (onom.),
étourneau.

TCAOAMornom4 Vrne

poznts ec ctes n ee ;iiuuLull
Tcatcakanamowin,· dbuteur TCATCAN Cy bala2,oe-

pottgitive qui gêne la resfktian ment, IîoUVement afternâtif

te que.l'on nommìe vulgarrement d'etn navite de Pavant rak7iere
point de' coé. et de l'arrière à l'avint;

Tttangaoko, éprouve le

TCANG-, plus élevé que le
reste ;etagcaatwnjud

Tcangocinok napakisagok, la balançoire;d
qa>aIi&a- e la»he n£s4pa .Tcatcangockamatita, -jouens

pIsadicka le placher qies al'escarpolette.
wy, il y a , a plasiches gmi su--
montent les autres&

$aia tcaigatinang, sur le sem- TCEK-racine f4rqe par
met le plus élevà.de la montagne; onomatopée pour exprimer

Tcangagote wahowai4,, ka- rencontre dun corp A'&u lii-

win tabiskotc agotesinon, 4a Ta- lieu d'un liquide i.

(1) C'est ordinairement la nuit que ron darde. le poissonrvec
une sorte de harpon nommé anit ; on donne à cette manière de

pqçbh le nom.dêe-az *=&au.

C16O prian o, arñik, pani|ha tam àngi,' tcaiigano
webaniho, f er faHrainer-si grueu, ce #e gu our baWfr

teau qu'it la relève. .

O(3) esd t:ssoue- We nacina enortop u, nkins

þi'op>ueise que.iýat slægoement le rétuplicatif4Ide'- Racie
TCANG, ce.qui aiWaratt ph npbable.

TCA

TCE



389

Teekise, (étant en canot), htur-
ter contre un écueil;

Tcekac,i, étre pousé par le
vent contre un écueil; (1)

Ni teekakaminan, j'enfonce
mes doigts dans le bénitier, de
manière à toucher le foId. Si je ne
fais que towrcher Zeau, si je ne
tremüpe que ie bout .des doigts, je
dirai NI TANGIPIKINAN.

TCT, abréviation de la conjonc-
tion KITCI, que, afin que.

TCIB-,onom ; 2)
Tribingwen,i, faire un lin

d'œil, agiter la paupière, cligner,
ciller ;

Tcatcibingweni, il clignøee;
Teibingwetaw, fais-lui un

clii d'œil<

Teitciti»gwetatiwa-k,ýl*su Int
des signes aSec les yeux;

Ka napitic .minosesinon kitci
tcitcibingwetatieg aiamie miki-
waning,,ce n'est pas Mbm du tout
que vous vous feassiez des signes
avec les yeux dans l'Eglise.

Tcibakwân, ce que VV appréte
pour manger;

Tcibakwewikamikong, à la
cuisine;

Tcibakwewiniai, cuisiniers
Tcibakwewikwe, cuismee;
Tcibakwekijabikisigan, poéle

de cuisine;
Awenen tcabakwawatc Oki-

man? Qui est le cuisinier du Chef,
qui lui appréte à manger?

TCICA-<Ç);
Tcicaige, broèer, vergeter, bta

layer ;
Tcicataige, balayer, (dehors);
Teicaigan, besa, vergette,

brosse;
Teicaipingwan,bakai;
Tcicaipingwanak, manche de

balai ;
Tcicaipingwe, balayer, (dans

Pintérieur -de la maison);
Tcicakwaige, racler des peaz;
Tcicakwaigan, racioir;
TeicWejige; épiler avec wz

couteatsu;
Ni tcicakwawa, je l'épile;
Tcicamekwe, écailler du pois-

-son ;
TGIBAKWE, faire ,:nr&anger, Tcicabogo, elle est balayée par

apprêter à manger; le courant, (la glace).

(s) Si c'est en descendant un rapide 'que l'on donne contre
un écueil, on exprimtera cette circonstance en employant le
verbe TCEKABON,o.

M): TB> -sport d'interjestion qui-précède ordinairement l'œil-
laderequi est pour aveifir qeon va donaer un -sign e -deJ'il.

(> .Racine formée par onomatopée poúr -représenter Ta¢titn
aespasser sr quélqie chose, trd Âastrikment rude qui eti talèye
par f;ottement la poussière, les ordtres, et même.:l poitt icsl
écailles.. -

- (THAVENET)

TCI1
TCI
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-TCICTAT, nerf;
Ni tcictatan, mesnerfs.

TCIGANECINJIC, petit oi-
seau noir à tête blanche qui
n'émigre pas, et dont le cri est
tcigan! icigan! (1)

TCIICIH, attrape-le, ne lui
donne pas ce que tu parais vou-
loir lui donner, tantalise-le, fais-
lui l'ergne, (comme on_ dit dans
certains patois de France);

Tciicim, leurre-le, fais-lui une
promesse trompeuse;

Ka keko ningi minigosi, ningi
tciicihik, ningi tciicimik, il ne
m'a rien donné, il m'a tantalisé, il
m'a leurré. -

TCIICON,o, rogner l'écorce
dont on se sert pour faire un
canot. Terme technique qui, ex-
prime l'action·de rogner de l'é-
corce ce qui excède la hauteur
qu'on a déterminée pour le canot.
(2)

TCIK, près, auprès, le long
de;

Tcik ai, près de là, tout près;
Tcik akwa, près de la forêt;
Tcikatin, près de la montagne;
Teikatik, près de l'arbre;
Telkakam, près du rivage;

Tcikadjiwan, le long- de la
rivière ;

Teikina cingicinol, ils sont
couchés lun le long de lautre.

TCIKAPIJV, rogne-la, (cette
peau), ôtes-en le mauvais;

Ni tcikapijwa,je la rogne, (avec
un couteau);

Tcikandaweige, ébrancher un
arbre ;

Ni tcikandawewa mitik, j' te
les branches de l'arbre-;

Ni tcikanagekwawa, j'en óte,
fen enléve l'écorce;

Tcikikaigan, hache pour équar-
rir ;

Ni tcikikawa mitik, j'équarris
un arbre;
Tcikikaigewinini, équarrisseur,

homme qui équarrit les arbres;
Tcikikaige, équarrir, tailler à

anqles droits. Ce verbe se prend
quelquefois au figuré: "o tci-
kikawan witc-anicinaben, " il
¿quarrit son prochain, c.-à-d. il dé-
blatère contre lui, il en dit long
sur son compte.

TCIMAN, canot, voiture d'eau
en général;

Ickote-tciman, canot de feu,
bateau-à-vapeur ;

Mitikoteiman, canot de bois,
pirogue, chaloupe;

(1) C'est le même que d'autres appellent ironiquement, et
par antiphrase, KITCIKITCIKANECINJIC, loiseau aux gros-gros os.

(2) Un de ceux qui travaillaient à un canot, ayant fini ce
qu'on lui avait donné à faire, demanda en quoi il fallait qu'il
travaillât: Anin dac, dit-il, kat inanokids ?-Ki g tciican, lui
répondit le conducteur de l'ouvrage, tu vas couper lexcédent.

(THAVENET)

TCI TCI



Wikwas tciman, canot d'écorce son, et nous, nous lui répùndrons
de bouleau; tcing1

Ningot apinan teimanens,
petit canot à une place ;

New apinan tciman, canot à 4 ci GaNci edeudl
places ; cielacisse;

Najonikek tciman, canot de ci gaaf(murel
deux brasses;ci, fémur;

Tcime, nager à l'aviron; O;tcingwanikansfému
Tcamedjik, les canotiers, ceux c ci at [ee n

qui conduisent un canot à l'aviom eno
mon.

TCIPAI, sK. cadavre hu-
TCINAGO, hier. Voy. ONAÀGO. main; spectre, fantôme, reve-

nant;
TCING-(onom.; Tcipaiabo, eau de cadavre; (3)
Tcingidjise, tomber sur la face, Tciai-mitigwac, boite à ca-

donner du nez en terre; (1) davre, cercueil;,
Tcingidjiwebij, lance-le la téte Tcipai-nikan, le chemin des

la première sur le pavé; morts, la voie lactée, (chemin de
Tcingosakicim,o, trépigner sur St. Jacques);

le plancher; Tcipaiatik, crox
Tcingwakamikicin, il ébranle Tcipaiatikons, petite croix;

la maison par son pas lourd; Tcipaiatikoke, faire une croix;
Tcingwakamiga, le sol tremble faire le signe de la croix; être ca

par l'effet du tonnerre, de la ca- tholique;
nonnade, de grandes masses qui Tcipaiatik odjinintc, quand on
passent ou s'entre-choquent; baisea Croix, le vendi-saint;

Tcingwaamage, faire chorus à Tcipaiatikonamaw, fais sur lu
la chanson; le signe de la croix

Tcingwaamawik, faites-lui cho- Tcapaiatikonamatizodjik, ceux
rus en répondant tcing ! tcing! qui [ont sur eux le signe de la

Matias ta nikanikamo, kina- croix
wint dac ki ga tcingwaamawa- I tcipaiatikwamok nikan, 1%a
nan, Mathias commencera la chan- où les chemins se croisent, à hin-

(i) Chûte violente que l'on fait en courant, en descendant un
escalier, une côte. Ne pas confondre avec ANIMIKOSE, tOmtbe
sur la face, mais doucement, sans trop se faire mal, par exem-
ple, en montant

(2) On dit aussi TCINGWANIKEKAN.

(3) On appelle ainsi l'eau des puits qui sont près du cimetière.
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tersection des deux rues, aux 4
fourches du chemin ;

Tcipaiatikojamaw, winitam
kata aiamie-wikonge, coupe-lui
la croix, c.-à-d. porte-lui le chan-
teau; c'est à son tour d'offrir le

pain bénit.

TCIPE- m. s. que TCIPAI:
Tcipekamik, maison d'un mort,

c.-à-d. sépulcre, tombe, tombeau;
-Tcipeiwak, partie de la jambe

un peu au-dessus du genou;
Ni tcipeiwakoming nind akos,

j'ai mal à mon tchipé ;
Ni tcipeiwakomak takicketc

nind akosinak, mes deux tchipés
me font également mal; (1)

Tcipenakewin, féte des morts,
(suivant le rite superstitieoux des
Sauvages payens)

Teipekanaug, dans te chemin
des morts, sur la voie lactée. t2)

T-CIS, mo tiré de l'anglais
cheese, FROMAGE ;

Tcis ni minopitanfaine lefro-
mage;

MitaFosik tcis ningi kicpinaton,
j'ai acheté dix fromages, (10 pains
de fromagé).

TCIS-(onom.);
Tcisikaw, viens à lui brusque-

ment, surprends-le par ta sou-
daiïie arrivée ;

Tcisibanih,o, sauter de sur-
prise.

TCISAKE, rendre des oracles,
lire dans l'avenir, voir ce qui se
passe dans des lieux tres-éloi-
gnes;

Tcisakewiniin, jongleur;
Tcisakewin, jonglerie des Sau-

vages infidèles;
Tcisakan, cabane pour la jon-

glerie, (3)

(i) Les Algonqui-ns croyaient autréfois que les blessures dans
cette partie du corps, étaient incurables et le plus souvent mor-
telles. Le mot terfeiwak est composé de TciWA,.cadavre, et de
IWAK, muscle.

Le bois pourri duquel se dégagent les flammes erratiques du
feu-follet, a été nom é tcipesak, parce que c'est surtout au cime-
tière on dans les environs, que les Algonquins ont remarqué >ce

phénomène. Mais pourquoi appellent-ils TCIPEKOP, l'arbuste
méfdicinal vulgairement nommé Bois d pliWb ?...

(2) Etisokedjik kinawickik eninagwan: * tcipekanang ijik
Niinawisik nepowadjin" les conteurs mentent quand ils vous
disent: " Lorsqu'ils -meurent, ceux de notre Nation vont dans la
vjoie leactée"'

(L. Amá)•

(3) Le Père L. André qui fut longtemps missionnaire chez
les Ottawas, donne le nom de ta&bernacle à cette sorte de -çabane,
et il traduit le verbe tcisake par /aire tabernacle: ki ki tcisake-
na ? astufait tabernacl.? (QUESTIONES. CONFESSAR, ms.)

TRI TCI



TCISI-, -sur le bout 4e, du
bout de, un peu, légérement;

Tcisikapaw,i, se tenir sr le
bout des pieds;

Tcisibi, pince4e;
Tcisikebizon, jarretière;
Tcisika, l'eau dégoutte;
Tcisikawi, suinter, suer,«esuer,

4nne muraille',;
Tcisikawiton, baver;
Tcieikawisipingwe, avoir les:

.exchassieux;
Teiuikawisrpingwewin,<hassie!

des yeux ;
Tcisikawinikiskomel, avoir la

roupie au nez.

•TCIT, orißice dit rectum.

Nita citanis,i, dre grogneur.

-TCITCArOC, (astrefois Tci-
TCAG), ame;

O teiteagde&n, son -dme;
Kawîia nita nipesi kí mtea-

gocinan, notre ame est *MW&0
telle;

Otcitcagoc4, wooir uée dme;,
Pejiko el ni icageo, kak

angwamas ni wi wawihasi, ft
e'ai 'Ène dne, -oh %on, ne
veux pas la perdre.

TCITCI-<eom. S -
Ni tcitoiswa, je 4e grille, je le

fais griller;
Ni tieisan -atikwiiasu je fais
£10t d r& d

TCITAASKN AN, clou; i ULq -
Tcitaaskwetan onzabiwagan, Tcatoisotc;pakweigan, dup«in

cloue la fenê a:aa grillé;
O Jezos! ki ki tcitaaskwani- Tcitcicabis,o, avoir t es cils

gok tcîpaiatikong, 6 Jésus! ils grilles, bruIes.

vous ont cloué à la croix.

TCITCIBI-, en palpitation,
TCITANIS,1, grognertre de convulsion, agitation, ébraùle-

mauvaise humeur; ment;

Je citerai ici un extrait d'une de ses Homélies sur les Supers-
titions ,gu'il a. eu soin de traduire lui-même en français? "....Tous
les malades d'abord étaient guéris qui touchaient le bout kela
robe de Jýésus. Est-ce, aiasi que font vos Jonýgleurs qui sont: foa -

jours à se vantei de leurs prouesses ? J'ai tiré la courroie. qui
étouffait le pauvre maladmditn de .ces. jongleur» Un aut re
dit: Je vois dans son corps ce qui le fait souffrir. tn sorcier de
la.grande médecine dira : J'ai vu en -rêve le manitou -qui'a it e
tuer. Et vous croyez tous ces menteurs, et vous.les payez. ur
vous avoir trompés! Vous êtes bien siniples de croire qu'il sorte
queqIue chose du.corps dumaade .. C'est le Jon eur qui de
sa bouche.leciarbon,e canon de porene,la>Ieric ,'fu si>,
la balle, les gràsi de blé d'inde, les petites ~pieres et Teñug s

choses 4WOi1-y avait mises en cachette..."

TcI ~9 OQ98 TCriI
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-Ni tciteibina, je l'agite douce- Tcitciki, se gratter;
ment; Tcitcikin, gratte-le:

Ni tcitciwebina, je l'agile vio- Tcitcikao kokoc, te cochon se
lemment; gratte; (2)

Ka kanake ni tcitcibinasi, je TcitcikandIso, se gratter avec
ne puis pas même le remuer, l'é- les dents;
branler; Tcitcikibij, gratte-le, cha-

Tcitcibakon, berce-le; touille-le
Tcitcibakonagan, berceau; Tcitcikinjeige, fourgonner, ti-
Tcitcibakonawaso, elle berce sonner;

son poupon; Teiteikinjeigan, pelle-à-feu,
Tcitcibab,i, avoir l'eil en pal- tisonnier, fourgon;

pitation ; Toitekinjean ickote, attise le
Tcitcibâbiwin, palpitation des feu, gratte les tisons.

Tcitcibingwam, avoir des con- TCiTCIOE, onom.) espèce de
vulsions pendant le sommeil, avoir pluvier de la grosseur d'une
le sommeil agité; alouette et que l'on nomme

Tcitcibinike, tcitibisite T i vulgairement alouette.
tTibinin, tcitcibitont le bras, le
pied, te gras de jambe, la bbuc&e
lui palpitent. 111> TCIWAN, partie du bras de-

puislle coudejusqu'à tépaule;
TCITJKverue, oirau; Ni tciwang, a mon bras, (au

OtcitTikomi, avoir des ver- dessus du coude).
ruess;

Ni tcitcikomak, mes verrues. TCiWE-ci (onom , sifler;
Tiwezo ackatik, le bois vert

TCITCIK-, (onom.) siffle dans le feu;

(1) La sorcellerie et la superstition mettent à profit toutes ces
palpitations:

Ti tcitcibâb, anicinabe ci g wabama la paupre t pa4te
tu verras quelquun ;

Ti tcitcibitoncii ga nickati-simlirzane abouchete.palpit, qssu-
r/ment que tu te mettras en colère;

ci tcitcibictikwan, ki ga kitci pimiwane, la tête te papite, tu
auras un gros fardeamu a porter.

(2> Contre un arbre, un mur, ou un objet quelconque. Toute
personne qui se gratterait de la srte, mériterait l'application de
ce verbe.

TCITCK---,(onom); s/fleHansEl fe)

(1) a srcelere e lasuprsttio meten à roft tute ce
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Tciwete i, le feu fait si$er
cela ; -
- Tidawetek, quelque choie qui
sije dans-e frm.

-TCKIWE,camarade, ami, (ne
se dit que d'hommeàhomme;

Nitckiwe, mon ami;
Kitckiwe, ton ami;
Witchiwenhian, son ami;
Nitckiwenhiak,-mes amis;
Nitckiwenhitok, haw, ma-

djata, h partons., mes amis;
Pejik k tesi kitekiwenhinan,

un de nos amis n'y est pas, il
manque un de nos amis. (2)

TE, 3. p. de...TA, être, exister,
y avoir;

Kawin awuia tesi, il n'y a per-
sonne ;

Tewak-ina cicibak? -Kawin
tesik, y a-t-il des canards ?-Il n'y
en a pas;

Pezinatisitc o tehing ki ikitê:
kawin tesi Kije Manito, Dzit m-
sipiens in corde su o:-non est Deus.

TE pour TEB, assez ;

Kawin te apiteisi, il n'a pas
assez de temps, il n'a pas le
temps ;

Pi te tagocin, il arrive tt;
Te kiwackwebi, il est assez

Wre.

TEB-, assez, suffisamment
exactement;

Tebis,i, être satisfait, être con-
tent; >

Tebaoki, en avoir assez pour
donner à tout le monde;

Tebakiickam, prendre pied;
Tebanagiton, avoir assez de

bouche, de paroles ;
Tebakamikise, se répandre bien

sur la terre, couvrir tout le ter-
ram; ,

Tebicin, être couché sur un
lit assed grand;

Ni tebinan keko, je puis y
atteindre avec la main, cette chose
est à ma portée;

Ni tebickawa, je l'atteinds avec
le pied;

Onawens ningi tebibina, c'est
tout juste si j'ai pu le saisir en
allongeant brusquement le bras ;

(i) Ce mot se dit de-toutce qui siffle dans le feu comme le
bois qui n'est pas sec; qui est fraîchement coupé d'un arbre vert.
Ce bois ne brûle pasuisément, il sue et fait un petit sifflement
qui reemblem ez au sifflement que fait le vent en passant par
une fente.

(THAVENET)

(2) Rigureusement parlant, ce terme ne devrait s'appliquer
qu'à ceux qui sont sur le retour de 'âge (KIWE); mais on
'apiue aux jeunes gens, aux adolescents et même aux

petits garçons On disait autrefois nc iiwenh, kitc ikiwewÀ, et
cela dans le sens de nuit ikienzi, kitc ikiwnmi. Au vocatif
singulerondit:*Minus.
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Kawin tebitagoîisi, on ne 'en-
tend pas safisammeni, il ne se
fait pas bien entendre.

Kawin tebenimosi, i n'a pas
'esprit satisfait ;

Kawin tebigisesinon wisini-
waganigin, la nappe n'est pas
assez grande ;

Tebipi, aveir assez bu;
Tebisini avoir assez mangé:
Tebim, es vrai de lui;
Kawin ningi tebimigosi, ini

J'a pas parlé ezactement sw mon
compte, on n'a pas dit la vérit;

Tebindizek kwaesewiiegon,
soyez sinres dens vs to*essions.

TEBINAt, · régligemnrent,
d"une manière imparfaite, gros-
sièrement, superficiellement, à
la dépêche, par manière d'ac-
quit, grosso modo

Tebinak ningi «isin, c'est à
peine si j'ai pu prendre une bou-
chée;

Tebinak ningi 'ojiton, je lai
fait tant bien que mal, je n'ai fait
que l'ébaucbe;

Tebinak ii ganonik, c'est
juste s'il m'a' p rlé, c'est à peine
s'il m'a parlé.

TM u-eéb aussitôt- -

Jezos o kitcitwa o teh, le Sa-
cré-Cour de Jésus,

Ejitehen ijitelehici, Tebeni-
min, comme vous avez, le oer,
faites-moi avoir le cœur, -donnez-
moi, Seigneur un cœur sem-
blable au vêtke ftac, Domine,, or
meum secunâum cor tuumr,;

Minotehe, matcitahe, . avoir
un bon, un mauvaî,cteur;

Minotehewin, no kewin,
bontè, douceur de caur

TE EG, innl tternnt après
un autre ;

Teiec aind ani akawa,
immédiatement après lui, je suis
le premier après lui.

Nitamisi Piien, teiec dacJasbi
mieawatc teiec Jak, Pier- est le
premier, Jean est le devnièn,
Jacques le tríoi&éme.

TEIOTC, encore, après coiùsè

-Teiote uita mínikw; aù u en-
core son habitude <le boire ;

Teiote ondamita, il est encore
occupé, (ce qui letocupait :ce ma-
tin l'occupe encore ce soir, il est
aussi occupé à présent qu'il
Fétait avnt ridi).

tout devsmite-
T5éo-nici, itie tout4ge suite; ;àYla

-Ten ingat..ija je vais' y~ eer (>eineau, WJOI&M deii)
immédiatement. d) Tenagatino-sipi, la ,itirèwa-

tineau, un des affluents de l'Ot-
-TEH, ceur ; tawa).

(r) TE est OrdiÈiaremeîŸt strlâ ' la pgïtrei!& bic,-(f. I?
ro§j);Wet igote kias'ikwi; il #4èvaãT{'nr>t }. teeigó qa
d if - Jest -prti-smiraâi.~V .T-EITEC ~

(2) On dit également ENAGATINONG.
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- ifENANuMn Kawirn tepwetadi il n'écoute

Nte~n niig, a me n pâs,itn'obétipas, ne coit

KiitaniWe, iNindepwetawaa(t)iKiieat
coupée; credo in Deum;

0, - LcMtenaniwaejw , i lui '-TeWeweil, en teMd biwnla

coupe la tane; ock
Sa kieagi,*eni ti A lan- Tep*ewitaËl, T se fo# bien

entendre, (parce qu'il payle hautý

i~t sakitenanienlim~ -ag e'il a la voix foMe &C)
wa kominiwiegon, il convient Tepwewedjiwan, le bruit dtÏ

4 VuA sor4z' un péantre , i m parvient aw ;

jgu qiandvusade*5V1ir - ew*eWklàmUm amik i la-

la sainte Commuw mögaigî0f'éttend e loin le
-rw pé fit Ièeaer M -frappant

TENDESI, (o.nb".) s) -de»

Tenhl mi enwetc, wnadi TE - ,iacineq-ii exprimela

TwkIv i5Èâkiinkze .et'r em est positionl, làsituaWni siur un làn

tenht dh~ l é 'Ltfdl , horizontal, au dessus du soi; elT
( d)désigne aussi la foime étendue

« apiafie d'un objet., ee partie
T'?un objet quir est saillea4e, qqi

•TENU rye savance entsillie;
N ,1»"Ii e9 ý . 1 17 Tesabik, ..on, pierre plate i -

:Tengos4y, cqat apnie*e.~; ~ iaa an, bleUe, bu#
les Tesiwakwan, chapeauc- plat,

narines (atges a éuSaie
Tesapiwagan; .basa, çhaise

TEP-qour TM.-- Tesiegan, aseJe.;

-Tep~wQ,drm , re la tité; Tesakwaigan, échafaud;

Tepwewin, vérité, véracité; TesaUosdejg4r, chevalet pxir

Tewqe~3giggq; tge Ajru scier itbvis;
vérid4gg étpigetre erw; - Tesakote, balcon, gLeerie;

Tepweienindagwat, étre croy- Tesapakwate, partie supérieure

able;l •ca g aliti.» g

ee Po" 'é t *wte ý,- la

Y aTV pµ{.ceuya1de cyL 3
9 <J e n-dc

cle ebéi5 ei it
k 14b



Anam tesaon, sous le sofa; Kin ketci-okilak enikaTesonng namatapin, asseyez- taiesanawidjik, gaganotamgWi-

Tesin, étends-le nobis; gn trgtnum, 0Npro
Tesigin, étends-la (une peau); · Kakik taiesanakwewitc ManilNi tesina je l'étends horizon- ta toujours Vierge-.Marie;

talement, au figuré, je Je traite -,Tesanawiwin,. z;irgini44, étatbien, je le caresse; , . de virginité, de chasteté perpê-Ni tesiha, je le fais plat, je tuelle. Dieiur- de utroque sel'aplat's ~'d tsoqesoiTesap,i, étre assis non a -terre, TRTAK-Ievé, élevé, soulevé;mais sur un siège élevé au-des- Tetakikwen,, lever, ul&tét, te-sus dui plan où sont les pieds;- nir la tête levée; eTesminndjin,i, étendre la main, Tetakinikeni, tenir les brastenir la main étendue horizon- letkisoulevén,e nir l brtalement . lvéstsolevst; - _. .talement;Tetakinindjini, enir les mainsTesinindjitaw, tends-lui-- la levéesi;nj,_ er smimain;. impose-lui la main, les Tetakicin, re ù-dem4 otch,émans. être ,res e a-:demu souché- tepresque assis sur son lit
Tetakana-i- sou ýw., , eflver sea pau-TESIS,i, être étendu dans le pières, regarder en haut;

sens horizontal, mais sur un Tetakibiton tciman, soulève leplan au-dessus du sol, être en canot, mets-le plus haut;sailli ; Tetakikwese pepejiktkack we,Tesa, c'est étendu..horimzotale- (ce) cheval hoche la te, encensement ; de la tête, lève sa tête, l'abaisse
Taiesak, ce qui fait saillie, qui et la relève.

débôrde un mur ;
Tesanawi, vivre dansdeLcélibat; TETEB--,-mou;
() tTetebakamika, c'est un terrainKakik tesanawiban, il vécut MOU;

toujours dans le célibat, il fut tou- Tetebikinak, .\.Wak espèce dejours vierge; . tortue dont l'écaille est molle;

(i) Littéraement: être élevé au-dessus de la terre, avoir lecorps (-NA) placé plus haut.et se projetant en avant (TES--)TESANAKWE sera donc une femme qui a le corps élevéaudess
du sol, dont le corps étant étendu ne touche pas la terre, unefemme qui vit séparée du commerce des hommes, qgua clibalemagit vitam. C'est la fierge hrétienne différente-de-I'ÀGONAKWE
la vierge payenne. T K aiirstianis2nolnatur evigaquoe nullum-sponsumvathab rspraeter ChzsP ; AGO-
NAKaNS-ea.erat apud Silves ad cpe u
ante bellui. hostibus iiinrei u pgn pe ud
prorsus ditstabile-sacrficíumofe atdr. m unp1'n et

Tzq 398 TET
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Tetebisi, étre mou, léger; tewakikanewin, mal de tête, de
Teteba, c'est mou, c'est peu den$, de poitrine;

lourd; Tewisitecin, tewitoskwanecin,
Taietebak keko, -quelque :hose avoir le pied, le coude endolori

de léger, de mou, de poreux; pour s'étre heurté;
Tetebakwindjin, a l'in., tete- Ni tewikwes, fai un mal de

bakwinde, surnager, flotter sur téte provenant de la fièvre.
l'eau.

TIý-, racine qui exprime
-TETEK, tempe; partie du vi-idée de domination, maitrise,

sage où croissent les favoris; les possession
favoris eux-mêmes; ouïe de pOis- Tebenigetc, le Seigneur, Celai
son; qui*est lemaître

Ni tetekomak, mes tempes; Tibenindjîke, étre le maitre,
mes favoris; leropriétaire

Kikons o teteko ming, dans les Tibenindls,o être son ma'.sitre
ouîes du poisson. être libre, indépendant;

Aweùnentèbenindang waka-
TETESIBIKAE, faire des ri- kwat?-Nin, ni tibenindan, à

cochets ;ui est cette hache ?-Elle 7st à
Kawin acaie awiia tetesibi- moi

kaesi, personne ne ricoche plus. Tebeniinang, Dominus nos-
ter; lo

l'de eii1Domininmitrse

TEWE-composé de la racine T
-onomatopéique TE!q et de WE Tibenindamonitiso s'empa-

Teni rndi, tre le maitre,

qui signifie produire un SonTE- e r re
wuE-, qui produit le son de tet! prier, prendre, usurper, s'an-

nee aterre petite ou grande
Teweigan, tambour, tambourin, en in

teTibenindamonitizowin, usur-

Teweige, tambouriner, 'battre paliorz.
du tambour;. '

Tewesekai gaiçýoche;TIBI, ce mot est employé ~chez
Tews ekaige, sonner la cloche; quelues tribias dans le de
Awii t8wesiton tewesekaigans, ANbi Y-AeDTOK'! -lies -Nipis-

aùdwewesiton,.va sonner la petite sinýgues et lçs A1gopq:ins ne
cloche; tinte-la. s'en servent -qu'en, compostion,

et dans un sýeàb diffé rent;
TEWI-, douleur interne Tibi- itenps de,ieu'de...i;
Tewi si, tre souffrant, souff'rir: Tibise ikien ein, il astemps

des douleurs dans le corps; piej, mrendre, urer
Tewein, tewsite, jatewi- , Tibise tci mwinariwg 4

kateesevkae,sonoir mal dans a lieu de pleure
a in,dwe pied,.e jamesls os; Tjbieinge . os Algopqns n

Tewikwinii, tewabitewin, est e tp mpourlwidegigrappnis-

/1~
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Ni tibisatwan, je fais la chose
au temps et au ieu conm»nables,
je fais ce que je dois faire, j'ac-
complis mon devoir, ma tache ;

Kawin ni tibisat-waasin, je ne
?accomplis pas.

TIBICKOTC, adverbe qui ex-
prtme le rapport qu'ont entre
eux, deux- objets que l'on consi-
dère comme étant dans le même
plan soit vertical, soit incliné,
soit horizontal;

Tibickotc icpiming inabsi, re,.
garder en haut juste au-dessus de
sa téte ;

Tibickotc dajike, ii d'emeure
vir-a-vts ;

TibickhtaamA ; droit de l'autre
cdté du fleuve, en face sur l'autre
rive ;

Tibickose, alter en droite ligne,
aller droit au but. (1)

TIBIK, nuit;
Tibikat, il est nuit
Tibikatis,i, être dans

bres ;
les

Tibikoog, ta nuit dernière.;
Tibikak, la nuit prochaine;
Tebikak, la nuit présente ;
Tasin tebigakin, - toutes les

nuits;
Tibikese, marcher la nuit;

voyager de mrit;
Ki ningo t bikwesi eta, il était

dge d'une nit seulement, il n'a
vécu qu'une nuit;

Tibik-kiais (2) l'astre de Me
nuit, la kuaeý

TIBINAWE, ...même, en per-
sonne; en particulier; en pro-
pre';

Nin tibinawe, moi-méme;
Win tibinawe, lui-méme;
Nioawint tibiaawelnsiAgat ija-

min, nous irons nous-mêmes;
. Tibinawe wisini, il man£ge à
part, en particulier; it mange tout
seul, sans l'aide de personne•

Tibiaawe acandizo, il se nour-
rit lui-méme, (personne ne le
no.urrit)

Tibinawe apiban, ningi gano-
nanan, il était présent en per'sonne,
nous lui avons parlé ;

(i) A l'impersonnel, tibickose se prend dans le sens d'une Aché-
ance qui arrive, d'un anniversaire, d'un centenaire.

Newin acaie tibickose çko aiamie-nipawiân, voild la qatri-
e fos qu'arnive Iaméversaire de mon mariage, il y a 5 ans

aujourd'hui que je suis mariée, (paroles de Sabet Kwenakikwe).
On dira encore, mais en employant un verbe personnel'
Nongom ongaqigak ni ! tibickam nimitana taso pipon, je

com.ptlèt au«urdtÀur tra 4Oème année.
(z) Ce mot est du haut style ; on. e sen sert dans le style

simple qu'autant que la clarté du discours Fexige ; autrement,
on dit tdut sànplement KiZIs, l'astre. Il en est de mêrme pour le
soleil, gn se contente pour le désigner, du mot générinite KiZIs,
sartq'il soit nécessare le plus souvent de ,lui adjoindre le
anlôt KIJIK.

(
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Tibinawe ni kanis, mon pro-
pre frère :

Tibinawe ningwisis, mon pro-
pre fils;

Tibinawewih,o, se suffire à soi-
même, ne dépendre de personne,
gagner sa vie sans le secours
d'autrui ;

Tibinawewis,i, étre proprié-
taire, possesseur, vivre à son
aise, avoir une honnête fortune;

Tibinawewisiwin, propriété,
bien de fortune;

Tibinawewihitis,o, se rendre
maitre, se faire une fortune, s'ap-
proprier, se mettre dans une po-
sition indépendante. (1)

-TIIAN, (2) derrière, culus;
O tiian, clunes ejus.

TIKIK,... wAK, sour de fem-
me;

Ni tikik, ma sour, (la sour de
moi qui suis sa sour;

Wi tikikwan Katinin, la sour
de Catherine. -

TIKINAGAN, berceau;

TIM

Pij ki cimenj, ninga takobina
tikinaganing, apporte ton petit
frère, je l'attacherai dans le ber-
ceau.

TIKOW, flot, vague;
Minditowak tikowak, elles sont

grosses, les vagues;
-Tikwi, flots d'un rapide;
Anin enatikwik ?-Mamanga-

tikwi, comment sont les vagues
du rapide?-Les vagues du ra-
pide sont grandes ;

-Tikweia, il y a flot, eau qui
coule;

Wawackitikweia, la rivière
coule en serpentant;

Pagotikweia, la rivière n'est
pas profonde.

TIM1, creux, profond;
Timitikweia, la rivière est

profonde ;
Timipiia, il y a bien de l'eau,

(non pas courante, mais sta-
gnante, comme dans les champs,
les bois, les chemins);

Timikami, lac profond;
Timikaming (3), au lac pro-

i fond.

(I) TIBINAWE est composé de TIB- et de NA-. Ce mot
signifie littéralemet': être maître dZe son corps; il se rend en
français de différentes manières selon les différents usages qu'on
en fait.

(THAVENET)

(2) •TIIAN se verbifie en-THE d'où résultent plusieurs verbes
corposés, tels que tnowitiie, mockitiie, nesetiite, podjitiie, pikwa-
iotiie.

(3) Telle est la signification du nom de Témiscamingue, un
des Lacs du Canada. La Racine TIMI se retrouve encore dans
le nom de Chiaoutimi, ville épiscopale de la Province de Quélec.
Ce mot vient de ICHKWATIMI l'eau cesse d'tre profonde, ou si
l'on veut, de ICHKOTIMI, c'est ci qui reste de l'eau profonde.
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-TINIGAN, omoplate ; qui exprime l'idée générale de
Tinimangan, épaule;
Ki tinimanganing aton, mets-cmue,drg de è,d

le (cela) sur ton paue., mesure (1);
.1Tipahani, mesure cela;

TIP-, humide, hnmecté, Tipaikiziswan, cadran, hor-
mouilleuepm iég loge, ménéerae

Tipacka, lherbe est humide; Tipakonigan, aune;
Tipis.i, être humide, couvert Tipaaki, mesurer la errear-

de rosée ; . -penter; 1
Tipa, c'est mouïtiLé, humide ; Tipaonon, mesure de canot;
Tipabakales feulles , sont Nipaiktwaswakosik tipaôno-

mouillées par la pluie, olagrosée enak,s mneUre du canot'sont au
Tipabakisi nasema, le taiac nombre de dix ;
eT mi er estTiàpaniakwejigan, inga
Ningi tipabawana, mi wendji tipapatan sminziptikwar.. pèse le

tipabakisitc, je l'hiJumidect, ouer pain, je pserai le sucre,;
pourquoi il est mi r, humide: ; Tipapadigan, balance, livre;

Tipabawaj pakwEjigan, h Abita tipapadjigan, une demi-
mecte le pain ail est trop .dur, livre; me-,resf du1 canot1 sontai
mets-le tremper)m; ae b n rde die

Ti pabawaton, humwcte-le(ce tipapamun eirpaea psere
cuir pour l'amolli) er-er sa jgaralaes, roner,

Tipibiginan, trempe-la, (étoffe). narrer, faire un rédit, un rapport
Tipakwaaganenike, mesurer à

TIPA-, racine très-féconde, rempan;

(i) Faute de nom d'espèce, on se sert de ce nom générique
pour exprimer une heure, une lieue; un pied-de-:roi, une corde de

bos une borne.'TIPAIGAN se prend aussi dans le sens de règle,
de patron, de--modèle, de cief,-et-sert à former- un grand nombre
de verbes «

Tipaiganiw,i, être chef, être patron, être celui qui~ doit servir
de règle, de modèle:

Tipaiganiwaniki iaw, tu es le chef, ta personne est la règle, fait
la loi, .(sic volo,. sic jubeo; sit pro ratione voluntas)-; --

Tipaiganitis,o, se prendre pour règle,,saivre ,ses inclinations>
vivre'du gré de ses passions ;

Ni wi tipaiganak meno inatisidjik, je veux me modeler sur ceux

. qui se conduisuntbien'; -. ' ~-'' ~

Katipaigeken ekitotc, n'observe pas, ne prenda q ce gu'il dit

Pour regle
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Tipakwaaganenikesi, chenille1
empanteuse; t

Tipakon, juge-le;
Tipakonikewinini, juge;
Ickwaiate tipakonikewin, le

Jugement dernier.

TIPAN, séparément, à part,
différemment;

Tetipan kakina apiwak, ils
sont tous séparément les uns des
autres;

Tetipan inwewak, ils pdi'lent
des langues différentes;

Tipanaiakis,i, étre d'une nation
diférente, d'une autre tribu;

Tetipanaiagaton, ce sont des
choses de nature différente;

Tipanotewis,i, former une fa-
mille à part, se mettre en son,
particulier, faire ménage à part;.
être marié et demeurer ailleurs
que chez son père ou son beau-
père;

Tetipaneh, donne à chacun sa
part;

Tetipanehak otenawan,. on
leur assigne des villes à part.

'TIS, gésier; nombril;
Pine o tising, dans le gésier de

la perdrix;.
Tisiwipwagan, un calumet à

nombril. (2)

TISOJ, prends-le.au piège;

Ningi tisona, je l'ai pris au-
prege

Tisozo, il est pris au piège;
Tisonagan, piège.

TITAW-(onom.) bruit inté-

Titawito, du bruit se fait à l'in-
térieur de quelque chose;

Matwe titawito, on entend du
bruit dédans ; -

Awekwenitok metwe tatita-
witote awasisak? Qui. est-ce qui.
fait tout ce bruit dans la chambre
à c6té?

Titawecin, titawesin, quelqne
,chose de creua qui résonne.

T[TIB-, autour, en roula.nt
en cotoyan-.;

Titibai, tout autour, à l'en'
tour;

Titibin, roule-le, plie-le en rou-
leai;fais-le router,

Titibinamaw, roule-le lui;
Titibise, rouler, aller, en rou-

Titibise-otaban, voiture à
roues ;

Titibizo pakigin, cette peau se
route, se recoquille à la chaleur;

Titibaodjigan, dévidoir; .
Titibinindjibizon, bague, an-

neau ;
Titibinagan. ragleau d'écor.

(I) Ainsi se nomme chez lès Algonquins,. ce que .noqs appe-
ons vulgairement renille artaniuse ; mais 9ui ne voit .combier

1 a dénominatioi algonquine' est préférable -

(2) La pipe s' appelle ainsi, parce qu'au-4essous de,l'erfdroit
où l'on. uie e ;alg: elle a.ue que'chosè de
ble i un ~ombril,t di npe clr

-Et)
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Titibickaw, fais-le rouler, (en TITIS-, ras, ' ras:
le poussant)· 'Titisawe, avoir le poil ras

Titibanowe, sa queue frise, est Titisamumat, le vent rase la
en forme de boucle ; -terre, effleure la surface de 'eau;

Titibikwas,o, coudre tout au- Tetisanimakin, kawickan mi-
tour, ourler, border ; jackin, quand le vent rase le sol,

Titibikwate, il y a un ourlet, les foins se courbent.
c'est bordé;

Titibewe, côtoyer le rivage à
pied; -TO, faire

Titibewaam, cótoyer la rivière Pwanawito, ne pouvoir faire,
M canot; être hors d'état de faire;

',ibibewetin, il y a des bor- Nitawito, pouvoir faire, êtré
dage 's ; capable de faire ; (2)

Titbewemo, il y a un chemin Nitawitowin, puissance, capa-

circula.re ; cité ;
Titiba cka, faire le tour; (1 Pwanawitowin, impuissance,
Titibaianimat, il y a un tour- incapacité;

billon de vent ; Nind indowin, c'est ma faute;
Titibaose, tourner tout autour ; Patatowin, péché:
Titibaiakouike, tourner la Mamanda gackitowin, puis-

broche ; sance merveilleuse, action éton-
Titibis,i, étre n'utour, aller au- nante ;

tour, être circulaire ; Andowa ki kwisis ?-Mindo-
Ki wabowaianing wewenint wa, où est ton fils ?-Le voici;

titibicimon, envelcppe-toi bien,! Andowak ki nindasiwaga-
roule-toi dans ta couverture nak ?-Mindowak, où sont les
(étant couché). animaux ?-Les voici. (3)

(i) TITIBACKA s'entend aussi du va-et-vient des vagues, quand

la lame va se briser contre le rivage et s'en retourne violemment
vers le large.

(2) Ce TO entre dans la .composition de plusieurs autres
verbes: cikadjitg, manadjito, minwadjito, gackito, titawito,
pitweweto, mamitaw ito, etc. Il peut se comparer avec le verbe

Do des Anglais, mais il l'emporte de beaucoup sur son hcmo-
morphe britannique,.taút'par la variété de ses formes que par
l'importance de son rôle. Voy. TOTAM, et TOWA.

(3) Pour bien comprendre ces deux questions et la. réponse
qui leur estfaite,il faut savoir.que celui qui adresse la première
question, "ne connait pas le fils de son interlocuteur,.ne pett pas

le distinguer parmi-plusieurs autres qui sont avec lui, le sens de

sa demande est': kéguel dentre eux est ton fils? et le sens de la

réponse : c'est celui-ci. Idem dico de pecoribus.
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-TOK, signe du vocatif plu-
riel dans les noms;

Anicnabetok, ikwetok, iki-
wenzitok, abinotcenjitok, kakina
mamawi kitcitwawinik Tebe-
ningetc, hommes, femmes-, vieil-
lards, enfants, tous ensemble, louez
le Seigneur;

Anjenitok ! kitci anjenitok !
ki widjitehamonim kakik i ni-
kamotaweg Kije Manito, 6 anges,
0 archanges, je m'unis de cœur à
vous qui chantez contin4ellement
les louanges du Grand- prit,;

Ni kanisitok, ni ni4janisitok,
nitckiwenhitok ! saki itita, mi
ma eneniminang Jezo Tebeni-
minangy mes frères. mer nfantsi

Kiwackwebitok, je pense qu'il
est ivre ;

Anwenindizotok, il est peut-
étre repentant;

Nasop takigamitok, kijagami-
zan, la soupe doit être froide, fais
la chauffer:;

Kitci mikatinaniwanotok non-
gom Ejiptenangil doit se livrer
maintenant de grandes batailles en
Egypte;

Nind akosikanak ta nodjimno-
tokenak, il y a apparence que
mes malades guériront;

Kijitetokenan acaie patakan,
elles doivent être cuites à présent,
les patates.

,.&& &àF I ltql , ,lb- tiitie

mes amis, aimons-nous les uns les 'OK-(onam.) rédupI. TOTO-;
autres, car c'est là ce que demande Tokin, touche-le, c.-à-d. avertis-
de nous Jésus Notre-Seigneur. le, en le touchant, (en le frappant

légèrement de la main), de faire
-TOK, pl. TOKENAX, (tokenan attention à ce qui se dit, à ce qui

pour le g. in.), marque du dubi- se passe;
tatif de la 3e pers. dans les ver- Tokickaw, avertis-le en le tou-
bes absolus; (i) chant du pied;

Kanabate nipotok, il est peut- Tokiwebickaw, avertis-le en le
être mort; secouant;

Moniang koni apilcatok,' il Tokiwebickan tciman, imprime
peut y avoir loin comme d'ici à au canot une légère secousse qui
Montréal; avertisse celui qui et sur le de-

Ningotiji atetok wakakwat, vant de regarder en arrière;
la hache doit 2tre qu~elque part; Tokandam, mordre à la ligne;

(1) a) TK s'emploe aussi aux autres personnes, mais avec
le secours de lettres unitives:

Kit iia-i-tol, tu y vas peut-étre; kit idam-iwa-tok, vous y
atezspeuteatre.

b) ToK affecte les particules aussi bien qu ales verbes:
Nin-i-tok, kin-i-tok, win-i-tok, peut-être que c'est moz, toi, lui;

mi-tok isa iimTe crois bien que c'ost cela.
c> 10K employé dans les répon, u peut suffire pour idiquer

qu'on ignore ce qui est demandé:
Andi oshe est trnepère?-Anditok, Où n m (je !àignore).
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Totokandam, il mord bien, leNitongabîkawa, je roure-au
poisson); moyen d'un fer.

Totokwewesin, la cloche sonne
à petits coups successifs; on son- TOP -pas encore rr; en-
ne l'Angélus core mou, encore tendre

Totokwewesing, à lAngél5us Topidjizigan , blé dinde
quand on sonnera l'Angélus ; cuit d'abord un peu dardl'eau,

Totokwewesiton kitci tewese- et puis entièrement sous la cen-
kaigan, sonne- à petits coups la dre
grosse cloche, sonnez l'Angélus Topingwe, ...k, hûé d'in'te qui
avec la grosse cloche.n'est pas encore mûr, qui est en

lait ;

-TON, bouche, gueule, becdapltparole; grdamis e ka maci kijizosihk,-les
lèvres, mot,parole mais ne sont encore

Ni toning, dans ma bouche; qu'arollis par lefeu, ils ne sont
Anirnoc o ton, la gueule d'un pas encore cuis.

chien;
Wakittton, duoboutndesovkesa eud e
Onzami'ton, avoir trop de bu- TOs-, acis quen i mû qel-

che, être bavard, babil lard; que ouiecsorenterme l'dE
tonikaw, fais-lui la bouche o i, d' i n

gersInide ouce, oissonin-algonquin et en nipissingue, elleserprt fas-luideboun n'ciest employée que dans les mots

Zerprdre ;

MinotonehToq-une bonne suivants
bouche, qu'il rie -dise rien mal- Iokbfemru oelpr
ànpropos mieux voir, mir quer, viser

.Ningototon, un mot, un seul Toskabandjige, regarder avec
mot;un lorgnon, une lunlette d'appro-

Ka napitc kanake ningoto che; lorgner:
Toskabandjigan, lorgnon, n-

prndn -sias sîem en en mot. gue-vue ; mire d'un fusil;
prensps selem-nt-n -ot. Toskabam, mire-le, vise-le, lor-

TONDAN, talon ; gne-le.

Nindondanindac mon talon. T c , e
Oatosdweaningse son cude

TONG-, écarquilinent; N'mo toskan uneeoudesn
Tongâbi, ouvrir de grands Otskwanicio,

yeux, avoir les yeux tout grand PuKer sur le coude;
ouverts; - la i'c 'trokWanier-,dailSer en

AneWi 'ni-tatobg,,
ko ni wabandansin, jai oen i loskwanitâownh,iesnagu le
crurk les-y& ..e n est eoyés e

rien , q
NitngakWawa, je our , e TosTAM,nire, raresi gir ade

tiens ouvert au moyend'un bois; la sorte;



Mi endotang, voilà ce qu'il fait; Totatiwin, traitement r'écipiro-
Patatotam. faire mal: que;
Patatotagémagat, c'est scan- Mino- totatik,,faites-vous du

daleux; •bien les uns aux autres.
Paiatatotagemagakin, les scan-

dales, lcs occasions du péché. TOTO-peu ferme, peu fort,
Peu solide, qui a peu de consis-

TOTAW, fais-le lui, fais-lui,tance mou, mollet;
Ttrate-le; eluaislu,.Totogran, marécage, (ce qu'autraite-le ;a

Man toonk aiia mno o-Canada on nomme vulgairementManj totonak awiia, mino to-
tawik, si quelqu'un vous fait du pays tremblant);

m41 faes-ui u ben;Totoganong, dans les maré-mal, faites-lui du bien ;., -a
Maianj totawidjik ni mino to- caors;

tawak, je traite bien ceux qui me Toaw ila un maré-
maltraitentcage, cest un marécag;

Ni mino totago, je suis bien Tganbeud-aé
traité; cage:; -

Ni wi minototagos, je désire oa
étr bentraté m k Totobakosi asati, le treinble aétre bien traité,,;

Ke wi totagosieg, mi ke tota- lesJ'euilles tremblantes
wegwa kite anicinabewak, com- lotobidji, avoir le ventr> mollet,
me vous voudriez &tre traités, c'est se dit en plaisantant de quel-
ainsi que vous devez traiter vos quunqui a un gros ventre;
semblables;Totobijickiwaa, c'est bour-

Ningi patatotag, il m'a fait
p 0I-e- Totowesi, insecte que d'autrespécher ; el-i *ko s.Totawatok, on le lui -afait peut- ap

étre, (cette maladie qu'il a, n'est
pent-être pas. -naturelle, ell TOW.A, égal, pareil, sem-
pourrait. bien être l'effet d'un blable
maléfice);.Nin owa, mon pareil, un pa-

Totam, agir; ilà moi .
Metci totangik, ceux qui agis- Ninto kmes pareils;

sent mal, qui font.mal; Win towan, un paril, à lui. )
Ka totangen, ne fais pas cela;
Aiin wa totamân, que veux-tu TOWaKWE, petit oe au in-

faire -.- ,- .. aseetiaaere oinri nommé d son cri
Totatiso, se le faire à soi-méème; owak! towak!

(i) TowÂ est la 3. p. du v. irr. IN.',DINT: ni pataindint, je fais
mai ; patatowa, i/fait mal; patatowaknils font mal; r

Metodis town, -c'est un -Méthodste; mindowa gaie win,lui
aussi en est un*awn towisi il n'en est pas un, il ne fait pas
partie de la bande. Voy. TO.
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TOWEIGAN, ...ÀA, toupie; TWAV, perce-le, fais-y un
en anglais, top; trou;

Nij toweiganak ningi kicpina- Ni twawa mikwam, je fais un
nak, f ai acheté deux toupies; trou dans la glace ;

Toweiganike, fabriquer des Ni Lwaan, fy fais un trou, (en
toupies ; parlant de toute superficie gelée

Toweike, jouer à la toupie. ou coagulée);

TOTOC, ...AN, mamelle. Ce Twacin, enfoncer, caler, c.-à-d-
mot est du genre animé quand percer la glace sous le poids de son

il est précédé du signe person- Corps; (2)
nel, et alors il prend la marque Twaibi, percer la glace pour
du possessif;, avoir de l'eau;

Ni totocim,'mea mamilla Twaiban, trou fait sur la glace,
Ni totocimak, meoe mamiloe; dans lequel on vient puiser de
Totoc-pimite (1), graisse de l'eau;

mamelle, beurre ; Twaiaibidjik, ceux qui percent
Totocan-abo, liqueur des ma- un trou sur la glace pour y puiser

melles, lait; l'eau du lac, de la rivière.
Totocike, étre à la mamelle,

teter.

-TWI, plur., -rwiK;
-T , (forme ang de Wajack witwi, rognons (3)

-T agir, faire; de rat-musqué;
Wewibitwa, faire vite, se dé- Amik -witwing saiakahamo-

pêcher ; ...
Ijitwa, agir ainsi; magak pimiteng iinagwat, ce
Kete iji twawin, ancienne façon qui sort des glandes anales du

d'agir, ancien usage. castor, est une liqueur huileuse.

(i) Il serait mieux de dire, et on disait autrefois: "totocant
abo-pimite " graisse de ta liqueur des mamelles. On dit encore
"totocanabowack ", herbe à la liqueur des mamelles, plante-à-lait
C'est l'apacyn, vulgairement nommé cotonnier.

(2) Un jeune algonquin voulait un jour traverser la rivière
sur la glace à peine formée; tout-à-coup elle se rompt sous ses
pieds, et lui, d'implorer aussitôt l'assistance de ceux qui étaient
sestés sur le rivage, et de leur crier:

Ondas, ondas, otapinicik, ni twacin, zci, sci, prens-mo, jen-
fonce. En français, nous disons: au secours I au secours / sauvez-
Mdi, je suis perdu.

(3) C'est à tort queTon applique ici vulgairement ce- uom
de rognans-: c'ét gla des anals qu'il faudrait.dire.
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Cette lettre n'est, à proprement
parier, ni voyelle ni consonne;
elle est, comme dit M. Thavenet,
la moitié du W anglais. J'ai cru
devoir remployer après mon vé-
nér.ble devancier, mais il m'a
semblé que je devais en res-
treindreI .usage.

V servira surtout, dans ce
Lexique, à distinguer les con-
jugaisons, exemple :1

èrne conjugaison,

Nirma, endors-le ;1

NI NIPEHA, je l'endors;-

NI NIPEHIK, il m'endort;

2ème conjugaison,

Pakitev frappe-le;

Ni pakitewa, je le frappe;

Ni pakitehok, il me frappe:

3ème conjugaison,

Kijikaw, paye-le ;
Ni kijikawa, je le paye;

Ni kijikag, il me paye



Cette lettre est tantôt voyelle, AbitaWatin, à mi-cte;
tantôt consonne: NitaWatake, il sait nager

a) W est consonne au commen-
cement d'un mot: wabi, ni wab;o W se met quelquefois pour M:

on dit indifféremment wrtlwaM
bW est cet iKiwAX, wemitigoji et memi-

b) Wetconsonne au com-
mencement d'une syllabe, c.-à-d.
uand il se trouve placé entre
eux voyelles: abatwa. iclkotewa- W initial se retranche dans

les mots composés; in'abi, re-

c) W est vovelle à la fin d'un
mot: pizindaw, nanzikaw;

d) W est voyelle ;qtiand il est
précédé d'une consonne (1):
kwenac, akwingos, pjikwabik,
ijwatik, ni kickijwa, niswi, anwi.

garder à...; kijik'ab,i, regarder
attentivement. (Voy. - ABi, et
ABAM.

-W, femme de, épouse, uxor;
Wiwan, sa femme;
Ni wic, ma femme, ki wic,

ta femme, (au lieu de niw, kiw,
qu'on ne dit plus);

W est souvent servile, c'est-à-, Wiw,i, avoir femme, être ma-
dire qu'il sert à la formatioî des rié;
mots composés; Kawin wiwisi, il n'est pas

MakateWabo, liqueur noire; marié;
TotocanaboWack, plante lai- Kawin wikat k- wiwisik,

teuse; jamais ils n'ont eu feâme;

(1) une seule consonne est exceptée, c'est l'H, exemple:

ankmwng, prononcez, anh-wang, (sans l'H, on prononcerait, a-

c

W.

c

chi

ni.

fes

do

es

c

*
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Ni wiwima-je r'ai pour femme, Wâbitikweiang, à Québec (2),
c'est ma femme c.-à-d. au rétrécisseýnent'de la B-

Aiamie-wiwindiwin,épousailles vière, (et non pas, comne on l'a

chrétiennes. dit, à la Rivière blanche).

WA! yôy. WAH. WAB-, blanc, de couleur
blanche ;

WA, augment de Wl; Wabackioran, plomb blanc,
Wa kopesewidjik, wa komi- étain;

niwidjik, ceux qui veulent se con-.Waboximi, tourtre banche,
fesser, qui.veulent communier. c

WAAM, celui-ci, celle-ci; Wabajacki, argile anche,
Awenen dac waam? Quel est preainceva d

donc celui-ci? nnagan, vase de
Waam-ina est-ce celui-ciî f a iCRI}
Mi waam, c'est celn-ci;;
Andi ij apitc ?-JMi waam, Wabakik chaudière blanche,

Où est-il ?--Le voici ;
Mi-na waam ki nitamoujan ? abikwàds ptumeb

est-ce là ton premier enfant ? aiw'spuebnc,est-e làton remir enant? qu'on s'attache dçrrière la tête;
Mi-na waam ki cimenjiwa- Wabik&av'irla'tte blan-

est-ne iste frater vester.parvulus ? Che

L Wabasim, chien ldanc;
AB bref, signifie RÊTRÉ- Wýbewan blanc du

CIs EME et te do-t pas êti e Wat imin; fruit blanc, pomme;
coTn u avec'WAB:6ldng, dont Wa ek,'arsouin
on -,rra ci-àprès -les différentes Wàbcikakawinj, oignon blanc,

tail;

W ) WAB-<- bref) n'est guère usité dans le langage actuel
des Algonquins;pon lui préfère WIBO-

(-2) Il est assez probable que-cemot de;-,ébecWtirebiyng;or(-
gine de la racine KIl>, fermé, bouch4.tee rW i, serr. Au lieu de
-Wabi4ikwwiang, •uelq,ýes plgonquilts isentetcoreaujourd)hui

ag, ayanit 4galei3entl'itention kd'xpriner' le rétré-
csot# du'féuve 'St Laurent -quand- il arrive au Cap Diamiant.

(3) WABISI, litt. Woiseau blanc. Ce mot composé sert à com-
posercnraetres-fme-tsb:i

.W)abisiPin, -..4k rdine gai lémt Wabsleau, et ut blae
o ,cd'oignaiique mapge iche- ;

WWabasim, chien-blanc ;
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Wabmanomin, avoine blanche, WAB,r, voir, avoir le sens de
riz ; la vue, la faculté de voir;

Wabmakate, poudre blanche, Kawin gwetc wabisi, il a mau-
soufre ; vaise vue, il ne voit guère, il est

Wabasin, pierre blanche, al- presque aveugle;
bâtre ; Wabaj, vois ses pistes;

Wabis,i, être blanc; Ningi awi wabana, ningi nisi-
Wabis,o, être blanc par la cha- tokanaweha, fai été voir ses

leur, être mûr; pistes, fjai reconnu que c'étaient
Wabickiwe, avoir la chair vraiment les siennes;

blanche; Waiabidjik gaie waiabisigok,
Waiabickiwedjik, les Blancs; ceux qui voient et ceux qui ne
Wabinewis,i, être pdle, blême; voient pas, les clair-voyants et les
Wabinewingwe, avoir le vi- aveugles. ç1)

sage pdle ;
Wabowaian, peau velue blan- WABAÂKESI, carpe de

che, en terme, du pays, couverte France.
blanche, ou simplement couverte,
blanket des Anglais, couverture WABAMIK, castor blanc,
ten laine nom d'homme

Wabagamickinjikwan, blanc Wabamikokwe, la femme du
de l'oei, la sclérotique. alCastor-Blanc.

Comme la balle, la poste et le grain de plomb qu'on met
dans un fusil, focnt sur l'objet qu'ils atteinent le même effet
qu'y ferait une pierre, les Algonguins leur donnent le nom dç la
chose dont ils prpduisent leffet les nomment pierres, eour dis -
tinguer les balles, les postes, et les grains de plomb, il es- appe 1
lent du nom de l'animal que ces divers projectiles peuvent tuer
savoir les balles: Ilmonzwasin " pierre à orignal; les postes: Il wa-
bisiwasin ", Pierre à cygne; les plombs: "lcicibasîn ", pierre à
canard."a

(PEIÀVIENET)

(i) En composition, WABI; perd sa lettre initiale:
PaccabW, avoir laA vue crevée, Al'oil crevé;
NickabW, regarda en cof
Cette suppression du 1s'ét nd à de nombreux dérivés-. ainsi

de WABAM, abaéndari, tbanke, wabaminagos , &c. se for-
mero-nt KIJLKABAM, kij kabariaan, inabanfdjike, 'inabarnina-
gosi, &rc.

(2) C'est aussi un nom de lieu, Waubawik situé, ainsi que
Wauano, dans la province d'Ontaio. A propos de e déu X
nomsd géographiques dans lesiuels 14 projectio p ntitue a

fait insérer un U, je crôis devoir, 'répéter ce quen 1883, jcri-



WABAN, (6) il est jour, il fait Micicaban, il fait grand jour;

jour, il fait clair; Wabanose, marcher jusqu'au
Wabang, quand il fera jour; matin;
Tcibwa wabang ninga pos, Wabanap,i, rester assis toute

je partirai avant qu'il fasse jour, la nuit, être assis jusqu'au jour,
avant le jour;. q'ulneanmt;

Wabang kikijeb, demain ma- jusqu'au lendemain matin;

iin; Wabananang, l'étoile du jour,
Wabang onagocik, demain l'étoile du matin, Vénus;

soir; kd Wabans,o, vivre jusqu'au jour,
Wabang kitci apitcipatc, de- (en parlant d'un malade ;

-vant ressusciter le lendemain, c.-à- e Kan ta aade;
d. la veide de Pâques; Kawin ta wabanzosi, i n'ira

Pitaban, le jou* vient, c'est pas jusqu'au jour, il ne passera

l'aurore, le petit jotir; pas la nuit.

vais au savant auteur du GESCHICTE DER GEOGRAPHISCHEN

NAMENKUNDE. "l Inest.pas ýtoujours facile de découvrir l'éty-

mologie des noms indiens des Cartes géographiques de notre

Amérique Septentrionale. Trop de races différentes venues

d'Europe se sont superpoïées aux diverses tribus des Aborigènes

qui, de leur côté, chercha.tent sans cesse à se supplanter récipro-

quement, se pourchassant les uns les autres- du Nord ou Midi,

de l'Orient à l'Occident. De l'amalgame des peuples est resulte

l'amalgame des idiomes, et de là aussi l'étrange confdsion qui

trop souvent, se remarque dans les documents historiques sur le

Nouveau-Mond'e. On conçoit en effet què-passant par tant de

bouches différentes, les mots d'originè indienne soient devenus

quelquefois méconziaissables, chaque nation d'Europe les pro-

nonçant à.sa manière, et chaque auteur les écrivant d'ordinaire

d'après l'orthographe de sa langue~ particulière. Màlheureuse-

ment on n'a pas toujours tenu compte de cette source d'altéra-

tion, quand on a essayé d'expliquer les mots indiens; et de-là

tant d'étymologiés fausses ou mal fondées. &c...."

(8) Litt. -,l y a blanc, il fait blanc, de la Rac. WAB--, blanc.

Les Algonquins attribuent le couleur blanche a la clarté. du

jour; nous donnons a çouleur nþire aux ombi*: de la nuit,, et

nous dits indifféremtnmeht ilfait noir et il est nuit.

Lès '4tins parlent comme les Algonquins': Virgile a dit ut.

primunt'albescere lueem vidit, et l'albente colo de *César, nous

mêmes, n'e traduisons-nous pas par à l'aube du jour?

4
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WABAN-, le Levant, l'Est,
l'Orient;

Wabanaki, la terre du Levant;
Wabanakikwe, femme de td

terre du Levant;
Wabanakiwinini, homme de

WAB

'Wabanok, les sorciers;
Wabanowek, les sorcières
Wabanow,i, être sorcier;
Wabanowîwin, la sorcellerie,

la qualité de sorcier-.

la ter#e du Levant, Abénaquis WABATO, ....WA, .rhubarbe
Wabaninotin, ven de CEst; du Canada. C'est une sorte de
Wabanipiisan, il ple»t dans panacée parmi nos tribus de

l'Est, la pluie vient de l'Est. langue algonquine. On l'emploie
comme purgatif, et de la raclure

WA BAN-, printemps; de cette plante on compose des

W abanic,i, vivre Jäs qeau prin- cataplasgs , pour guéri . leý
temps, 'renssir à passer l'hiver plaies, les enflures,, les tuJneurs

aller sans mourir jusqu'au prin- &C...
temps;

Nondeiabanic,i, ne pas vivre WABICECI, .. .wA, marte;
jusqu'au printemps, mourir avant Wabiceciwaian, peau de
le pritemps,;. marte.

Wâbanicíhiio, Tebenimii,
(disait uh sauvage".hitn' balade WA
dans·son cabanage -brverOez-. natur.lle .tr é e (gneuri~m~iio ¼Ihvéri; rjtus (usiteriicefr;

de vivre Jus- Wabilfon-kii , lea luire des,
qu'au prinepý)'qu'e je ne merne e m; 1
pas avant d'avoir.vir le prè'tre abikoniwik mitikok, les,
reçi «les, derniels. sacrements-- arbres'lt*issent, sont en eurs•

Pinabikonek, -ls'perdent lcfirt
W4BANO,sorcier; (2), fleurs, les fleurs ,tmhet;-

(1) On dit aussi par abréviation, WANAKI,pour aénf4quis,
Wabanakik, les.A/pa4s; wabnalimowin, langubnause.

(2) Il y'a parmi les Sauvages, tme dit un 'homme digne de
foi 9 ui'a v&cu 22 ans avec eui), une soéiéeté. de gens, qui se
prétendent dposai*ù de bea icbu dé seekefu 'tdutllé monde
ne peut pas êtte adriiWdans cette so&iété. C'est le 'oir' qu'ils
tiennent leur assembléè, elle-duiý toutéla nuit; on y fait toute
sorte d'extravagances,,ies. uns avalent plusieurs brasses de corde
qu'ilärrach'e'tt edsit&de leur godiér"duatr meÏteht'd Ufeú
dans le tt' r P dail Tedr. rtia;is: al 1r aàit au'
mond~teitaftà s ls r e ltit mVdd ét" «ilisY
prétendentaviesd id ei èr_ýerâ t eu t 19 'av Xit-u

nom ~ WKA~92îC>.71 flf ~$'L7
nocà' J 'd

WAE

'Wai
être fle

Wa
cultive

Wa
qui fa
des fle

WA
roir;

WU'
rer.

pivert
tête Tc

Wa
Wa

etit f
fanc
W_
wý

peauX

Mis

est t-
wabo
au-L

(2

pour
nom,
phty

(3.
mot
diser
serai
proi*
wa2c.,



Wabikonike, faire des fleurs, La longueur des oreilles, fut
être fleuriste artificiel: ce qui frappa davantage l'esprit

Wabikotiiwinini, fleuriste, qui des Sauvages quand ils virent ce
cultive, qui vtetiddes fTeur '; pachyderme pour ,la. première

Wabikonikewinili, fleutiste, fois, de là le nom de misaboz
qui fabrique des fleurs qui vend qu'ils lui donnèrent.
des fleurs aÉtificiélles.

WABIMOTCITCAGWAN, mi- WAC, cavité, creux fait hori-
roir ; zontalement sous terre,-condurit

Webimotcitcagwas,o, se mi- souterrain qui aboutit à une ca-
rer. bane de-castor (anikwac);de rat-

musqué (wajackwac).

espèce d Par analogie,*Ac se dit d'uneWAB.PAPASE, e tanière d'ours (makwac), d'un re-pivert qui a le corps blanc ét la- d'untêt Ttie.paire de serpent (kinelikwa)'du
terrier de renard (wagociiba4). Exs
'unissant' à MITîK, bois, onf en

WABOZ, i)l...oK, lièvre; fait un coffre, une arriiire;"n"
Wabozons, levraut, lévreteau; buffet, un cercueil, (mirikwac);
Wabozomin, graine au lièvre, Owaj,i, avoir une tanière, une

petit fruit noir dont le lièvre est caverne, une ouache; (3)
friand ; Wajike, faire une ouache.

Wabozowaian, peau de lièvre;
Wabôzowegon,' vétement de

peau detevè;' - - WACE--sorte de -diminutif
Wabozack, herbe au lièvre; (2) de WASE-L-;
Misaboz, gros lièvre, c.-à-d. dne- Wacekami, eau liquide;

(I) WABOZ, vient de la Rac. WAB-: le lièvre du Canada
est toujours- blanc en hiver. WABoz est aussi le nom du lapin et
wabozons celui du lapereau. Tout le monde'connait la -Rivière-
au-Lièvre, Waboz-sipi.

(2) Il y en a deux sortes, l'une dont on fait des applications
pour la guérison- d'e' plaies, on l'appelle kéiri waboaack; 'autre
nommée wabozackons, dont on fait desr tisanes po.ur les cas 'de
phtysie.

(3) C'est ainsi que les chasseurs du Canada ont francisé le
mot algonquin wAc, lequël se prononce.eactement -ouâche: ils
disent la ouache du castor, la ouache de l'ours,. &c.- Peut-être
serait-il mieux d'écrire ouaje, au lieu de ouache, en suivant- la
prodiÎciati6n -deý Nipissin 'es qni' 'disent *îij' e, rion'iP s
wac. 'CVanlogié de la tangueéembeU d etté réforme e

wac..~ ~ ~ ~ ~ i .UU .f' :'
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Waceiabikat, le métal, le mi-
néral est poli;

Waceiabikai an, ce qui fait
briller le métal, banc d'Espagne;

Wacenangoka, les étoiles scin-
tillent. (1)

WACK-, tortu, tortueux,
sinueux ;

Wackamo, le chemin n'est pas
droit :

Wackitikweia, la rivière va en
serpentant ;

Wackose, ne pas marcher droit,
prendre un détour;

Ni, wackosaha, je le détourne
du droit chemin;

Wackikwas,o, aller de travers
en cousant.

WADJAH,o, aller à la chasse,
à la pêche, au proche ;

Wadjahowin, la petite chasse,
la petite pêche; (2) ,

WadjA hon,.iroquoise;
Wadjalionens, une petite fille

iroquoise. (3)

WAG--, courbe, courbé, re-
courbé, croche, crochu, voûté,
aquilin ;

Wagin, courbe-le;
Wagisita
Wagina,varangue d'un canot

d'écorce;
Waginawinj, terme technique;

(4)
Waginindji, avoir une main,

un doigt croche;

dans l'orthographe des Missionnaires; WAJ et WAN vont-bien en-
semble et ne sont qu'une même racine, tandis que WAC ne peut
guère aller avec WAN, dont le sens est pourtant le même. Voy.
WAN-.

(1) Avoir une taie, une tache blanche sur l'œil, (ce qui bien
loin de l'éclàirer l'obscurcit) se dit WACEIAB,i. Les Iroquois
donnent à tte taie le nom d'étoile: waktsisto katsistokowanen,
j'ai une étoile dans l'æil, une grande étoile.

(2) On n'a rien à mettre sous la dent, il faut vite se procurer
de quoi manger, et c'est pour cela qu'on ne s'écarte de la ca-
bane que le moins possible, et dès que l'on a pris soit une pièce
de gibier, soit quelques poissons, on se hâte d'y retourner.

(3) Les Algonquins ont donné ce nom de wadjakonak aux
Iroquoises, parce que celles-ci vont vendre- dars -les environs
de leurs villages le produit de leur indutrie, ce que. ne font
jamais les- Algonquine.

(4)C'est une petite machine qui ressemble assez à une. harpe
et qu'on niet dan:s la pince d'un canot pour soutenir 'Ycorce
dont il est fait

(THAVENET)
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WAI I7VA

Wawaginindji, avoir les doigts les premiers temps, au commen-
croches ; cement, d'abord.

Wawaginindjin,i, crochir les
doigts ; WAIJ, quelque part;

Wagipin, racine tortue qui Kawin waiej, nulle part;
pousse dans l'eau; Andi ij atek ki masinaigan?

Wagis,i. être courbé; -Waiej atetok, où est ton livre ?
Waga, c'est courbé; -Il doit être qq. part;
Wagidjane, avoir le nez aquz- Ka waiej ni mikansin, je ne

lin ; le trouve nulle part.
Wagikika, être courbé de vieil- 6

lesse; WAIEJIM, trompe-le;
Wagikwaiawe, avoir le cou Waiejingewin, tromperie;

croche; Waiejimiwe, tromper par pa-
Wagikwaiawen,i, courber, roles;

baisser la tête; Waiejindis,o, se faire illusion,
Wagipikwanep,i, être assis, le se tromper soi-même;

dos courbé. Waiejinwage, tricher en jou-
ant;

WAGOC, renard; Waiejitagos,i, tromper en par-
Wagocak owajiwgk, les re. lant, . tenir des discours sédui-

nards ont des tanières; sants;
Wagoceins, renardeau; Waiejingeck,i, être imposteur;

Wagociw,i, être un renard, Weiejingeckidjik pejik towa

être fin comme un renard. nngi waiejimaik, un de ces impos-
teurs m'a, trompé.

WAHR! hein Y C'êst un mot WAIEKWA, le bout, la.fin;
dont on se sert familièrement Waiekwa aii au bout;
pour faire répéter ce qui vient '-"" est le bouly a
d'être dit, mais qu'on n'a pas en- unbout:;
tendu. (1) 1 Waiekwa akiwang, au bout

du monde;
-WAIAN, peau dont on se Waiekwagam, au bout du lac;

sert pour se couvrir; Waiekwatikweia, c'est le. bout
Wabowaian, -couverture de lit, de la rivière ;

couverte ; Waiekwane, mourir jusqu'au
Pipakiwaian, chemise. Voy. dernier, n'en rester pas un seul ;
-WEIAN.O waiekwackan o pimatisi-

win, il arrive au bout de sa vie, à
WAIECKAT, autrefois, dans la fin de sa carrière.

(i) Les Iroquois ont aussi.leur hein, c'est le mot H-AH ! La

politesse interdit l'usage de ces sortes d'interjections : WAH
est remplacé par ANIN, et HAH par NAHOTEX.

1
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WAIENDIC, malgré tout, en Wajeke, faire la lisière d'un
s'opinittrant; tissu.

Waiendic oca ta madji !6 'en-
tété !f ai beau lui parler, il par-

WAK, Suf de poisson;-tira malgré cela. Voy. AWEN - - - . a
DIC.Wahowi kmnonje, pmne dac

wawi, le brochet fraie et la per-
drix pond.

WAJ, c'est le même mot que
WAC ci-dessus. -WAK- syllabe transitive

e aqui s'intercale entre la part. MI
*WAJA, petite baie; et les pronoms oxoM, iKIm;
Akamwaja, a ta Petite-Baie' Mi-wak-okom, les voici ce

(nom de lieu), sont ceux-ci;
Mi-wak-ikim, les voilà, ce sont

WAJACK, ...wAK, rat-mus-
qué (WAJ,-ACK?) (1)

Wajackopiwei, poil de rat-
musqué-
. Wajackwaian, peau de rat-
musqué;

Wajackwaj, trou qui conduit a
la cabane du rat-musque ,

Wajackonikam, portage du rat-
musqué, (nom de lien);

Wajackwanowe-cimagan, épie
en queue de rat-musqué, baon-
nette.

WAJACKWETO,. waJ,
champignon; liège.

Wajackwetonsak, de petits
champignons.

ceux-là. Voy. OKOM et IKIM.

WAKA, autour, à l'entour;
Wakakapawik, ils sont debout

tout autonr;
Wakakwate, c'est lousu tout

autour; il y a une bordure;
Wakaigan, enceinte, entourage,

clôture de bois dont les pièces
sont debout, fort, lieu fortifié,
tour,

.Wakaiganak, bois de cl6ture,
pieu;

Wakaiganike, faire un fort,
une tour.

WAKAKWAT, hache;
Wakakwatons, petite hache.

WAJEKAN, -lisière d'une 1
étoffe, d'un tissu; WAKAWI-.en mouvement;

() 'Le Rat-musqué a sa cuaje dans les jonc, les herbes (ack)

qui croissent dans l'eau et sur le bord des riviè&es, et delà peut.
être son nom dé tejack. Mais plusieurs prononcent et écrivent,
uajaks il faut alors une nouvele étymologie. La trouvera-t-on

kdais.loerbe *AD>JAgo. chasser, pcher tout auprès, sans aller
-u loin ? DanIs ce . uasajack signierait un animal qukichercke
sa proie dans les joncS, non loin de sa demeure.,



WAK 419 WAK

Wakawinindjin,i, travailler WAKITC, et qqf. wArr, sur,
des mains; super;

Wakawiniken,i, travailler des Wakitc ai, au-dessus, par-
bras. dessus;

Wakitcina, sur le corps;
WAKE-, labile, fragile, sans Wakitcictikwan, sur la téte

consistance, délicat, sensible Wakitciton, sur les lèvres;
Wakemikaw,i, avoir la mé- Wakitipik, sur reau;

moire labile : Wakitatin, sur la montagne;
Wakewis,i, être facile à briser, Wakitonak, sur le canot;

à rompre, à déchirer;. -Wakitakamik, sur la terre.
Wakewan, c'est fragile;
Wakewatc,i, être freu; WAKITE, nénuphar, nym-
Wakewas,o, wakewakis,o, phSa odoata; volet à feuilsêtre sensible à la chaleur; orbiculaires, à fleurs odorantes
Wakewibi, s'enivrer aisément; trs-des•
Wakawikitas,o, être irritable, tehaI feuile de voL_

Wakewine, perdre faciemente
la vie, n'avoir qu'un filet de vie; WAKON, ... amousse, fripe

Wakewinek sakimek, kawin de roche;
cibinesik, les maringouins ont la -Wakonan ot amwan, il weànge
vie tendre, ils n'ont pas la vie de la mousse ;
dure; Windigo-wakon, mousse idu

Wakewitam, être impression- Windigo; c'est une espèce de
nable, être facilement imptres- fleur noire qui croit sur' les
sionné par ce que lor- entend pierres; le dessus est lisse et le
dire; dessous est velouté.

Wakewanandam, avoir Pha-
lerne courte;

Wakewanabawe, ne pouvoir WAKWANDESNG partie
resterlong temps dans eau ; d'une maison qui fait, face. la

Wakeiawic, espêce de canard porte, chevet d'une église,
fort petit. Place da maitre-autel;

Aiamie-mikiwam wekwande-
simiwang egodjing kitcitwamaf*AKE tranqmièment, en sinaigan, le tbe -di& maitre-paix, paisiblement, pacifiqu

mt doucementautel
Waki wistnmi, mange tra-

l PWAKWIs;), Ciel, ot du
Waki iwen, revertere in ciel·, Paradis;

pace, Wakwing, au oel1 dans te

( k'> et W~ est pans èéîhdes - trfg leur CGet e
KIJ1t ils dtsaotIN'» ie t IKONMEfZÃl égrwmàel*s -

qiaIr.- Au lien de AiiLPg, nous disôns rs<kwa g. WAxwI fat-
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-WAN, minot, mesure de Wanowe, se tromper en par
Qapacité pour les solides; <lnt, faire un lapsus Ugna•

Ningotowan patakan, I minot WanAb,i, se tromper en voyant,
commettre une erreur d'optique;

djowan anitciminan,-2 minots Wanansinaike, se tromper en
de pos; écrivant -

Nisowaa sain, 3 minols de Wanaam, se tromper en chan-
q'eoes; tant;

Anin endsowanesiwatc, =an- Wanakindas,o, se tromper'dans
iaiunnak, mizi'mineusak, Itapa- son calcul;

1ena ?--Newanetwk man-. Wanitipaige, wanitipapaejike,lamn nanowanectw mi- se tromper en mesurant, e pesant;giminensak, ningotwasowanesi- W se iro, 'lgarer,wak na nenak, Combien a-
de nti de mais, de ol taire%>ment), , ,re l ègard,

y 'a 4 m de mais, (au propreet a frg.)
deb*é 6 m. déf;rie. . wanicindià,o, se tromPer .oi-

mÊme, s'abuser soi-même, (par
WAN-, charge, fareau sa fau.t);

qu'on porte sur le dos e an, fai-é -

sur le front; I sse rompet. Voy. :WANIH.
*Iwane, venir -oharè, ap-

porter un fardeau; WAN-, (à long), creux, con-
~Gaskiwane, p #0i-port.rson, clv

amike, crecuser;
Ij'wane, Éire -ainsi chargé anIM, fosse:

4voir telardeau wan esse
Ejiwnetc''paidßwne Wamikatan, treuse-k (g.n.)di swaetc adn ec le couteau;diffls 'n fn>-d.n

t e iai mo d
see r awWnae sur s v anaekizarea e-a-ç nequi - yeSi dl>Qul ytÙ;

* eru ,4gUé en d'eau, bassin, réservoir;
p nïvtri 1-Wanatina, la montagne est

K~w mWowane, AIt creuse;
àte4ân0;ei!k care n'est pa P W ind4j s .

S faut, elle penche d'u< n forme de tawen a

jsex de s.main;
qariinindjiminikwe eg

'WAN-(a b4ref, .e '*M4mppr 4am -le creuS de s n
$* re ezeur; - Wanasit, pied cre=s, (ne se dit

-Wl lm von

Z~4_

, e
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qde des animaux dott le pied se Ka wanadjihieken pakweji-
termnine en sabot, enorne);-(1) gan ne gasple pas le.pain;

Pepejikokackwe-wanasit, nié- Ceckwat ki wanadjiton conía,
daile.des petits ehefk, ainsi nom- tu dépenses folleunt tW argent,
mée à cause de sa concavité et tu leg illes;
de sa formeen fer-à-chea ; aqijkte&'s åé,

Wanimot, espèce de sac gue détérioré. Voy. WÀNAT (wâ bref).
font. les 1ndieds (WAN-, xçu-
Mo'r); il est plus large que pro- WANAKA, .. ,

fond, d'une seule pièce, d'u . .
tissn fort serré et ressemble posson;
assez à une carliaxèré est Wanakens, petite écaile-

Mamanganakek nànint kikon-
ornementé de divers dessemins. . . -

sak, -namint dac papisak,
certains poisons ont e grati4es

-WAN--, syllabe transitive cailles et d'atres en ont de petites.
qui s'intercale entre la part. Ml
et lespronoms exoMaNX:

Mi-wan-onoui, les v.ici,ce snt WANAKJ, 1tre en pax, vivre
ceux-ci, (ces:-objets) . en Paix;

l wi-wan-nim, Les-oi, c sont Waawin, pari, tranquité,
ceux-là, (ces objets); reps;

Mi wan onom ka acamadjin Kakiko wanakiwin, Le repos
voici cen q'il a aourris; éternel;

MIL wan inia ka mine tota- Kekona kakike wanaliwatc,
wadjin, voilà ceu à, qui ila fait e i pace.
du bien. Voy. ONOM;
.WAN est 1'nanitné de--WÅË~ WANAKO-, le bout, l'rtA-
qu'on a vu ci-dessus, p 4M mité;

Wanakosit, wanakoki*n,
WAN se met aussi devant 'un wanakotswak, wanakwano, le

nom à l'obviatif: bout du pied, duus e de foreille,
Mi wan o kwisisan, voici son de l queue-
s. , Wanakong=Wanakweaii, au

bout, à ltertrémité;
WANADJIH, gâte-le; (w& bref) Wanakwatik, le bout dun

(2}. - arbre;

{x) La méme raine WAN s'eni loir pour ddigner le ciÈn
du ied, citteette de la ?lante qi e todees le" 8

on -tàd 0r dit: I w siteiini w lte; willetc

- i sg iten$e e i0t >5 keand n$4. -

d(2jton, diatetc u I 'f 1
-banadjitoz4 ~ îdict~ ~ç,
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Wanakokiwam, le faite d'une
naison;

Wanakwanak, le bout d'une
e; ~
Wanakokwanak, rextremité

d'une plume;
Wanakonindjan, extremi di-

Andi ka aton wakakwatons ?
-Wanakdjaonakong ningi ce-
konan, ou as-tu mis la petite
duachet-Je l'ai fourrée a la -pince
du canot. (1)

WANAT-, riche, (wL long) ;
Wanat.s,i, étre riche;
Wanatiswin, richesse;
Waianatisid ik, les gens riches;
Ni wanadj iak kikonsak, je

suis. riche en poissons, j'ai fait
une bonne pche ;

Waianadjitehetc, qui a un
cur riche. (2)

Wanadjihitis,o, se ruiner se
ped re, se pervertir, se dam ner;

ICkotewabo ni wanadjihigo
nanan, la ligueur de feu nus
perd.

WANG--, apprivoisé ; adopté;
Wangawis,i, (3) ltre appr-

voisé, (en parlant d'une bête
fauve, d'un oiseau); gtre accou-
ttumé, s'accoutumer dans une
maison étrangère (en parlant des
personnes), être adopté, être allié
être unI par alliance-

Naanganikwe, femme bien ac-
coutumée, qui doit se bien accou-
tumer, qui est pour se bien ac-
coutumer dans la maison des
parents de son mari, femme
tout-à-fait adoptée dans la fa-
mille de son mari, bien allie
c.-à-d. nu ;

Wangom, adopteke
WANAT- gté détérioré enidaniinin nngi wan-
e Ndomma g âté, détér , gomigonan Kije Manito, Dieuendommagé, dissipé, perdu, Mi- I nou a adtésl -s sefns

né, gaspillé, mal employé( ns a ésà o mnou aalié àlu cmme étant
ses enfana,anatis,i, être perdu, ruiné;

Wanatisiwin, rumn, perteWanatat, e'est gaté, perdu;' WARWAG,1, faire le riNi wanatenma, je le crois de mort (onom);
perd, je le considère comme Wénhwangitc, mi e"«cruiné; w 1 waSf celi fait lè Sri

Wanakodjanal, est le devant du canot en T du pays,lapina

(2) Cest le nsm.que les Algonquins donnêren à
R4'im qui futieur missinnnair de1842& I846Nêep 1817 àTeil (Lefrur4) France'il~:ni*urut- Maniarl en s8"itin de son dévo0ment auprês.des émigrants dlrlande atta-
qués du typhus. Cétit des S lesplus det e

P" f4 ) '" deQS¥otfme fa>une perrt
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de mors, Crie ainsi: wanh i Awiia eka totansik keko wa
wanh Lotangiban wÂm ina, de quel-

qu'un qui ne fait pas ce qu'il.
WANHWINDAMAGE (1) pro- Voulait faire, on dit: il est en dé

mettre, faire des promemes; faut;
Wanhwindamaw, promets-e Ni wanenima, je 'oublie, jen

lai; perds le souvenir.
Ningi wanhwindamago, on

me l'a promu ;
Ki ki wanlwindamaw, WANIC- sorte aede diminu-

iras proms; tif de WAN-et de wm ;
Ki wanwindamon, je e le Wanickwe, être troublé ;

pWackweh, .trouble-le, dé-
range-le (dans ce qu'il fait)

WAN s'emploie devant un - Wanckwesi, être tuibulent,
verbe pour exprimer qu'on se Sf tun, icommode;
trompe en faisant l'action du amekwewem, etourdis-le
verbe; par les paroles ;

Wanickweienindam, avoirWanikijwe, se tromper en par-
a d o pr n a Lesprit tout troublé, ne savbir où

Wani tipaige, se tromper en do=mnr de la tête.
mesua-

Wani Iibikici, s'égarer dans
les éares, &re surpris par la WANICIN, se- tromper, com-
nUit - mettre ùne erreur;

Wauui kika, s tromper- de Wanicinowak ako .neta-o~to-
ieiElesse, radoter; djlk masipaigan onzam ina

Wani mk‡w,i, pêrdre omuais- wa tipadjimowadjin; * se r
MsWe, e a d&lre; peut quelquefois, les faiseurs de

Wamngwac,m, se troeper ent Avres, en soulant raconter trop de
donme deeaannn hss 2

WAN, se tromper, être en
défut, manque; WANICKA, se lever du lit;

(r) C'est une sorte de fréquentatif de WINDAMAGE. Ainis
que dan le mot prcent, la lettre H est uniquement employée
peer indiquer la séparation des deux premières syllabes et rený-

re nasal le premier N. San J'H, on prononcerait na*
m-u.dsgw , taudis qu'il faut prononcer WAW-WAiG -Wále-

(2) Les oemum stariques ne sont ps rarter, dame *las
astýBd e Iamm es. N'a-t-an pas ttrE meiaeat tribtt

d f de cooà

à ~ ~ su d
2

eiI: dtQ ý t&

ý ee-J

4-; 
à--
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se relever de couché, d'étendu Waniktt ,obse;
qu'on était, quitter la position Waanketc ossoyeur.
horizontale; il)

*ihatc kikijeb wenickadjik,
ceu qui se lèvent de bon matin. Ng wanlke R it -

iln, fai oublié de raire «apie
WANIH, égare-le; perds-e; Ka wanikeken, peoubrdsz p

Ni waniha, je l'ai perdu, je ne
puis le trouver, où l'ai-je mis?
où est-il allé?; je rai perdu, la
mort me ra ravi; Wanimok ningi pi adj e

Ni waniton ni maékiimt, ni suis parti en cachelte pour venir.
coma, Wai perdu ana bourke,

Wanta,o, perdre ses effé1; WN A,beoup, bien,
Wanike, perdre oe sossrye

Waina n6tin itei a -

«MeWANIMO , n vacette;b'e

WanimikawWianperdre imok n
sanWanin akôgl est bien âa
Wade;

Wanikeo a ao, perdre le sokenirwfortextremenet

dans Coubl comme tuas&wnnaja trm-

hji wanisitamawic;am -ei-
kik ka nickihinang eji.wanis- WkNON-., circuitcr<i
tamawangitc awiia ka nickibia- laire;

Wa imiwi, bi pe deba'**

-sniadn; Wanonat, i s, a un débinur, m
ra nic et noa ditotn tis' dircuit;

i noisWanonamos te cmc ifan n
.. détour;

WANIKE, (i long), creuser, Wanonacka, y a des fongs e
faire une fosse, un fossé; iond;

tion du Canada? Or il n'y a rien de plus faux, et c'est ·SUfylui-m&ne qui va-dévoiler aux yeuk de tous; la fausseté d'une
semblable assertion, voici ses propres paroles: "Je mets aunombre des chosesfdtes contre mon opinoSo, la, colonie qui ifuk

eyée cette f& 603) enCanada..Ily a-acanesoed
1-sek esp6er dtous les a dit Nouveau-Moide, g

au-dd quarantième dgre latitude. Ce htt le Sieoir : '

Mas«ts que Sa Majest6 mit a la têtedêcette expYdtiei.
MEOIRES DE SUIY, T. V. livre 16, LIÈGE,

- >iiafaut gea;coofondve ce ueet, -tem, J
- i Am ureiWqfile 19p oitieasise gfiÔr ptiadle a
,debe



Wenonicka, acmger son ski- Wasetibikat, 4a nu' dWest pas
MiA, faire un ciroiti som e

Wasab,i, voir clair, avoir li

WAONESI, konom.oîseaù ;du la vuo re aire, éttë clair-voyant; 9
Canada-qwt* chanlt au coiitun. Wasabis,o, avoir les yeU Ain-
cement des nuits d'été. celants.

C'est le kwakorien des Iro- Wasabingwam, -dormir les
ois ; son nom vulgaire au V'Wm Oteesls

Cnada, est'Bois-pourri. Wasakone,, il éclaire, ýse dit
des -chosss qui étant allamées,
embrasées, répandent de< l
lumière, comme une: :hdell,

emmh-; e~ un morceau de-bois, uflmorceau-
Wapaweh, emp&ce-le de dr-;

Wapawetaosi empc de Wasakonenindamagan, cierge,

dormir par le ,r1 que l'o fa bougie, chandelle;
e lan, en chantant ;. -alat e- mIche de cierge;.

.ickowen, kI wapawem, tais- Waknein mgek
tos,-u Wempêches de dormir (Par c eer;

tesà, b1ek) ki- w Wasidjizowak cicibak, ces c-
nards sont brillants de blancheur;

Wasidjizo, elle est.touse eiwre-

lant'4 (tant sa toilette est bellej
Wasabikite, il br4e (le atù-

WÀPITAS,o, faire son pa- cer;

quet; Wasigite,elle est brillant cla
Wapitakim, arranger, raccom~ tante ^(cette étoffe)

mnder esraýpettes; ercô-tne,(et tf')des raguetes Wasipimitewegat, ib e iut
luisant de graisse, (cet hahit (1)

et tot prêt pote le toydge.
Wapitcitabi, préparer la

charge d'un tirainea . WASA, loin
Wasawenj, un peu loin;

WAS-4-,qui, luit, qui brille, Wásawatc'estlois;
clair, lumineux; Kawin. gwetc wasawas ien,

-Wasa---wase-wasi--, même si- ce n'est pas bien loin;
Wasa ttakoki=awawasa to-

tn e i faire deongs pas, alloeger le
pem M&in kes poW ;

Waseia, il y a lumière, c'est Ni' wasawen'lin, le è •ro-

éclairé loin d'ici.

gni iaperçait, u dira rNa! ond~je WSit deMS
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WASASON, nid; Les Sauteux prog4ncentwatL..
Wasasonike, faire son -nid, se au lieu de wata.., et donnent

nicher; i plus d'extension ýíu sens de ce ,
Pergisadjik ôwasasoniwak, les verbe, l'entenda 't, en outre, de

oiseaux ont des nids. tâUgg tout signe d'apP obation et d'af-
firmation. (1)

WASITA-, idée de Rmécon-
tentement peine, antipathie, . ,
affliction, tristesse, Cf. NzErrT-; WþT~AP, g..., racine d'épi--Mcin trsesC..eT nettefou e dont on se sert pourNi wasitawenima, je ne suis etde lui; coudre 1ée;•
pas content de lui;pas ast d , C.n tt Kete w. picak, de vieilles vi-

Ni wasitawenindam, jai de la . .aslaines rac es;•
peine, du chagrin; .Nanda/ annatapi, aller cueillirNi wasitawitehe, j'ai le cour du wata ' -2)
navré;Nr -Wa in, ... ik, espèce de petitNi wasitawitawa, je l'écoule ,uec bn agravec éplasir;tubercul. bon a~ manger.avec déplas'

Ni wasitawitagos, on m'en-
tend parler avec peine, je parle W A, particlé toujours
d'une manière qui choque cenT préc&be de KA, renferme une
qui m'en tendent. idéej dimpossibilité. Outre cela,

elledpnne à la phrase uhe tour-
nuýe 'de mécontentement; d'im-

WASWAE, pécher au ßam- patiehce, d'affliction, de déplai-
bçau;

Waswagan, brandon 'dont Von .ifa watc kit ijasil tune peux
se sert pour pécher la nuit; -pa y aller k t

Waswewin, la pêche au Lam- a watc piskanesinon I il ne.
beau ; ut pas flambend

Waiaswadjik, ceux qui pêchent Ka watc tagociisik I ils n'arr-
au feuau flambearr. vent donc point!

Ka watc ningi jasi l je nai
WATAKWAIGE, faire sign pas pu y .fler ø

de venir; Ka na watc ki ga kickowesi;t
Wawatakwaige, faire des &t-ce donc que tu ne te tairas

gnes pour appeler. pas? (3)

(i) Ni watikwaamawa, nod kim, as a sign of affirmation
or approbation;-also, 1 bron m, I iink hm,I make him A
sign to come to me.

(2y Ce mot algonqu a passé dang notre langue d'un bout ,
rautre du Canada: ne ériterait-il pas d'être adoptEjpar YAca-
démie Française? ?

{ Souventlap est elliptque,le verbeestpous-entendåù,

par . un tire sur une perdui il manque son cou

g , 1 J
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-WATC,î, effet du froid, (voy. froid ou autreinent, elles ont ac-
ATC); quis un certain degré de consis

WÂrC, .se met à la fin d'un tance;
verbe où cet effet était déjà ex-. Wateia, la neige est durcie, elle
primé: - . forme croûte, elle peut porter,

Ni kikatcinindjiwatc, mes on peut marcher dessus sans
.mains sont froides de' froid, j'y ai raqnettes;
froid à cause du froid. (t) Ka maci wateiasinon, la neige

n'est pas encor' durcie, (on ne

WATCEP- Vif, actif, ardent; peut aller- dessus qu'en ra-

Watcepis,i, étre.vif, actif. (Peu quettes); 54

usité, on préfère TATATAPIs,i, Panima- wàteiak ninga ma-

ou KICINJAWIsi). dja, je ne m'en irai que quand la
neige aura fait croute ý
.Watecin, marcher sur la ne'ge

WATE, n'avoir pas encore di- durci, sur la croûté
Mfé, avoir le ventre plein; 7

Watendjigan, nourriture prise WATE, la nuit est un 'peu
non encore digérée;

Nisokon iikik Jonas o kiwa- Wéclarée par des nuages blancs;
temion msamewandurat 3 Watebaka, les feuilles blanchis--temigon misamegwan, durant 3 sen. .anset

jours Jonas resta dans le ventre Wawate wawasamok, i fait
d'un gros poisson; ' des éclairs •

Keiabate wate makwa, ateni.. Wawatesi, mouche-a-eu,ka midjitc takwagong, lours a Wateskinndji avoir auz
encore. dans le ventre ce qu'il a a des taches Šlanches;
_ mangé lautomne dernier. . Waiawatengin, comme des

éclairs qui jaillissent, comme
WATE-, racine qui a beau- quan&il fait des éclairs.

coup de rapport avec wATo ci-
apres ; elle se dit · des choses WATO, sang caillé, èoagulé;
molles et fluides, lorsque, par le gâté, cQrrompu;

il dira: "ka watc! ningi panawa ", est-il possible? jeifai man-
qu/. .TUn autre revient le soirosous sa tente sans apporter la
moinde pièce de gibier : sa femme aura le déplaisir de lui dire

i ces siaples mots " ka-na watc ", c.-à-d. quoi/ est-e possible que
-lu n'ais riçn tW rien pris, rien fait,?

(1) Gardons-nous bien de nous moquer de l'Algonquin ui
croit devroir s'exp;imer ainsi, parce que sa langue lùi a appris à
nejamaiw p4ei la sensation qu'il éprouve sansean assigner
la<aime. Sile froid qu1iaux, mains provenait diune autm
cauuefairrque Ce fat&.pa exesnp, pour être mouißl il

d Na

~ily - 'r
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Watowan, le sang est figé, il WAWANI-., dans Pembar-
forme une croûte; ras;

Watogisi,i,=watow,i, être cou- Wawanis,i, être dans l'etbar-
vert de sang coagulé; avoir le sang ras;
gaté. Wawanito, ne savoir comment

faire;
WATO, raclure'de peau; Wawanenindam, ne savoir que
Watowabo, colle de raclure. que penser;

Kekon wi totang o- wawani-
WAW, pl. wAWAN. (Cf. o totan, s'il veut faire -quelque chose,

en latin, et 6on, en grec. L il est embarrassé pour le faire;
Sauteux ont perdu le singulier Ni wawanima=ni wawanwe-
de ce mot, et ont pris~le plùriel wema, je l'embarrasse par mes
à la place; ainsi wawan n'est questions; . .
pour eux, qu'un ouf, et pour Epite wawanigitimagisiân m
dire des oufs, ils ont forgé le pakitiamawa Simonh npluriel wawanon. (i anokiwaki dans l'embarras ou

me réduit ma misère, je. livre a%
Simon ma terre de chasse, (tésta-WAWABIKONOTCENJC2) ment de François Ojackweto).souris;-

Kitci wawabikonotoenjic, WAWE M W -une grosse souris, rat, en latin , a m weg -
mus. semblent avoir la même origine

que l'adverbe WEwENINT;
Wawepij ·ki cimenj, habille

WAWACKECI,.wx, che- comme il faut ta petite sœur, mets-vreuil; lui ses beaux habits;
Wawackeciwiias, du . che- Wawepiso, s'habiller comme il

vreuil, viande de chevreuil;' faut, se parer;
Note wawackeciwe, faire la Wawejiho, dtre dans ses

chasse au chevreuil. (3) beaux atours;

(r) Voy. BARAGA'S otchipwe Dictionary.

(2) Ce mot est évidemment composé, mais de quoi est-il com
posé ? il n'est pas àisé de le découvrir, et tout -ce que je puis
faire, après biern des investigations, c'est de-réduire ce long nic1t
à sa forme probablement primitive- WA*IXONOTC. La science
jusqu'à ce jonra été obligée de s'arrêter là. Vy. ci-devant, la
Note sur le mot ABINOTCENJ.

Les chasseu donnent au dhèvi-eüi1 ffifleu ts oins
mantlesdiffentespoques de saivk ;tes 1tfI sont Sibèei-

sivement ETAKAieONS, ,antini,
wan», kaponagoc, saswewinens.

J'_ Y

el.V



Waweji.kîjowe, parier avec être la victime d'une plaisan-
élégance ; terie qu?on voulait faire

Wawejinike, se tatouer; Wawiiatcinikas,o, avoir un
Wawejidjike, orner, ornemen- drôle de nom.

ter, décorer;
Wawekwaso, raccommoder en

cousant; WAWIIE, rond, arrondi, cir-
Ni wawekwatan ni konasan= culaire;

ni wawekwnitis, je raccom- Wawiies,i, étre rond;

mode mes 4ardes, je me raccom- Wawiieia, c'est rond;
mode moi-même; Wawiieminaga, fruit qui est

Wawenapý, se placer, s'asseoir rond, graine ronde;
comme il faut; Wawiieingwe, avoir le visage

Wawenabam, choisis-en un rond arrond
(parmi plusieurs). Wawiiationo kizis, ta matci

kijigat, le soleil a un cerne, il

WAWIIAK- tonte sorte fera mauvais temps
Wawiiesi tibik kiis, la lune

de ....•etdn snpen
Wawiiaki kekon,toute sorte st dons 50fplesn

de c e Wawiîandagan, baril, ton.
Waaki mijackin, mtoute neau;
espèce d'heke Ni wawiieton keko, -ni wa-

Wawiiakis,i, se maer-de' lou, wiiekotan, je donne à une chose
la forme ronde, je la taille en

mettre son-liz partout ;
Wawiakim,i, dire toute sorte rond.

de choses, parler à tort et à
ti~rers. ' WAW1KAT, de loin en loin,

rarement, à de longs intervalles.
WAW11ATC, d'une manière )

comique; 4-
Wwieidini, homme drle,

bouffon . WAWINGF,---,, adroit, abile;
bowiff n être Wawinges,i, être adrih4it -

drôle1 plaisant : bile;
Wawiiatchagos,i, dire des Wawingeponitis,o, savoir se

drleries, des facêties ; bien régaler, être habile à.,se pro-
Wawiiatis,4, étre attrappé, f0rer un bon repas.

(]) Cest le contraire .de wAwIBATC, souvent, *'de courts in-

tervalles:
Wawikat ni moniakeje vais rarment à Montréal;
Wa*ibate aind namaminozamapriosWa ?' Qg, aquIn pp;nl-

mes pas iongtemps sains ousremttre Ma Pinse
C as ontlufréquzentaira de WUM T44e WIB4XC.

†j
Î ýe
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-WE, bruire, faire du bruit, Ki webinitiwak, ils se sont
pousser un son, parler, dire, pro- repoussés, rejetés l'un l'autre, ils
férer; ne sont plus ensemble, ils sont

Tepwe, dire vrai; séparés;
Ickwawe, cesser de parler; Webinitiwin, séparation des
Kickowe, interrompre son dis époux, divorce.

cours, se taire
Kijiwe, parler haut; -WEB-, précédé de JI, se
Manatwe, parler mal, dire de rend de diverses manières;

mauvaises paroles: Ijiwebisi, se conduire ainsi,
Inwe, parler d'une certaine avoir telle conduite;

maniére; Anin ejiwebisite nongom ?
Ni enwegolanen Wabokima- Comment se comporte-t-il main-

ban, c st ainsi que. parlait, feu tenlnt?
Wabokinia. Kawin mino ijiwebisisi, matci

ijiwebisi, il ne se conduit pas bien,
WEB-, idée générale de jeter, il se conduit mal;

rejeter, pousser, repousser, em- kit iiwebis, ts te com-
porter, entrainer, (au propre et pores ensn fem t ; jwb"
au figuré); Awesensing kit iiwebisim,

Webanem, rejette-le de ta vous vous conduisez en bétes;
bouche; Anin ejiwebak, comment va

Webahan asin, lance la pierre; l'affaire;
Webagamage, é ;Mino ijiwebat, ka mino ijiwe-
Webagamaga, écumer; basinon, elle va bien, elle ne vaWebagamagan, écumoir;
Webih, pousse-le, induis-le pas bien

Mi ejiwebatogobanen -kaiat,
anatatong ki webihigom, onc'est ainsi qu'on faisait autrefois,

ous pos aui oan telle était autrefois la coutume.
Webainikeose, marcher en

balançant ses bras; -WEGIN, se dit de la peau
Webaboko, étre emporté par des plus gros animaux ;

le courant; Monzwegin, peau d'orig ;
Webac,i, être emporté par le Picikiwegiin, peau de e;

ent; Peppjikokackwew in, peau
Webickadjike. vanner de cheval;
Webikackwandjike, jouer aux Atikwegin, i ais plus souvent

marbres; atikweian), au de beuf. Voy.
Webim, persuade-le; -WEIA .
Webicim, jette-le par terre ;
Webin, rejette-le; E[AN, (1) peau c;onsidérée

(1) Plusieurs prononeent-_. 4 aian. Presque tous -aujourd'hui
disent WABOWAIAN, au lieu de zmbooen et de md-
m widaqu'il serait ' ' de dire et quon disait nagèeencore
--WEIAN v dePIWEI.

~:'- -e



WEK 431 WEM

dans son poil, eau velue, poi- Wekonen pa natieg? Que ve-
lue; par extension, peau des amj- nez-vous quérir?
maux qui ne sont pas velus; Wekonen wendji? Pourquoi?

Atikweian, peau de bouf; pour quelle raison?
Wabiceciweian, peau de mar- Wekonen wendji pakitewâtc?

tre; -Ni kimotimik, mi wendji paki-
Cingosiweian, peau de belette; tewak, Pourquoi le frappez-vous ?
Wabozweian, peau de lièvre; -il me vole, c'est pourquoi je le
Piciweian, peau de loup-cer- frappe;

vier; : . Wekotokwen, je ne sais quoi;
Kinebikweian, peau de serpent; Wekotokwen wendji, je ne
Nameweian, peau d'esturgeon. sais pourquoi.

WEJACINING, corruption du WEMAFI, fais-en le tour, rôde
mot iroquois AKWEsAsNE, a. Saint- autour de lui;
Régis, nom de lieu; Wemackaw, détourne-toi de

.Wpjacininanok, les Iroquois de lui, fais un circuit de peur de
St Régis. leffrayer;

Wemawe, user de circontocu-
WEJIN, peinture-le, farde-le; lion, pour ne pas dire tro r-
Wejinikate, c'est peinturé, c'est ment ce qui pourrait bIsr

verni;
Wejinigan, peinture, vernis,

fard;
Wejinikewinini, peintre' en

bdti'nens, peintureur, badigeon- Wemitiiojikwe, frança
neur.

WemitigoJiwi, être franiçais4>
WEJIPABANDAM, rêver, (soit de naissane soit dorigine);

voir pn rêve; faire un beau Wabitikweiang daje weritî-
rêve; 1gojiwak, les Québécois, les 'Fran-

Wejipabandjigan, rêve, beau çais de Québec
réve, vision. (t) .oin wemitigoji, akmm kitci

kami daje wemitigoji,a frans-
WEKONEN? quoi? queUe çais vrdiun français -de l'autre

chose? c6té du grand liquide; un fran-
Wekonen wa ojiton? Qu'est. çais de France;

ce que tu veuo faire? Wemitigojim
Wekonen nendawenindaman? gais

Que veux-su, que demandes-tu, Wemitigojimowin, la langue
que désires-tu Wfrançaise.

(u) Dns un vieux ao rouve c u d u
Wema, usterde DenrcnOcpr-

la IpIaedu W.

rin por epadr tro c-l'onàeéll'usetbiié

WEITGOI frnçis
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Jil

WEND-, facile, aisé, à bon
marché;

Wendis,i, être aisé, nitre pas
cher; t

Wendisi pakwejïgan, le pain
est à bon marché;

Wendat, ce West pas chr;
Mi endaje wendak anokadji-

gan, c'est la que la marchandise
esta bon -marché;-

Wawendwe, parler facilement,
avoir la parole facile; ne pas
faire payer cher sa marchandise,
son travail, sa peine; être facile
en accommodement,

WENIBIK, un peu de temps,
pour peu de temps

Wenibik anweLin repp$ez-
vous un peu;

WeMi pig4 iji, il vient ici
pour peu de temps ;

Wenibikodjic, tant soit peu de
temps, un inýtan!, un petit ips-
tant.

WESEAN, il y a des arbres
abattus par le veut;

'Weseanoq&, dmaws r .is;
Waiseaag, quani. les arbres

sont renverséspai;P4 .ewpete.

-WEWAil, , ae, epaire,
sorte;

Ningotwewan, une bande, une
société, un groupp, une tribu,
un régiment, &c...

Niwewaq, deux pamie, dux
cou p i • ,

Niswwan, trois sortes, trois
espèces;

Kitcitwa ningotwewanakisi-
Win, PE'glise, la sainte Union ;

Winawa eta fcapaiatikonama-
izodjik ningotwewanakisik,
euX seuls, ls Catholiques ne for-
rent qu'unc seule bande.

WEWE, (onom.) espèce d'oie.

.- WEW -,(rédupl. de-WE),
être ente4a;

Pitwewepato, on lentend ve-
nir 'à la course. (1)

WEWEB-, rédupl. de WEB--;
Wewebac,i, dtre balotté par-,le

vent;
Wewebikwen,i, secouer la

tête, faire un signe de tête né-
gatif;

Wewebasinaban, fronde;
Wewebizon, berceau;
Wewebinawaso, elle berce son

enfant;
Wewebinbi, péçher à la ligne;
Wewebinaban, endroit oi' Von

pêche à la ligne;
Wewebanackt#iieui, il frétille de

la queup, (en.ppla4t des oiseai);
Wewebanoweni animoc,' le

chien agie sa queue.

-WEWEM, "fais-le...par le
bruit de ta bouche;

Nandwewem, fais-le venir -en
Cappejait, appelle-le;

Nandwew.emk ,ki cimenjiwa,
applez roi petit -frère mandez-
le, .4Mz-ltsi aois quiil ait à
venir;

(x) Egliastion :-pato, i/court ;
Pitcipsto, il court ar iC ci ientk la ovese;
Pitwewepâto, ilesente&¿ snant à la course.

à."

"e_7
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Kahnawakeng ni nandwe- sont assis vis-à-vis FLin de àture
wemigo, on me demande au Saut. et sont si rapprochés #W&ils

toùChent presque;
WEWENINT, bien,cotnme il Wewidjictikwan, Qe-t-te;

faut.; , Wewindpkiwan, %ne4 s;

Wewenint nipan, (dors bien), Wewindåi-kwan, dàuc-Jos;
bonne nuit; Wowinfajt.n, espèq*p ® i-

WeèVenint wisinin, (mange seau de proie qu'on appReù1-
bien) bcin appétit. gairement hibou corm, t en

anglais,,great hornedooët4,rand-

WEWESEIGE~ -s'éventer Duc de virginie, B'.bo Vr$nia-
faire du vent avec quelque n
chose, quand il fait trop chaud;

Weweseigan = wewesebn W, particule vèrbâle qui -si-
a.gnifie d'une manière fágue et

Ni wewesewa aiâkositc, je raI. indéfinie, la volonté dansJes mis

fraictis -le malade avec un éven- raisonnables; le penòfw*ntl7fa-
tail; natoii, le besoin de àa natiire,

Pwanawito acaie. win tibi- dans les êtres vivîëts; les ey7es,
nawe kitci wweseitiztc, 1 kin les suites, les événement qi
isa ki ta wewesewa, iL n'est plue doivent résulter de~s eflés; s
capable de se servir k»i-même de démarches, des actions, &c....;
Véventail pour 'éveMer, c'est à Ni wi wisin, je veux manger,
vous de éventer. c.-à-d.j'a nsuo;

Ni wi. gano , Of. eu fln

W2I~IB (1), vite; .ler,. j'ai ibeende vous apar-
Wewibitw4,agrsite se ha er;

ter à roage, ,se d4-echer veux arranger mon canot:

Weibm t c, pr sse e . mi
le pr4wr; m--srle poi dé. mr qewibicka, aller vite,doubler snous devras..murir4ek46o

eWèý.. serons pour mourir, à l'heuoe'e
"*:mbngwagecig anadnotre mort• , . -

auxwa¢s, rapsdes sorte de sar- on- mortOnzam ni wi pangicm, ms-ur
celtè au plümage cendré..

.Ondjita wi tagoeinie. rachéxia
WW BD- is Is, m venir ;

contre l'autre; ' Enabigis,.wi.waniai -fp
Wenda astatu àaw, dieds' nain, de grdce, =ze6i noi.ws

toi en face ' idiet ot Èrohe cè p ron e

4 4 Yh i n i 4 ý « lu -I

a C
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c onfession, toutes les fois qu'on Ondjita wibate madji, il s'en
veut se confesser; va bien vite ;

Wa kominiwinaniwangin, Wibate ninga gackiton, wen-
avant la communion, quand on dat, fen viendrai bientôt à bout,
veut, qu'on doit, qu'on est pour c'est facile;
communier ; Pi kiwek wibatc, soyez bientôt

Wa ocki4 kominiwidjik, ceux de retour;
qui se préparent à leur première Wibatc igotc ki nawadjiân
communion; ninga madja, dès que f aura,

Eiamiasigok wa sikahandazo- mangé, je partirai; i
djik, les Catéchumènes. Wibatc kikijeb, de grand ma-

lin;
-WI-, syllabe transitive que Wawibatc (1), à des intervalles
l'on met entre deux mots pour .rapprochés;
faciliter le passage de l'un à Onzam wawibatc minikwe, il
l'autre boit à des intervalles bien rappro-

AbitaWIkat, à mi-jambe; chés, il n'est pas longtemps sans
SiginigiWIkamikong inaoc, se remettre à boire.

mène-le a la cantine (dans ton ca- WIBO- étroit, rétréci;flot)-
AkosiWInagos,i, avoir 'air Wibos,i, être étroit;

malade. Wibwa, c'est étroit;
!:Wibwate mikiwam, la maison

Wl, préfixe mominal de la 3 a un corridor;
I wibwatek, au corridor;

p., pour certains noms de pa- Wibwanagiton, avoir la bou-
renté et un petit nombre d'autres; che étroite;

Witan, son beau-frère, (beau- Wibwamo, le chemin et étroit;
frère d'homme), his brother-m- Wibonak, canot étroit;

son beau-frère, à elle, Ni wibona, je le rétrécis, je laWinimon so euffais plus étroit;
her brother-in-law; sa belle-sour, Ni wibonan keko, je rétrcis
à lui bis sister-in law;

V ikanisan, son frère à lui, his queque che.

brothet; WIC, hutte que font pour se
Wikikikwan, sa sSur, à elle .-
Wksiskwan s u e loger, certains animaux amphi-her sister ; bies•
Wiiaw, son corps, sa personne; Amikwic hutte de castor;
Wibitan ses dents. Wajackwic, hutte de rat-mus

WIBATC, tout de suite, vite, Pintciwie nipetok, il dort ap-
bientôt; paremment dans sa hutte.

Wibatc o ki cicikakowatan
mackiki, il a vomi tout de suite WWIC,femme, en prenant ce mot
la médecine; - dans le sens d'épouse, uxor;

(i) WAWIBATC est'le contraire de WAWIKAT, freq. de WIKAT.

~; .~'
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Ka-na maci tagocinsi ki wic? WICTAS-, wICTaT-, désa-
Est-ce que la femme n'est pas en- gréabie'
core arrivée ? (1) Wietastagosi, ...tagwat, étre

dagréable à l'oreille;

WICAGO-, désagréable (s'ap- Wietazomagosi.magwat,
plique au goût et à l'odorat);

Wicagopogos,i, ....... pogwat,
avoir un mauvais goût, être désa- h
gréable au goût; Wictazopogosi,. être désagré-

gréable au goût ;
Wicagomagos,i, ...... magwat,

avor ue muviseodersen- Ni wietazomnazwa nasema, je-avoir une mauvaise odeur, sen
tir mauais. naime pas l'odeur du ta3ac brié,tir mauvais. ýý

De quelqu'un qui a mangé de (
lail, ou qui est poilu et sue beau- Wietatagami, ce liquide a un
coup, &c..., on dira, wiCAGOSd

WICGWÂAMK, stle om Wietatweweige, faire duWicis.wAGimix, est le nom

peu flatteur qu'on donne à la bruit, un bruit qui déplait, qui
célebre eau de Plantagenet. incommode.

WI.KOB-, succulent; désaW WIt-a racine très-féconde

agréable au godt; qui renferme ridée d'union,

Wickobiwe makwa tee igot W d'association, et qu'on retrouvera
nisitc; kinwenj dao nosone- plus loin sous les formes WIT,
honte, pikikiwe, ours est su - e sde

ctazoages, avoirwr mesAn-

le s'il est tué promptement, Mau a
s'il est longtemps couru, sa chairg
a unamauvais go;t;

Wickobsnun..ak, mais cueil- WIDJIH, agis avec lui, aide-
N avant sa complète maturitén, lui

qu'on a fait cuire un peu et ensuite i4m widjiha, je lui aide, je
sécher au soleil; a assiste;i

Wickobiminike, préparer ainsi Wîdjihicinam, aide-nou
le maus en faire une provision, Widjihîwe, étre assistant,
itt., faire du gain succulent; coopérateur, collaborateur;

Wackobisitc pakwejigab, pain Widjihiwewin aide, assistance
de Savoie., gdteau; - (donnée);

W b in des friandises Widjihigowin, assistan (ro-
des douceurs; çue);

Wackobagmik, liqueur déli- Wadjihiwedjik, les aides, eux
cieuse, nectar. qui aiden les au'iéaires.

is> La politesse moderne ne permet plus guère rusWI de

wic, Ce mot est maintenant remplacé par wr I . .GAN, t«M
qui s'applique également à la femme et -a mat

q nf ur p i

deSoi ; '
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WIDJIW, va avec lui, accom- Wiiakisi, être endommagé.
pagne-le, sois avec lui, demeure souffrir un dommage, subir une
en sa compagnie;1perte;

Ninga widjiwa, je l'accom- Ni wiiakiton, cela me fait du
pagnerai; dommage, j'en éprouve du dom-

Pi widjiwicin, viens avec moi; mage;
Widjiwe, étre avec d'autres, Wiiakihitiso, se nuire à soi-

faire partie d'une assemblée, même
assister à une réunion quelcon- Wiiakine Janbatis, mino kwi-
que; wisensiwiban, quel dommage que

Kawin ningi widjiwesi non- Jean-Baptiste soit mort, cétait un
gon kitci aiamianiwang, je n'ai bon garçon
pas assisiéaujourd'hui à la grand'- Wiiakisnen ot anisan m tac
messe ;Eustache a peun u beaucoup n

perdant sa tlc;
Nin idack, a napite ninga

de voyge; cmpagnmage;

Wm-wiiakinesJ, quanda moi, je ne
pagne; homme, femme de com- ferai pas de vide en mourant,

Jean-Baptistedsoi mors, c'étaitdu

bmon départ de ce monde n'ex-
mari et de la femme. citera aucun ret.s t

WIIAG-, différentes choses, WNAoICKAW, gte-le,
diverses espèces; souille-le, altèr-le, endomma-

Wiiagamekwak, différents pois- le.
sons; peraniaaße;

Wiiagi minan, diffrentes ark kawikka-
graines;in idac, a apit e kin-au-

Wiiagi pinecenjicak-, divtrs cnbwiun, gaganotamawici-
namnaiadjinijiminang, are,

foera pde vide en Ommat

Wiiagiekocican, toute sorte de a ece e
petits articles, de menus objets, qea avons recouretvo&.

de bagatelles, de choses sans WsKIM, ennuie-e'
valeur; ane-.

. -2 ' WIIa KICKW-gae-;

'-Wsiagas, -effets, bagage d'une Ni wiiakïskima, je. penuie:
personne; spec

Wiigamkwk, i/frets ois oileealterelu enommae-;

Ni wiiagasiman, mes hardes Wiiakisktawoi akitreckaigy-
Wiiagaciwican,chiffons, dgie- aerd'uneaganièreic-

nilles, vieille;nippes. nuyante, treimportun;

WiiaKekoCic'esto 'o e, Wiiakiskenndagosi, ore tan-

peiIatc, de'es objae, qm avênseregursé a vous.

quel dommagees, dechn WIIAKIKIM, cme n-e
WKakate ki nipo, cest dom- K'

mage qu'il soit mort; eWIIAS, (1) chair, viande;

(1) A proprement paýrler, WR&S s*nfie sa -Asie' et- on- de-
vrait dire wicAS, ma cir, gIU AS, pacafrle 'afue niè en-idu

ki Ias, comme on dit à présent, par un étrare abus.

qg,
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Wiiasni midjine mange de
la viande ;

ALikons wiias, de la chair de
reau, du veau;

Atik wiias, du bouf;
Pakaakwanens wiias, du

Wiiasike, faire de la viande,
c.-â-d- s'approisionr.

WIJ, wx-mDn, dis-le, nomme-
le, explique-le, raconte-le, &c...;

Ni wina, je le nomme, je dis
son nom ;

Kakiniani windan, je dis tout,
je raconte tout ;

Windamaw, dis-le lui, expli-
que-le lui, raconte-le lui9;

Ka ni gackitosi kitci winda-
monan, je ne suis pas capable de
le lexpkquer;

Windamag-, doner avis, in-
former, déclarer, dénoncer, ins-
truire; (b

Wims,o, être ~~i à L'église,
(publication de fnai

WIJ, forme vieillie de WL,
particule de volition, (Cf. WILL,
en anglas;

Awas. ni wij awas, 6te-toi de
là, je ceux w chaufer ;

Ni wij waswa, jc veux pécher
au flambeau;

Ni wij wisin, je veux manger,
j'ai besoin de manger;

Waj wisinidjik, ceux qui ont
besoin de manger, les affamés;

Wij windan, tdche de le dire;
(2)

Wij manadjitaganiwang nin-
gat ija, voulant étre dimanche,
c--à-d. aux approches du diman-
che, firai.

WIJINA, ce mot est double
et renferme un pronom et un
nom, il ne se dit guére (3) que
du castor, du rat-musqué, du
foutreau et de quelques autres
animaux à liqueur odoriférante;

Amik wijina, testicules de cas-
tor.

WIKAT, tard, pas sitôt (litt.

loin dans le temps, dans un
temps éloigné);

Wikat ninga pos, je partirai
tard, je ne partirai pas sitôt;

Onzam wikat ki tagocin, tu
arrives trop tard;

Wawikat, de loin en loin, rare-
ment

(r) Le rédupL de ce verbe signifie promettre, faire des pro-
m . Voy.IWANHWIDAMAGE.

12) Une vieille Algonquine, pour m'expliquer wij windan, mit

quelque ch dans s main et me dit en tenant sa main fermée:

owij viaan vWknnen tekonamân ", devinez ce que je tiens dans

(THAVENET)

(3) On dît pourtant: pepejikokackwe ka ikonamawintc wie
jina". d'un dàagi kougr.

WIJ

ff
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Wawikat ni tcitcakwaige, Wikwam opwagan, h
rarement je péle les peaux; calumet, attire la fumée d'i

Ka wikat, jamais. met -
Wikwandjigan, chalum

WIKENJ, ... X, belle-angé- Wikwataigan, tire-bo
lique- C'est racorus calamus des tire-bourre;
Botanistes, plante médicinale en Wikwatenim, tdche de
grand renom parmi les Indiens de l'obtenir, de le gagner
d'Amérique. Wikwatenindanda kak

bisiwin, tach0ns d'obtenir

WIKIWAM, maison. Voy. nelle félicité;
Ka kaeko acaie ni wikw

dansin ondaje aking, je
tionne plus rien sur la terr

WIKO-, racine qui exprime Wikomasimwe, appe
ridée de tirer, d'attirer, d'amener, chien en sifflant, siffler un
(au propre et au figuré); >

Wikobij, tire-le, entraine-le;
Kitwe ningi wikobinigo, on . .i,

m a entrameé Mlgré moi ; IOGY nie
'wa ndjin, mácge moie le-tin, donner un repab, unW ndjih, ikom r ie-le au rep

gner, essaie de le persuader Ni wikom , e .le a i

Ni wikwadjihak kitci anwe- Ni wikomak,e les in
nindiznwatc, je m'efforce de l repas;
amienler a rsi-scence; Kawin ningi wikomig

Ni wikwadjiton ni nabowe m'ai pas reçu d'invitation;
n - - Wikongewin, invitatios

-wje tache d'apprendre ce que .iodii . . . .
aarai à réciter, j'étudie ma le- in , invtatio

proque;
-Wikwazom, engage-le à... Wikomigowin, invitati

Ningi wikwazomik kitci wi- çue*
djiwak, il m'a engagé à l'accom- r
pagner; WIKOP, tille, peau

Ningi wikwadjiwinigo kitci trouve entre l'écorce et
ijaian i nimihitinaniwang, ka- du tilleuil;
win ningi papamitansi, on a es- Wi-kopiminj, arbre
sayéde mefaiwe aller i la danse, tilleul bois-blanc du Cana
je n'ai pas voulu; KOP.

(z) Ces deux mots sont synonymes. Je crois qu'autre
ne 1taient pas; que WIKIWAM signifiait maison dcor

KWAS, et que MIKIWAM signifiait maison de bois, MITIK.

(THAVENE

(2)- Terme de chasse synonyme de -KWICKWICKWÀ
mot composé de KwIcKwIC,i, et de -ASM.

ume le
s calu-

eau;
uchon;

'avoir,

ike te-
1éter-

atenin-
n'ambi-

er un
chien.

in fes-
régal;
as ;
Vite &

osi, je

faite ;

n reci-

ion re-

qui se
le bois

à tille,
da. Voy.

fois ils

T)
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WIKWET, baie, anse (dans
un lac, une rivière);

Wikwetong, d l'nse, (nom de d) wIN-, adjectif, sale, dégoû
lieu tan mal propre;

- Wimis, dire crasseux, mal
-Wikwetowan, wikwetonsi-

wan, il y a une baie, une petite prro ae
baie.in-t, ceset sale' ce. n'est pas

propre;
Wniton, 'aoir la bouche sale,

WIN, ce mot a différentes (án h ysique, et au moral);
valeurs et différents emplois: Winictikwan, ... kiwine, ... te-
c'est un nom, un pronom, un nikome, ...konewe, avosr sale la
adjectif, une partic ue, un verbe, tête, le nez, les narines, le dedans

de la gore

a)-wnï, particule qui souvent Winmciwaw, slis-le

(> Ce pronom personnel-isolé est formé de WI; comme NINK
rest de NI et KýIN de KI.

Y le
se w~ 4c
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WIKWAS, ...Ax, bouleau; est puremeni explétive, ais qui,
Wikwas, ... &, écoree de bou- encore plus souvent, donne-de

leau, et par extension, de plu- lénergie au discours;
sieurs autres arbres que l'on Ka win ki sakihisi, nin win
nomme pour cela " wekwasiw- i sakihin, tu ne maimes pas, et
djik mitikok", arbres du genre moi, je t'aime;
bouleau, arbres à écorce de bou- Tcinago wia ki abawa, le
Jeau; tempe s'est bien adouci- hier;

Wikwasimij, cerisier Ka sa win keko, il y en a
Makatewikwasens, arbuste à point du tout

écorce noire Ka win koni, peut-être bien
Miciwatikowikwas, vieux bou- que non;

leau dont l'écorce ne vaut plus Ka na win, non assurément.
rien; l'éergie a d

Andokwam, ad b) wihn, prunem lui, plle (1)
écorce pour faire un canot; i e

Tcinagowin eu i abawes ,

Wikwemot, cusseau d'écorce Wnimc'sàsotur

temptm ' est ie adon tier;

pour mettre la càssonade de Winitamiwa, c'est à leur tour;

Kacr winkoi, eu-éteie

suce dérale.Winawatc, lui-même, elle-
même ;

WIKWE-, angle, coin, en- Winawawadjiwa, eux-mêmes,
foncement, recoin;elsxaMs

Wikwekamik, Çangle d'unetelles-mêmese
maison;

Wikwekamigog, au coin de c) wiN, nom, moelle;
la aison Wiigan, os à moelle, os plein

Wikwesakang, as u de moelle
de la chambre. Winindip, cervelle, cervelas,

(moelle du crdne).
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'i Windigo-wakon, mousse du
WINANITCIKAN, lieu où Windigo;

l'on dépi ce un grand fauve tué Windigo pinecinjic, l'oiseau
à la chaise; Windigo, ainsi nommé à cause

Winanitcike, dépecer, dissé- de sa voracité. Il se sert de sa
quer, démembrer, débiter, une voix qui est extrêmement sou-
grosse pièce de gibier dans-i'endroit ple, pour attirer à lui différentes
où on l'a abattue; espèces1e-ti ts oiseaux, afin

Ni winaniha monz, wawacke- 'eni-fKirasa proie.
ci, makwa, je dépèce un élan, un
chevreuil, un ours. (9-1-WINE, cornes d'un animal;

WINB-,creux; Sakiwine, les carnes, lui pous-

Wlnbwewe, il sonne creux; set, lui sortent;
Winback herbe creuse roseau Piniwine, les cornes lui tombent,.. > ,hebecrus r 1eu;ilperd son bois;-
Winbisagack, sureau, (plante Ni sakiwinei je le tiens pearau bois creux);
'Winbinikisi mitik, Tarbre estles cornes.

creux;
Winbimmakisi wabimin, la WING-, agréable, doux,

pomme-est creuse bon, très-bon, excellent;

(1)
grand1

Ni m

Telle est l'étymologie du mot géographique WINNIPEG,
lac de 1a proviice de-Manitoba.

ýes chasseurs. disent plus brièvement:et- d'un seul met:
nonzoke, ni wawackecike, ni makoke.

-g - - - -
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Winidjickiwaka, c'est sali par Winbikwaj, mets-le dans le
la boue, c'est bourbeux, fangeux; creux d'un couverte, fais-lui un

Winipik, eau sale. i1) berceau au moyen d'une 'cou-
verte;

e) WIN-, verbe, avoir l'odeur Winbabika, il y a une cavité
de... ; dans le roc, il y a une grotte;

Winickotewabowakis,i, sentir Winbabikaani, creuse le ro-
le rhur-; cher, fais-y une caverne;

Winamikwakis,i, win-cika- Wiubakamika, il y a une exca-
kwakis,i, exhaler l'odeur, du vation dans le terrain,le sol est
castor;-de la moufette,; creusé, il est creux.

Winuteiminagat, cela sent les
fraises; WINDIGO, monstre fabuleux,Win-mainganiwagat, cela sent espèce d'homme géant et antro-
le louP7. pophage;

Windigokwe. femme du Win-
WIlANGE,.vautour. ,digo ;



Wingack, ...on, Vhe:be -exçel- Wi v(igwam, il veut. dormir,
lenle ; I) il s'endort;

Wingagami, liquide, excelley, Wiugohane, il est porté au
bonne liqueur ; sommeil,.somnolent, dorméur.

Wingipogosi pakwjigasý,, ce
petit pain est excellent;

Wingawatis,i, dtre boMbn- WINGW
naire, d'un caractère doux, d'unç inusié), sor,
h,umer douce; nifères de L

WingimiLne,.aimer les frsis; gqgine, gêQi
Tingibi, aimer à boire;. (2)
Wing*wis,i, étre dQts, (sq dit Ni nisigo

des amman . meils me tue

WINGOG, ... a, sommeil, ntei;
Voy. WINGWAK Wigga

Ondjita ni wi nisigok wingo- ,bijdes4§
cak,-les sommeils;veiente absoh ' mpnce dort
ment me tuer; Owingon

(i) C'est une herbe quisent fértetque .h
tent au cou, en.manièrede,cpIIier ou en p
troùve guère que'dansJiléde Mpntréal.

(2) Voy. -INGWAC et--iýWAKM S
voiçi coinnet s'expr*m 6un missionnaire
dernier:

"'Lès Sauvages, disent- qu'uq homme ,s
le Ciel, trouva par hasard ùnü trQét fombs
faire mal. Il fut fort surpris de ce que les h
en aya ematqué~mun q init plus qu

espèce de :petWt-'î*;p ec une t.flèche.
de,1'hýnîeend'hn : ; s..f dl
ddet , ude lui
cdormit tiop.~ ue ques-uns e ces mouc
les autres mis en fuites, le dormeur se réveil

4gonna alors bien des avis aux Sauvages,. i
lesahtanube barbus.:vkndt-afent cieZ etig1
d pérfr, eqian :ês :r ï.iè cesj
raient dans leMr pays, ils seraier rÔèh1<

A-1l
:WIN

ALJ. (plur. de wwa
te de. pionS. som-
a mythokgi algon-
eaaôs, d sommeil ;

g wirgwak4 les sam-
ent, c.-àd. le sommei
sap ancabl dqisom-

omMgejs C,-à1. tout. le
,tog sQl1k endorals ;
n,i, étre endorimi4.

es. Sggagssemet-
etit paquet. On:nIen3

urce-mot WINGWAK

d x milieu' du sieçle

se. divertispant rdý
a suria ,r;p g e
ommes dormaient, et
e les aute, il fiß une

A s'pp!hant
cor4 uP ."tppe

herons étant tués et
la, et rhomme céleste
l 'prédit que qiad

TIS IRET1 rrî.
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Ni wingomak, mes morphées; • WISAK-, amer, piquant,
douloureux, en souffrance, coi-

Ni wi wingwam, je veux dor- san1X brûlant, à demi-brûlé; vif,
mir, fai besoin de dormir. éclatant ;

Wisakisi, wisakan, dtre pi-
WININ lard, graisse, partie guant, &c;grasse de l animal; . Wisakackate, avoir mal au
Kokoc winia, le gras du co. ventre ;

chónle lard ; Wisakisite, avoir mal au pieo;
Winin,o, Etre grat, n'etre pas Wisakictikwan, avoir mai à

maigre ; la tte;
Wininingwe, avoir le visage Wisakagami, liqueur amère;

replet; I -- inaka iko, sotufrir d'une
Ningi wininodjikazomin, nmous brlure

nous sommes engraisses, nous Wawisakickinjikwe, les yeux
avons pris, de l'e point lui Cuisent;

Ni waninohak nâbetskok, Wawisakickinjikweiabazô, la
fengraisse des baàufs (poui la fumée est cause qne tes yeux lus
bouchérie). 'cusent;

WisakipogWat, c'est d'un got
WINIBIK,...A, mérisier. amer;
Winiaikens, petit mériier Wisakate, il fait extrêmement
Winiuikensibak, ,.On le thau4, c'est un soleil ardent,
dpeta'ik. .. '. br4lant;-

Wisakwe, avoir la voiw aigre;
isakines,i, avoir une maladie

W , .crépin, ce que, dans aqgE
quelques dprmetde necisfar l t-UfU CGIeIWIU on'anoe vYIsaklcin, se faire mai en tom-

eg'au Canada, on appelie b
v em<nt, coiffe;- Wsalande ki- konas, ta robeAtikons wi, co/fe de veau, est d'une couleur éclatant

gse de gaene dp rses dr Wsakenindamowin, douleurgaseqioftveiope -les -ro- "e
gnons du Veau.~~ WISAKEDJTAK, c'était ,le

WIS-, ride grand Manitou 4es AlgonuimS,
Wllngwe, air le visage ridé celli u il'aitribnaietiaW t-amm e e fais inatio d laterre.Onle nomme
W urfane de l'eu. aussi NUND0O. Que signi

4LetSaages foignentque lesomme'l
oc do r a* monde .ls disent que, pour .o di-

-ii
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fient ces longs mots et quelle en i i nimihitinaniwang, meckot ij
pourrait ètre 'origine ? Ils ont aiamianiwang ni wi wisoke,
tous les deux la physionomie désormais je ne fréquenterai plus
parfaitement aigonquine, et sont les danses, en échange je veux fré-
évidemment des mots composés; quenter les offices de l'Eglise.
mais la difficulté est de les dé-
composer et d'en découvrir l'éty- 'IT-et WITC-m. s. que
mologie. Tout ce qui est certain, W'DJ-Cf. la préposition With
c est qu'on ne prononce plus le r Anglais;
nom de Wisakzedjak que par déri- Witapim, assieds-toi auprès de
sion, parmi les peuplades chré- lp;
tiennes. Là, wisakedjak aussi bien Ki pi witapimin, je viens m'as-
que nenabojo, est à peu près sy- seoir près de toi;
nonyme de singe, dans le sens Ni witanakima, je suis du né-
figuré de ce mot. On dira de me pays que lui, je suis son com-
quelqu'un qui imite ce qu'il voit patriote ;
faire: c'es: un wisakedjak. Witike, eohabiter:

WISIN,1, (1) manger;
Wisiniwagan, table;
Wisinihi tis,o, manger tout seul;
Wasinidjik, ceux qui sont a

:able :
eWisinin, tebisinin, et au plu-

ri t, wisinik, tebisinik, mangez,
rassasiez-vous. C'est ainsi que les
Algonquins expriment notre sou-
hait de bon appétit.

WISOKE, fréquenter, hanter;
Wisokaw meno-inatisidjik,

fréquente les gens de bien;
Ka wisokawiieken metci iji-

webisidjik, ne fréquente pas les
personnes de mauvaises mours;

Onzam ki wisokan ickotewa-
bo, t es trop ami de lcau de feu,
tu en fais trop d'usage;

Wasokangik siginipiwikamik,
ceux qui fréquentent le cabaret;

Kawin actie ninga wisokesi

Witikem, demeure avec lui,
avec elle, avec eux;

Kawin acaie o wi witikemasin
o nabeman, elle ne veut plus co-
habiter avec son mari;

Witikendiwin, cohabitation
des époux;

Wecki-witikendidjik, les nou-
veau-mariés ;

O witikemaganan, son époux,
son épouse ;

Witopam, mange avec lui;
Watopangedjik, ceux qui

mangent à la même table, les con-
vives.

-WITAM, être entendu;
Tanwewitam, il est entendu là ;
Mangwewitam, on entend sa

grosse voix;
Ajitewitam, on lentend répli-

quer;

Inapinewitam, on lentend pro-
férer des injures;

(i) En composition, le W initial de WISIN,1, se retranche
et le I final de la 3e p. se met également aux deux premières:

Ni wisin,je mange; snote nind ijisini,je mange de tout;
Ki wisin, tu manges: ki tebisini, tu manges 4 satiét.
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Tepwewitam, il réussit à se cen, Michel ne veut pas se rema----- faire entend:e- rier. (1)

-WITOKAW . WIWAJ,, porter un fardeau,, secours-le, aide. être charé
itoka. Wiwajiwin, charge, fardeau..ýoage,1porter secours,ýaider;

favoriser sr WIWAKWE-, qui enve-Kije anito o witokagewin, l e-- le secours d' ' wakwieu odivin, la grace dev iwakwen, enveloppe-le;Dieu,- Wiwakwènigan, tout ce quiWitokaso, faire partie d'une sert à envelopperligue, d'un complot, se mettre Wiwakeigin, enveloppe-le dansde la partie, Ôtre au nombre des les langes, (un jeune enfant), dansaiair.; un linceuil, (un mort);
Witoka'mewisi, recevoir du Wiwakweigicin, il, est ense-

secours d'en haut, être, favorisé veli, il est gisant dans son su-
aire;

Wiwakwectikwauebis,o,-avoir
la téte enveloppée, (se, dit. d'unWIWýr, avoir femme, être blessé);

marié ;•
miwin,épouse-la;•Wiwakweckwemagin, empa-
W iwik, é iouse-la; quette-le dans du papier, dansWiwikaw ki kwisis, marie ton une écorce;

fiLsfprçcure-lui une épouse; Wiwakwan, (2) chapeau, et en
ik, es ommes mariés; énéral; toute sorte de coif-Ka miaawa wiwi wis Mi- fures et de couvre-chefs.

Vo. le mot W, qui est la racine de tous ces verbes, etremarquezqe c'est par cette même lettre que commence lenom de femme en anglais, en hollandais et en allemandwife, Wif, Weib.

(2), Abréviation de wiwakwectikwan qu'on disait autrefois.



Cette lettre se prononce exac- Zockodjigans, rabot
tement comme en français; les Zockwabikicimagan, dard
noms propres de Nazareth, Za- uni, qui n'a point de barbillon ;
charie, Zoé,kZoique, s'écrivent Zochwatae, patiner, aller en
Nazanet, Zakani, Zoe, Zbtik. Patins;

Zockwataagau, .. .ak, patin;

-ZAN, (a&N, aprèsune conson- Zockwadjiwe, descendre une
ne) indique vraisemblance, ap- pente en glissant;
arence, très-grande probabilité. Zockwa, c'est uni, poli, lisse,
I est ordinairement remplacé glssant;

par-TOK, -ITOK dont il n'est Zockwegaigan, fer à rcpasser;

pourtant pas synonyme: Zockwatakaigan, morceau de

Ta ijizan, il y a apparence cire dont se servent les tailleurs,
qu'il ira; les cordonniers pour polir leur

Ta ijitok, il est possible qu'il i
y aille. (1)

ZOZEP, c'est ainsi que plusi-
ZOV, queue; eurs prononcent le nom de
Amik ozov, queue de castor. JosErn c'est une sorte de mode

qui, des femmes, a passé insen-
ZOCK-, que quelques-uns siblement aux hommes. On

prononcent JOCK et d'autres s'est imaginé que zorep était
COCK, est une racine qui exprime d'un langage plus poli que JozEP.
l'idée de polir, adoucir, de rendre Je suis resté avec ceux qui con-
uni ou d'étre uni, glissant; servent l'ancienne façon, et je

Zockodjigan, varlope; continue d'écrire et de prononcer

(1) Aux deux premières personnes il faut mettre mizan
aussi bien que mitoê:

Ningat ijamizan, ity a apparenceiue irai;
Ningat ijamitok, il est possible gus j'y aille.
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JOZEP, nom qui doit trouver Ka Jozep-kijigak, mercredi
place dans ce Lexique, à cause der r
des mots qui en dérivent:

Jozep-kijigak, mercredi pro- Tasin Jwazep-kijigakin, Iou
chais ; () les mercredis.

(<) Les nations du Nouveau-Monde n'ayant pas de mots
pour les jours de la semaine, les Missionnaires ont dû .leur en
fournir, et au lieu de faire pour cela, des enpruntsau paganisme
des Grecs et des Romains, ouà celui des anciens peuples de la
Germanie, ils ont composé pour leurs Néophytes, une semaine

raiment chréenne. Ainsi le lundi, ne sera pas pour eux, le
jar de la. la dies lun,' mais bien le jour du Purgaoire

netizowinikLjk Aux Divinités payennes, Mars, Mercure, Ju.
piter, Véiius et Saturne, seront substitués les Anges, St¡Jseph,
là Ste Euaristie, la Croix du divin Sauveur et Marie, Mèré
de Dieu et.des hommes.

ts lI
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ERRATA

Au lieude : -liues:

P. îo: le grand écreisse:- lagrande,..
P. 6::Oima kapitc,- - Oldma apitc.
P. 97: ca,....mon tu marade tu....mon oamarade

* P. 126: <4 la deuziènse. autx deux premières p.
F, 45: je serai conteut je serais content.

A, .D.G. .V.D.
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